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A    MONSIEUR 

LOUSTAUN  AU, 

Confeiller  d'Etat  ,  premier  Chirurgien 
du  Roi  en  furvivance,  Chirurgien  des 
Enfans  de  France  ,  premier  Chirurgien 
de  Monsieur,  de  Monfeigneur 
Comte  d'ARTOïS,  &  de  Madame 
Adélaïde,  &c« 


ONSIE  UR; 


Une  conduite  foutenue  dans  une  carrière 

<tujji  pénible  que  celle  que  vous  ave^   em" 

brajfée  ,    ejl   une  preuve    convaincante  de 

votre  amour  pour  la  Chirurgie  &  pour  r/iU" 

manité.  Mon  Ouvrage  ne  pouvait  donc  itr& 
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reçu  plus  favorablement  du  Public^  quem 

paroijfant  fous  vos  aufplces. 

La  permiffion  que  vous  rnen  ave:^  donnée  ^ 
Monfeur^  eflun  nouveau  titre  que  vous  vous 
ajfure^  fur  mes  fentimens  :  ceux  dont  vous 
êtes  pénétré  pour  tout  ce  qui  porte  le  nom  de 
Chirurgien  _,  m' engageroient  fans  doute   à 
■  être  ici  leur  interprète;  mais  la  crainte  d'en 
affoiblir  rexprefjion    &    de    blejfer  votre 
modefie ,  me  contraignent  auflence^ 
J'ai  r honneur  d'être  j 
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yotre  très-humble  &  très4 
pbéiffant  ferviteûr, 

Lauverjat, 


-itj    ,1        aiàîjAg^^'^iJ^*-»''^'^^"— ■■!■■■ ■«■■""  ^ 

INTROD  U  CTION. 


__  E  toutes  les  fondions  de  Téconamie 
animale  ;,  la  plus  pénible  eft  l'accouche- 
ment ,  lors  même  qu'il  fuit  Tordre  naturel  j 
combien  ne  devient -il  pas  épineux^ 
quand  ,  par  des  obftacles  imprévus  ,  cet 
ordre  eft  interverti?  Que  la  main  alors 
fuffife  ,  ou  que  Finftrument  devienne  né- 
ceflkire  pour  terminer  l'accouchement , 
le  plus  ibuvent  ,  l'enfant  ne  parcourt  pas 
moins  la  voie  naturelle  :  quelquefois  elle 
ne  peut  lui  livrer  paffage.  Cette  circonf- 
tance  malheureufe  fit  trop  long  r  temps 
périr  ,.  dans  le  fein  de  leurs  mères  ,  des 
enfans  qu'une  main  propice  auroit  pu  con- 
ferver  :  trop  long-temps  on  ignora  com- 
ment oj)érer  ce  bienfait;  &  l'humanité 
friffonnoit  d'horreur  à  rafpeâ:  des  viSimes 
qu'on  immoloit.  Enfin,  un  de  ces  génies 
tutélaires  nés  pour  le  bien  de  l'humanité, 
ofa  leur  tracer  un  chemin  qui  fembloit 
répugner  à  la  nature. 

Ce  moyen  hardi  de  tirer  l'enfant  du 
vifcère  qui  aîloit  devenir  fon  tombeau , 
fut  nommé  feciion  céfarienne.  Cette  opé- 
ration ,  fans  doute  indifpenfable  dans  tous 
les  temps ,  eft  une  des  plus  récentes  en 
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Chirurgie  (i  ) ,  parce  qu'autrefois  l'art  des 
accouchemens  étoit  livré  à  un  fexe  timide 
&  peu  propre  à  imaginer  un  moyen  qui 
exige  autant  d'intrépidité  que  de  favoir. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  n  étoit  point  affez 
de  l'avoir  imaginé  y  il  falloit  le  perfec* 
'  tionner. 

Des  hommes  célèbres  s'en  font  occu- 
pés j  des  (iècles  fe  font  écoulés  ,  fans  que 
l'on  ait  atteint  le  but  defiré.  L'opération 
céfarienne  ,  qui  tient ,  pour  ainfî  dire  5  du 
prodige  dans  fon  exécution  &  dans  fes 
effets  5  a  dû ,  à  la  vérité  ,  caufer  aux  Chi- 
rurgiens plus  de   furprife  que  d'enthou- 
fiafme  (1);  auffi  la  plupart  l'ont  d'abord 
rejettée  ,  &  ceux  qui  l'ont  enfin  admife  , 
ne  s'y  font  décidés  qu'après  un  laps  de 
temps,  durant  &  depuis  lequel  elle   n'a 
été  pratiquée  que  très-rarement  :  delà  la 
difette  d'obfervations ,  &  la  lenteur  des 
progrès  fur  ce  point  important  de  l'art. 
Depuis  quelques  années ,  elle  a  excité 


(i)  Si  Von  en  croit  une  Brochure  qui  traite  de 
Vopération  céfarienne  faite  à  Mad.  Dumouïins ,  cette 
opération  n'avoit  point  été  pratiquée  à  Paris  avant 
Tannée  1740. 

(2)  De  tout  temps  les  Chirurgiens  ont  été  très-cir- 
confpeâs  à  'adopter  &  à  publier  les  découvertes ,  mêmie 
celles  nées  dans  le  fein  de  la  Chirurgie. 
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plus  particulièrement  l'attention  des  Chi- 
rurgiens ;  &  l'on  s'étoit  flatté  de  rencon- 
trer, dans  l'incifion  de  la  ligne  blanche , 
des  avantages  que  n'offfoit  point  celle 
des  mufcles  abdominaux  ;  mais  bientôt 
détrompé.  Ton  a  été  ,  plus  que  jamais^ 
incertain  far  le  p^arti  à  prendre. 

Chacun  a  les  yeux  fixés  fur  TAcadé- 
mie  ^  pour  qu'elle  diflîpe  l'incertitude  ,  & 
on  l'attend  avec  d'autant  plus  de  raifon^ 
qu'elle  a  déjà  prouvé  ,  dans  un  de  fes 
Mémoires ,  la  poflibilité  &  les  fuccès  de 
cette  opération  pratiquée  fur  le  vivant  > 
&  indiqué ,  dans  un  autre  ,  les  cas  qui  la 
nécelGîent  :  mais  cette  Compagnie  fa- 
vante ,  qui  ne  fe  décide  qu'après  des 
preuves  conflatées  &  foutenues ,  n'a  point 
encore  prononcé  fur  la  méthode  à  fuivre, 
parce  que  celles  en  ufage  n'ont  point 
mérité  fon  fufFrage. 

Puiffe  celle  que  je  publie  fixer  fon  opi- 
nion ,  &  écarter  des  mères  le  péril  immi- 
nent auquel  elles  ont  été  expofées  juf- 
qu'ici  !  Mon  objet  alors  fera  rempli ,  & 
j'aurai  rendu  à  l'humanité  un  fervice  im- 
portant ,  dont  elle  fera  redevable  à  la 
Chirurgie. 
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PLAN  GÉNÉRAL  DE  L'OUVRAGE. 


EPUïS  long-temps  j'ai  fenti  rinutilité, 
je  dis  plus  5  l'inconvénient  des  Ouvrages 
nouveaux ,  où  l'on  ne  trouve  rien  de  neuf; 
ils  abufent  le  lefteur  crédule ,  &  font  perdre 
un  temps  précieux  au  jeune  praticien  & 
à  l'étudiant^  qui ,  après  avoir  lu  ces  fortes 
d'Ouvrages  ^  ne  favent  que  ce  qui  avoit 
été  dit.  Depuis  plus  d^un  fiècle ,  il  n^eft 
aucune  partie  de  îa  Chirurgie  qui  ait  fait 
enfanter  plus  de  volumes ,  que  celle  qui 
a  pour  objet  l'Art  des  Accouchemens  ; 
&  (i  l'on  excepte  quelques  Auteurs ,  qui 
font  en  très-petit  nombre  ,  c'eft  toujours 
Maiiriceau ,  même  fouvent  défiguré.  N'au- 
roit'iî  pas  mieux  valu  remplir  les  lacunes 
qu'on  remarque  dans  l'Ouvrage  de  ce 
grand  homme ,  développer  ce  qui  peut 
y  être  obfcur ,  étendre  ce  qui  y  eft  trop 
concis  5  relever  enfin  les  erreurs  qui  ont 
pu  échapper  à  Mauriceau?  Par  cette  mar- 
che 5  fon  Traité  fut  demeuré ,  à  juile 
titre,  la  pierre  fondamentale  de  l'art  d'ac- 
coucher; chacun  eût  publié  promptement 
fes  découvertes  ;  cette  branche  première 
de  la  Chirurgie  eût  fait  des  progrès  ra- 
pides ;  on  fût  enfin  parvenu  ,  fans  groffir^ 
les  Bibliothèques  de  volumes  inutiles  ^  à 
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avoir  un  Traité  complet  fur  cette  partie 
effentielle  de  Tart  de  guérir. 

Cet  objet  ,  dont  j'ai  toujours  été  péné- 
tré, m'a  déterminé  à  ne  faire  part  que  de 
mes  découvertes.  Jufqu'ici,  n  Ton  excepte 
un  petit  Ouvrage  fur  la  feftion  de  la  fym- 
phyfe ,  &  des  Réflexions  inférées  dans  le 
Journal  de  Médecine  ,  fur  l'abus  de  la  fai- 
,gnée  pendant  la  groffelTe  ,  &  fur -tout 
lorfqu'ii  y  a  hémorragie  utérine  ,  &c.  je 
me  fuis  fait  un  devoir  de  dépofer ,  dans 
le  fein  de  l'Académie  royale  de  Chirur- 
gie ,  toutes  mes  productions  j  c^efl:  un 
devoir  que  j'ai  rempli ,  c'eft  une  reffitu- 
tion  que  je  lui  ai  faite  5  &  en  cela  j'ai  flatté 
la  noble  ambition  à  fervir  fes  femblables. 

Aujourd'hui ,  periiftant  dans  ma  ma- 
nière de  voir ,  &  ne  pouvant  me  diffi- 
muler  les  dangers  prefque  inféparabîes  de 
l'opération  céfarienne  ;,  telle  qu'elle  efl: 
pratiquée  ;  la  perte  de  la  plupart  des  fem- 
mes qui  la  fubiffent  ;  la  quantité  de  ci- 
toyens dont  l'Etat  eÛ.  privé,  perte  inap- 
préciable 5  puifque  la  population  efl:  le 
plus  grand  bien  d'un  Etat;  la  fituation 
afFreufe  &  critique  des  perfonnes  difformes 
que  l'on  confine  dans  les  cloîtres ,  fans  vo- 
cation y  &  prefque  toujours  contre  leur 
gréj  le  deiir  agréable  &  naturel  de  fe  re- 
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produire  5  qui  domine  tout  être  feniîblei 
&  que  ces  fortes  de  perfonnes  font  obli- 
gées d étouffer^  enfin,  le  danger  qui  les 
menace,  fi,  bannifl'ant  toute  crainte,  elles 
s'expofent  à  devenir  mères  ".toutes  ces  con- 
fidérations  fe  préfentant  en  foule  à  mon 
ame  fenfible,  j'ai   confacré  le   peu  de 
temps  que  me  laiffe  la  pratique  des  accou* 
chemens,  pour  méditer  l'opération  céfa- 
rienne,  &  pour  en  écarter  le  danger,  par 
une  nouvelle  méthode  de  la  pratiquer.  J'ai 
choifi  ce  fujet  de  préférence ,  parce  que 
c'eft  une  des  erreurs  de  Mauriceaii ,  qui 
a  toujours  regardé  la  feftion  céfarienne , 
fur  le  vivant ,  comme  meurtrière  :  j'y  ai 
joint  le  Parallèle  de  cette  opération  &  de 
la  feftion  de  la  fymphyfe  des  os  pubis , 
d'après  lequel  on  pourra  fe  convaincre  du 
cas  à  faire  de  Tune  &  de  l'autre  opéra- 
tions. Ces  deux  objets ,  auxquels  je  me  fuis 
borné,  établiront  la  divifion  de  cet  Ou* 
vrage  en  deux  parties  :  la  première  traite 
de  lopération  céfarienne  ;  la  féconde  eft 
le  Parallèle  dé  cette  opération  &  de  la 
feftion  de  la  fymphyfe  des  os  pubis. 

Plan  de  la  première  Partie. 

On  trouve  dans  le  premier  Chapitre  9 
la  définition  &  la  divifion  de  ropération 
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céfarîenne.  Nous  en  diftinguons  de  deux 
efpèces  ^  Tune ,  que  nous  nommons  vagi- 
nale^  parce  qu'elle  fe  pratique  en  intro- 
duifant,  par  le  vagin,  Tinflrument  qui 
doit  incifer  les  bords  de  l'orifice ,  ou  une 
partie  du  corps  de  la  matrice  ;  l'autre  ,  ah^ 
dominale^  vu  qu'on  ne  parvient  à  la  ma- 
trice qu'après  avoir  incifé  les  mufcles  de 
l'abdomen. 

Le  premier  Article  de  ce  Chapitre  traite 
des  caufes  qui  néceffitent  l'opération  céfa- 
rienne.  Nous  avons  cru  devoir  citer  celle$ 
alléguées  par  les  Auteurs ,  afin  de  mieux 
faire  diftinguer  celles  qui  leur  étoient 
échappées,  &  qui  cependant  exigent  la 
plus  grande  célérité  pour  l'opération  :  telles 
font 'les  convulfions ,  &c. 

Le  fécond  Chapitre  expofe  les  dimen- 
fions  du  baffin.  Nous  avons  cru  devoir 
renvoyer  notre  Lefteur  aux  Auteurs  qui 
traitent  de  la  partie  anatomique.  Nous  ne 
l'examinons  qu'eu  égard  aux  accouche- 
mens. 

Dans  l'Article  premier,  il  eft  queftion 
des  vices  du  baffin,  que  nous  avons  divifés 
en  effentiels  &  en  accidentels. 

La  Seftion  première  expofe  les  vices 
effentiels  j  la  féconde,  les  vices  acciden- 
tels. Nous  entendons  par  vice  effentiel. 
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lorlque  les  parties  dures  qui  entrent  dans 
la  ftrufture  du  baffin  ne  font  pas  auffi  éloi- 
gnées qu'elles  doivent  l'être;  par  vice  acci- 
dentel^ tout  ce  qui  eft  étranger  aux  parties 
qui  conftiîuent  efTentieîlement  le  baffin , 
&  qui  diminue  les  dirnenfions  de  celui  qui 
etoit  primitivement  bien  conrorme. 

Nous  faifons  mention  ^  dans  le  Chapitre 
troifième,  des  caufes  qui  font  varier  la  ter-  ■ 
minaifon  de  l'accouchement  ;  tels  font 
le  terme  de  la  groffefTe ,  le  volume  de  la 
tête  des  enfans^^  le  nombre  de  ceux-ci, 
l'influence  des  parens  fur  leurs  enfans ,  la 
vie  où  la  mort  de  ces  derniers  ;  enfin  ^ 
l'augmentation  ou  la  diminution  des  di- 
menfions  du  baffin. 

Les  Seftions  qui  fuivent  ce  Chapitre , 
expofent  chacune  des  caufes  citées  ci- 
deffus  &  leurs  réfultats. 

Dans  le  Chapitre  quatrième ,  nous  trai- 
tons des  vices  des  parties  molles  qui  peu- 
vent mettre  obitacie  à  l'accouchement, 
&  néceffiter  l'opération  céfarienne. 

Tous  ces  vices  font  expofés  féparément 
dans  les  x4rticles  &  les  Seftions  de  ce  Cha- 
pitre ;  tels  font  le  carcinome ,  la  cal'iofité , 
l'état  cartilagineux  des  bords  de  forifice 
de  la  matrice,  les  tumeurs  fquirreufes ,  les 
polypes  qui  prennent  leur  accroiffement 
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-dans  ce  viicère,  Tadhérence  des  parois  de 
fon  col ,  celle  des  bords  de  foa  orifice  in- 
terne ;  la  clôture  de  celui-ci  par  une  mem- 
brane particulière  -,  l'adhérence  fimultanée 
des  parois  du  vagin ,  du  col  &  des  bords 
de  l'orifice  externe  de  la  matrice  ;  les 
brides  calleufes  du  vagin  &  des  grandes 
lèvres. 

Le  cinquième  Chapitre  traite  de  la 
hernie.  Il  efi:  divifé  en  deux  Articles^  dont 
le  premier  fait  mention  de  la  hernie  fans 
adhérence,  &  le  fécond,  de  la  hernie  avec 
adhérence.  Dans  l'un  &  l'autre  cas ,  nous 
penfons  que  l'opération  césarienne  peut 
devenir  néceffaire  ,  &  nous  avons  cru 
devoir  nous  écarter  de  l'opinion  de  quel- 
ques Auteurs  très-diftingués. 

Le  Chapitre  fixième  a  pour  objet  l'obli- 
quité de  la  matrice.  Quoique  perfonne  ^ 
que  je  fâche  ,  n'ait  avancé  que  l'obliquité 
de  la  matrice  pût  néceffiter  l'opération 
céfarienne ,  une  longue  expérience  nous  a 
convaincus  qu'il  eft  des  cas,  &  nous  les 
avons  expofés,  oii  elle  rend  cette  opéra- 
tion indiipenfable.  C^eft  un  point  impor- 
tant qui  reiloit  à  traiter;  &  nous  penfons 
en  cela  ,  avoir,  enrichi  Tart. 

Ce  Chapitre  eft  divifé  en  un  Article  & 
trois  Serions. 
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Le  premier  fait  mention  de  roblîquîté 
contre  nature  de  la  matrice;  la  fettion 
première  en  établit  les  caufes;  la  féconde  , 
les  fignes  -,  la  troifième  ,  les  moyens  pro- 
pres à  s^'oppofer  ou  à  corriger  l'obliquité 
de  la  matrice.  On  lit  à  la  fuite  de  cette 
Seâion  de^  obfervations  qui  étayent  notre 
opinion  fur  la  néceffité  de  l'opération  cé- 
farienne ,  lorfque  l'obliquité  contre  nature 
n'a  pu  être  évitée  ni  corrigée. 

Le  feptième  Chapitre  traite  des  convul- 
fions.  Ce  point  plus  important  encore  que 
celui  de  l'obliquité  ^  parce  qu'il  eft  beau- 
coup plus  fréquent ,  envifagé  fous  le  point 
de  vue  fous  lequel  nous  le  confidérons  ^ 
fixera  fans  doute  l'attention  des  praticiens 
qui  fe  détermineront,  comme  nous,  à  pra- 
tiquer l'opération  céfarienne,  par  laquelle 
ils  conferveront  des  êtres  qui  périffent 
prefque  toujours  par  la  lenteur ,  rinfufii* 
fance  ou  le  danger  des  moyens  ufités. 

Ce  Chapitre  eft  divifé  en  deux  Articles 
&  en  deux  Sections. 

Dans  le  premier  Article ,  nous  rapportons 
le  fentiment  des  Auteurs  fur  les  convulfîons. 

Le  fécond  traite  des  caufes  &  des 
moyens  curatifs  des  convulfions. 

La  première  Seâion  établit  les  caufes 
cjui  affeftent  primitivement  la  matrice. 
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La  féconde ,  celles  qui  agiffent  primiti- 
vement fur  le  cerveau. 

Dans  le  Chapitre  huitième  ,  nous  expo- 
fons  les  foins  à  donner  à  la  femme  qui  doit 
fubir  l'opération  céfarienne. 

On  trouve  dans  l'Article  que  renferme 
ce  Chapitre ,  ce  qu'il  convient  de  faire  , 
pour  que  l'opération  céfarienne  foit  fuivie 
de  fuccès. 

Le  neuvième  Chapitre  indique  la  ma- 
nière de  pratiquer  l'opération  céfarienne , 
les  précautions  à  prendre  avant  ^  pendant 
&  immédiatement  après  cette  opération. 

Il  eft  divifé  en  trois  Articles.  Dans  le 
premier,  font  les  diverfes  opinions  des 
Auteurs  fur  l'opération  céfarienne. 

Le  fécond  eft  un  examen  de  l'incifion 
latérale  &  de  celle  de  la  ligne  blanche. 

Dans  le  troifième,  on  voit  notre  manière 
de  pratiquer  l'opération  céfarienne,  que 
nous  varions  félon  les  cas  :  elle  eft  étayée 
par  plufieurs  fuccès. 

Dans  le  dixième  Chapitre  font  indiqués 
ks  moyens  propres  à  prévenir  &  à  com- 
battre les  accidens  qui  peuvent  furvenir 
après  l'opération  céfarienne. 

Des  deux  Articles  que  ce  Chapitre  ren- 
'iFerme ,  le  premier  traite  de  Tépanchement 
qui  pourroit  fe  faire  pendant  ou  après 


^v]      Plan  de  l'Ouvrage. 

l'opération;  ce  qui,  dans  notre  manière 
d'opérer,  n'aura  probablement  jamais  lieu* 
Le  fécond  &  dernier  Article  fait  men- 
tion de  l'inflammation ,  de  la  gangrène  de 
la  matrice  &  de  leurs  caufes. 

Plan  de  la  seconde  Partie. 

Nous  confidérons  dans  cette  partie  de 
l'Ouvrage ,  tout  ce  qui  eft  relatif  à  la  feftion 
de  la  fymphyfe  des  os  pubis.  On  y  trou- 
vera l'anàiyfe  de  ce  qu'on  lit  dans  un  des 
Journaux  de  M.  Linguet  (0?  &  laréponfe 
que ,  comme  Chirurgien  ,  nous  avons  cru 
devoir  y  faire.  Uhomme  célèbre  que  nous 
combattons,  n'aura,  je  penfe,  point  à  fe 
plaindre  des  armes  dont  nous  nous  fommes 
fervis.  Nous  terminons  enfin  cette  matière 
par  les  faits  &  les  obfervations  que  nous 
avons  pu  recueillir^  à  la  fuite  defquels  nous 
avons  placé  nos  réflexions.  Si  nos  Lefteurs 
les  jugent  faines,  nous  ferons  fatisfaits;  & 
nous  efpérons  que  les  Chirurgiens  dont 
nous  n'avons  point  careffé  Fopinion  ^  nous 
le  pardonneront,  puifque  notre  unique  in- 
tention a  été  de  nous  rendre  utiles ,  fans 
avoir  celle  de  choquer  perfonne. 


(i)  Voye:^  Annales  politiques,  &c.  Tome  troifième, 
page  187  6c  fuiv.  S  octobre  i^jy*- 

NOUVELLE 


NOUVELLE  MÉTHODE 

DE    PRATIQUER 
L'OPÉRATION  CÉSARIENNE. 


^ïkki,; 


•:2À^ 


%^ 


PREMIÈRE  PARTIE 


iltt» 


De  l  Opération  Céfarie?ine, 

ol  la  néceffité,  les  fuccès  de  ropération  céfa- 
rienne  ,  n'étoient  pas  fufEramment  démontrés  ^ 
rénumération  des  cas  où  elle  a  réuiîi ,  placée 
à  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  fufîiroit  pour  con-^ 
vaincre  les  plus  incrédules,  des  avantages  de 
cette  opération  5  &  de  l'ablurdité  qu'il  y  auroit 
à  bannir  de  l'art  une  reffource  heureufe  ,  qui 
conferve  la  vie  à  des  êtres  qui  la  perdroient 
infailliblement. 

Pendant  long-temps  on  préféra  de  facrifîer 
1  enfant  aux  portes  de  la  vie ,  à  pratiquer  cette 
opération.  Le  dirai-je  ?  \me  nation  favante  ÔC 
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policée  tient  encore  à  ces  temps  de  barbarie: 
encore  aujourd'hui  l'Anglois  immole  d'inno- 
centes vidimes  ! 

Parce  que  ,  dit-il ,  l'enfant  peut  être  mort 
dans  le  fein  de  fa  mère. 

Comme  s'il  étoit  impofîible  de  s'en  affurer; 
comme  s'il  n'y  avoir  point  de  cas  oii  Topé- 
ration  céfarienne  foit  indifpenfable  ,  même 
pour  obtenir  la  fortie  de  l'enfant  mort  ! 

Parce  qu'il  convient  de  ménager  les  mères 
au  rifque  &  péril  de  leur  enfant. 

Comme  ii  le  facrifice  de  l'enfant  étoit  d'ail- 
leurs un  certificat  de  vie  pour  la  mère.  Com- 
bien ,  hélas  !  ïien  a-t-il  pas  péri ,  pour  tirer 
^e  leur  fein  ,  l'enfant  qui  venoit  d'être  fa- 
crifié  ! 

Parce  que  la  mère  périra  peut  -  être  après 
l'opération  qui  aura  confervé  l'enfant  ; 

Comme  ii  les  fuccès  obtenus  pour  les  mères, 
par  l'opération  céfarienne ,  étoient  un  pro- 
blême ! 

Peut -on,  doit -on  ,  fur  des  peut-être,  fe 
déterminer  à  devenir ,  à  coup  fur ,  l'homicide 
de  l'être  qui  nous  eft  confié  ? 

Pendant  long-temps  on  fe  conduifit  d'après 
cette  opinion  bai;:bare.  On  agita  enfuite  lequel 
de  la  mère  ou  de  l'enfant  il  falloit  facrifier, 
&  bientôt  on  héfita  fur  le  choix  de  la  vic- 
time. 

Loin  de  nous  cette  alternative  cruelle,  dont 
on  ne  fauroit  foutenir  l'idée.  Le  but  du  Chi- 
rurgien »  c'efl  de  conferver  tout  être  confié  à 
fes  foins.  Qu'il  pratique  donc,  îorfque  la  voie 
naturelle  ne  peut  permettre  l'accouchement  ^ 
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une  iffiie  à  l'enfant,  qui  le  mette ,  ainfî  que  fa 
mère ,  à  l'abri  du  péril  qui  les  menaçoit ,  &c 
il  réunira  l'homme  6c  le  citoyen  au  Chirurgien 
véritable. 


^^mtM,^.^  -■■.I.  IMI»I.1LII1»*W 


CHAPITRE  PREMIER. 

Difinition  &  dïvïfion  de  VOpiration  cêfarlennec 

1^ 'OPERATION  céfarienne  eft  une  incifion  faite 
au  bas-ventre ,  à  la  matrice  ,  ou  à  quelqu'une 
de  les  dépendances  ,  pour  en  tirer  un  ou  plu- 
iieurs  enfans. 

Tantôt  une  feule ,  d'autres  fois  plufieurs  de 
ces  parties  font  incifées  ;.  ce  qui  nous  engage 
à  établir  deux  efpèces  d'opération  céfarienne. 

Par  la  première  ,  que  nous  nommerons  va-^ 
ginale  ^  on  n'incifera  que  la  partie  de  la  ma- 
trice correfpondante  au  vagin ,  quelquefois  les 
feuls  bords  de  fon  orifice.  Nous  indiquerons 
les  cas  où  elle  convient. 

Nous  appellerons  la  deuxième ,  abdominale  : 
elle  conlifte  à  divifer  les  parties  contenantes 
du  bas- ventre  5c  la  matrice,  &  eft  indifpen- 
fable  pour  les  femmes  dont  le  bafîin  efl:  vicié , 
au  point  de  ne  pouvoir  permettre  la  fortie  ds 
l'enfant. 
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ARTICLE    I. 

Des  caufes  qui  nécejjiunt  P Opération  céfaricnne» 

jLes  caufes  qui  néceffitent  l'opération  céfa- 
rienne  font  :  les  vices  des  os  du  taiîin  ,  ceux 
des  parties  molles  qui  livrent  ordinairement 
paffage  à  l'enfant ,  les  grofTeffes  par  erreur  de 
lieu  ;  la  rupture  ,  ou  quelque  autre  ouverture 
accidentelle  de  la  matrice,  des  trompes  ou 
des  ovaires  ;  la  clôture  de  l'orifice  de  la  ma- 
trice 5  les  corps  étrangers  contenus  dans  ce 
vifcère  ou  dans  les  environs  ;  certaines  her- 
nies ;  l'anévrifme  des  artères  vaginales;  enfin, 
les  déviations  contre  nature  de  la  matrice ,  ÔC 
les  convuliions  qui  afïedent  les  femmes  pen- 
dant les  douleurs  de  l'enfantement ,  ou  à  leur 
approche. 


CHAPITRE    IL 

Du  Baffin  bien  conformé* 

J_jES  dimenfions  du  bafîin  peuvent  être  dimi- 
nuées ,  fans  que  l'opération  céfarienne  foit 
néceffaire;  mais  il  efl  un  point  où  cette  dimi- 
nution la  rend  ?ndifpenfable. 

Pour  que  l'on  puifTe  en  juger>  ilfufHra  d'exa- 
miner le  bafîin  bien  conformé,  d'établir  les  dimi- 
nutions graduelles  qu'il  éprouve ,  &  d'aiîigner 
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les    degrés    d'étréciffement  qui  forcent  à  re- 
courir à  l'opération  céfarienne. 

Le  bafîln  eft  la  charpente  offeufe  qui  com- 
plette  intérieurement  le  tronc ,  de  laquelle  ré- 
sulte une  cavité  deilinée  à  permettre  le  palTage 
de  l'enfant ,  du  fein  de  fa  mère  au  dehors. 

Le  baffin  bien  conformé  eft  celui  dont  les 
dimenfions  font  telles ,  que  la  tête  de  l'enfant 
vivant ,  à  terme  ôc  bien  conftitué  (i),  peut  les 
franchir. 

On  le  divife  en  deux;  un  grand  ou  fupé- 
rieur ,  un  petit  ou  inférieur  :  ils  font  féparés 
par  une  ligne ,  ou  bord  faillant ,  connu  fous 
le  nom  de  détroit  fiipérieur.  Ce  bord  forme 
l'entrée  du  petit  baffin  ,  ou  excavation  du  petit 
baffin  ,  dont  la  fortie  eft  appellée  dkroit  infc- 
rieur. 

On  remarque  au  détroit  fupérieur,  quatre 
étendues  défignées  fous  le  nom  de  diamètres , 
un  petit  (2)  5  un  grand ,  &  deux  moyens  ou 
obliques,    ... 

Le  petit  eft  celui  compris  entre  la  fymphife 
des  os  pubis  &  la  faillie  du.facrum..Le  ^r^/zi, 
Tefpace  qui  fe  trouve  entre  les -deirx  bords  in- 
férieurs &  moyens,  des  icavités  iliaques. 

Les  moyens  ou  obliques^  ceux  qu'on  remarque 


(i)  J'entends  par  enfant  bien  conftitué ,  celui  dont 
la  tête  a  trois  pouces  &  demi  de  petit  diamètre ,  8c 
quatre   pouces  &  demi  de  grand. 

(2)  Je  crois  utile  de  réformer  le  nom  ^ antiro-foflé" 
rieur ,  qu'on  donne  au  petit  diamètre  du  détroit  fiipè-; 
Ûeuir» 
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cle   rumon  iléopeâ:inée  à  la  rymphifè  facro* 
iliaque ,  du  côté  oppofé. 

Il  y  a  trois  efpèces  de  baiîins  bien  confor- 
înés  ;  la  première  comprend  les  grands  ;  Id, 
féconde,  les  moyens;  la  troifième,  \qs petits. 

Le  grand  bafîîn  eft  celui  dont  le  petit  dia- 
mètre a  quatre  pouces  un  quart  ;  le  grand  „ 
cinq  pouces  un  quart  ;  les  moyens  ,  quatre 
pouces  trois  quarts. 

Le  moyen  bafîin  a  cinq  pouces  de  grand  dia- 
mètre ,  quatre  pouces  trois  quarts  de  moyens  ^ 
quatre  pouces  de  petit. 

Le  petit  baflin  a  quatre  pouces  &  demi  de 
grand  diamètre  ,  quatre  pouces  de  moyens , 
trois  pouces  &  demi  de  petit. 

Le  détroit  inférieur  du  bafîin  efl:  formé  par 
les  tubérolités  des  ifchions ,  par  les  ligamens 
facro  -  ifchiatiques  &  ifchio  -  çoccigiens  ,  le 
coccyx  &  le  bord  inférieur  de  la  fymphife, 
y  compris  toute  l'arcade  &  les  parties  molles, 
tant  internes  qu'externes ,  que  doit  traverfer 
i'enfant. 

L'intervalle  des  tubérofités  entre  elles ,  que 
îious  nommons  petit  diamètre  du  détroit  in- 
férieur,  efl  de  quatre  pouces  dans  les  grands 
bafSns.  J'ai  vu  mefurer  cette  étendue  ,  en  por- 
tant un  pied-de-roi  fur  la  partie  inférieure  & 
externe  de  ces  parties  :  cette  manière  de  me- 
furer efl:  vicieufe  :  il  faut ,  pour  la  juilefTe  né- 
ceffaire,  prendre  Tintervalle  qui  fe  trouve  entre 
leur  partie  moyenne  &  interne. 

Le  même  intervalle ,  dans  le  baffin  moyen , 
efl  de  trois  pouces  &  demi ,  fouvent  moins , 
êc  n'çfl  que  4e  trois  pouces  au  plus  dans  le  petit. 
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La  diftance  du  coccyx  au  bord  inférieur  de 
la  fymphife  ,  reconnue  pour  le  grand  diamètre 
du  détroit  inférieur,  eft  ordinairement  égale 
à  la  diftance  des  tubérofités  entre  elles,  le 
coccyx  dans  l'état  naturel  ;  s'il  efl  pouffé  en 
arrière  par  la  tête  de  l'enfant  près  de  fortir , 
cette  étendue  peut  être  augmentée  d'un  pouce 
&  plus  (i).  Si  l'excavation  du  petit  baflin  n'eft 
point  diminuée  par  quelque  vice  accidentel , 
elle  efl  ordinairement  plus  fpacieufe  en  tout 
fens ,  que  les  détroits ,  le  baffin  fuppofé  d'ail- 
leurs bien  conformé. 

Le  baffin  mefuré  extérieurement  a  ,  pour 
l'ordinaire  ,  de  l'apophife  épineufe  de  la  pre« 
mière  vertèbre  du  facrum  à  la  fymphife  des 
os  pubis ,  fept  pouces  &  demi  d'étendue ,  de 
dix  à  onze  pouces  de  la  crête  d'nn  des  os  des  ifles 
à  l'autre ,  neuf  pouces  ou  environ  d'une  épine 
antérieure  &  fupérieure  à  l'autre,  environ  cinq 
pouces  d'une  tubérofité  d\m  des  ifchium  à 
l'autre. 


(i)  La  rétrogradation  confidérable  de  cet  os  caufe 
quelquefois  fa  luxation.  J'ai  vu  ce  cas  une  fois.  La 
malade  foufFroit  étonnamment,  &  ne  pouvoit  s'affeoir. 
Je  réduifis  le  coccyx  ,  &  elle  fut  guérie  fur  le  champ. 
C'eft  une  attention  à  laquelle  Taccoucheur  ne  doit  pas 
manquer. 

Severin  Pineau,  M.  Chopin,  dans  fa  thèfe,  fous 
la  préfidence  de  M.  Louis ,  nient  la  poflîbilité  &  la 
véracité  de  la  rétrogradation  de  cet  os.  Si  elle  n'avoit 
pas  lieu  ,  nombre  d'enfans  ne  pourroien^  franchir  le 
détroit  inférieur. 
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>— i  II  II I       I  i< 

ARTICLE    1. 

Des    vices    du    Bafpn, 

X-iES  vices  du  baffin  font  eflentiels ,  ou  acci- 
dentels ;  ejfentiels ,  lorfque  les  parties  dures 
qui  le  conftituent  ne  font  point  auffi  éloignées 
les  unes  des  autres  qu*eUes  doivent  l'être  :  acci^ 
dentds ,  lorfque  quelque  caufe ,  qui  lui  efl  étran- 
gère 5  en  diminue  les  diamètres. 

Section     première. 
Des  vices  ejjcndels  du  hajjin. 

Le  baffin  peut  être  vicié  à  diffère ns  degrés, 
dans  its  différens  diamètres  ,  &  dans  chacune 
de  it^  parties. 

Le  premier  degré  de  vice  du  petit  diamètre 
du  détroit  lupérieur,  c'eft  quand  ce  diamètre 
n'a  que  trois  pouces  d'étendue  (i). 

Le  fécond  ,  lorfqu'il  n'en  a  que  deux  &  demi. 

Le  troifième,  quand  il  n'en  a  que  deux  & 
moins. 

Le  premier  degré  de  vice  du  grand  diamètre 
du  détroit  fupérieur  commence  où  ce  diamètre 
n'a  que  quatre  pouces. 

Le  fécond ,  lorfqu'il  n'en  a  que  trois  &  demi, 


(i)  Ce  vice  n'exige  l'opération  céfarienne  ,  que  lorf- 
qu'on  efl  forcé  de  tirer  Tenfant  par  les  pieds.  Le  par- 
ticien  fait  que  la  main  Ja  plus  exercée  ne  peut  alors 
conferver  aucun  enfant  de  neuf  mois  bien  conftitué» 
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L€  troiiième,  lorfqu'il  n'en  %qiie  trois  ,  &c. 
Rarement  ce  diamètre  éprouve-t-Til  ces  dimi- 
nutions. 

L'excavation  eft  viciée ,  lorfque  la  partie 
interne  du  facrum  efl  convexe ,  au  lieu  d'être 
concave  ,  lorfque  le  facrum  n'a  pas  cinq  pouces 
ou  environ ,  de  fa  faillie  à  la  pointe  du  coccyx; 
lorfque  celui-ci  eft  trop  élevé  ,  ou  trop  porté 
en  avant  ;  lorfque  les  éminences  cotiioïdiennes 
font  trop  convexes  intérieurement. 

Si  les  tubérofités  des  ifchium  ne  font  pas 
éloignées  de  trois  pouces  ,  le  détroit;  inférieur 
fera  vicié. 

Le  premier  degré  de  vice  de  fon  petit  dia- 
mètre fera-  à  deux  pouces  trois  quarts  ;  le 
fécond,  à  deux  pouces  &  demi  ;  le  troifième, 
à  deux  pouces  &  .au-defïbus. 

Les  différentes  diminutions  qu'éprouvera 
l'étendue  qui  fe  remai^que  entre  la  partie  in* 
férîèure  de  la  fymphife  des  os  pubis  &  le 
coccyx  5  établiront  des  degrés  de  vice  relatifs 
à  ceux  que  nous  avons  énoncés  pour  i'inter- 
yaîle  des  tubérofités,,. 

Je  n'indiquerai  point  les  moyens  de  con- 
noître  la  bonne  ou  la  mauvaife  confo/mation 
du  baflin.  Je  fuppofe  que  mes  le£i:eurs  en  font 
inflruits  :  ils  peuvent  d'ailleurs  confulter ,  fur 
cet  objet,  les  ouvrages  élémentaires.  Mais  je 
dois  les  prémunir  contre  le  précepte  de  Levre^^ 
qui  veut  que  ,  pour  décider  l'impollibilité  ab- 
folue  de  l'accouchement  de  l'enfant  en  vie  , 
il  faille  que  la  main  de  l'accoucheur  ne  puifTe 
être  introduite  dans  le  vuide  du  baiîin ,  pour 
pénétrer  enfuite  dans  la  matrice ,  ou  au  moins, 
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qu'il  ne  la  puiffe  abfolument  retirer  ,  lorfqu'il 
aura  faifi  un  des  pieds   de  l'enfant  (i). 

Ce  précepte  s'efi:  perpétué  dans  plufieurs 
écrits  ;  on  le  retrouve  dans  les  thèfes  de  MM. 
Levackcr  &  Baudelocquc  ,  membres  du  Collège  de 
Chirurgie  de  Paris.  On  lit ,  dans  la  première  , 
a  Ex  dicl'is  concludimus  cum  D.Simon ,  fecllomm 
»  cœfaream  numquam  cdchrandam ,  quando  ofja 
»  puhïs  in  muliere  bene  conformatafunt  ;  nullum^ 
»  que.  non  natiirali  difpojîtiom  ohflaculum  parus 
»  molles  exhibent ,  quantacumque  jit  fœtus  ampli- 
»  tudo ,  uno  verbo  cœfaream  operationem  nullo 
»  modo  effe  admittendam  Ji  manum  iutroducers 
»  poffît  Chiriirgus  (2)  ». 

On  trouve ,  dans  celle  de  M.  Baudelocque  , 
foutenue  le  5  Mars  1776,  i<  quo  arciius  conf 
»  tringitur  pelvis  ,  eo  partus  eji  operojior  ,  et  Ji 
»  tant  opère  angufletur  ut  manus  intromitti  nequeat^ 
»  fœtus  tum  omnis  omninh  ptr  illam  viam  r^u^ 
»  fatur  exitus  (3)  », 

Perfonne,  que  je  fâche ,  ne  s'étoit  donc 
élevé  contre  cette  erreur,  qu'il  étoit  dange- 
reux d'accréditer  ,  lorfqu'en  1 777  5  foumettant 
au  jugement  de  l'Académie  royale  de  Chi- 
rurgie ,  quelques  réflexions  fur  l'opération 
céfarienne,  je  m'expliquai  ainfi....  «  J'ofe  pro- 
»  noncer  que  ce  précepte  a  coûté  &  coûtera , 
»  tant  qu'on  y  tiendra ,  la  vie  à  une  infinité 
»  de  mères  &  d'en  fans  ».,..  Depuis  cette  épo- 
que j  mon  fentiment  paroît  avoir  été  adopté. 


(i)  Voye^  l'Art  des  Accouchemens ,  p,  1 17 ,  Aph»  656, 

(2)  Voye^  la  thèfe  de   M.  Levacher. 

(3)  Voye:^  la  thèfe  de  M.  Baudeloc(jue, 
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Section    II, 

Des  vices  accidentels  du  Bafjln, 

Les  vices  accidentels  qui  arrivent  au  bafîîn 
font  une  exoftofe ,  ou  toute  autre  tumeur  vo- 
lumineufe  ,  inhérente  &  inopérable  ,  quelques 
concrétions  dans  l'inteflin  reâ:um  ,  ou  aux  en- 
virons 5  un  calcul  dans  la  vefîie  ou  dans  la 
matrice  ;  enfin ,  un  enfant  fitué  dans  l'abdomen , 
dans  la  trompe  ,  ou  dans  l'ovaire. 

On  ne  peut  difconvenir  que  les  vices  ex- 
pofés  ne  puiiTent  étrécir  le  bafiin  primitive- 
ment bien  conformé  ,  au  point  de  rendre  l'ac- 
couchement impoffible  par  la  voie  naturelle  : 
nous  ne  furchargerons  point  ce  tableau  d'ob- 
fervations  ;  nous  nous  bornerons  aux  trois 
fuivantes. 

F^    Observation.    Ohflach    à  t accouchement  ^ 
par  des  matures  fécales  endurcies  dans  le  recium. 

En  1780,  je  fus  mandé  au  Raincy,  pour 
îa  femme  du  Garde-chafTe  de  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orléans  :  elle  étoit  en  travail  depuis 
quatre  jours.  Le  Chirurgien  du  pays  lui  don- 
noit  des  foins  depuis  ce  temps ,  fans  fuccès. 
Une  tumeur  très  -  volumineuse  ,  fituée  dans 
l'inteflin  redum  ,  étréciflbit  confidérablement 
l'excavation  du  bafîin ,  6c  retenoit  la  tête  de 
l'enfant.  La  malade  ne  reffentoit  plus  de  dou- 
leurs depuis  iix  à  fept  heures  :  leur  cefTation 
Q£ty  pour  l'ordinaire  ,  un  figne  certain  que  les 
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efforts  delà  matrice  font  infiiffifans  pour  vaincre 
la  réMance  qui  s'oppofe  à  la  fortie  de  l'enfant. 
J'examinai  l'état  de  la  malade  ,  &  je  reconnus 
que  la  tumeur  étoit  formée  par  un  amas  de 
matières  retenues  &  endurcies  dans  le  redum. 
J'inîroduifis  deux  doigts  dans  le  vagin  ,  j'ap- 
puyai fur  ces  matières  j  afin  d'en  diminuer  ia 
îblidité;  je  donnai  enfuite  deux  lavemens,  qui 
vuidèrent  l'inteflin.  Sur  le  champ  les  douleurs 
fe  réveillèrent,  &  raccouchement  fut  terminé 
fpontanément  5  en  moins  d'un  quart-d'heure. 

Si  des  matières  fécales  endurcies  &  retenues , 
en  grande  quantité ,  dans  l'inteflin  re£l:um  ,  peu- 
vent s'oppofer  à  la  fortie  de  l'enfant ,  que  ne 
feroient  point  un  calcul,  une  tumeur  fkirreufe  ^ 
qu'on  ne  pourroit  déplacer ,  ni  extirper  ? 

IP    Observation.  OhjîacU  à  t accouchement  y 
par  un  calcul  dans  la  vcjfîe, 

La  nommée ...  .à  terme  &  en  travail ,  manda 
im  Accoucheur,  qui,  ayant  trouvé  la  tête  de 
l'enfant  dans  une  pofition  favorable ,  crut , 
quoiqu'elle  fut  encore  au  -  defTus  du  détroit 
iiipérieur,  que  l'accouchement  fe  termineroit 
JDientôt;  cependant ,  malgré  les  violens  efforts 
de  la  matrice ,  la  tête  ne  franchiffoit  point  le 
détroit  :  cherchant  alors  à  reconnoître  la  caufe 
qui  s'y  oppofoit,  l'Accoucheur  fentit  au-deffus 
de  la  fymphife  ,  un  corps  dur  qu'il  jugeoit  être 
un  calcul  urinaire  ;  il  appella  un  de  ï^s  Con- 
frères ,  qui  fut  du  même  avis  ;  ils  pratiquèrent 
la  lithotomie  au  haut  appareil  :  la  pierre  à  peine 
ôiée  j  les  douleurs  qui  avoient  diminué  rçdou- 
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bièrènt,  &  là  femme  accoucha  promptement 
&  heureufement,    ■ 

Iir  Observation.  Objlach  à  C accouchement  ^ 
par  Us  rejîes  (Tun  enfant  contenus  dans  C ovaire^ 

Le  13  mars  1777 5  la  nommée...  en  travail 
&  à  terme ,  étoit  alliftée  fans  fuccès  depuis 
quarante  -  deux  heures  par  une  Sage  -  femme  ; 
M.  Br...  qui  fut  mandé ,  me  fît  appeller  ;  la  tête 
de  l'enfant  fe  préfentoit  à  l'excavation ,  dans  la 
poiition  la  plus  avantageufe  :  à  la  partie  laté- 
rale droite  de  la  faillie  du  facrum ,  étoit  une 
tumeur ,  dont  le  volume  étréciffoit  coniidéra- 
blement  Vévafure  droite  du  détroit  fupérieur  ; 
en  conféquence  ,  nous  jugeâmes  que  l'expul- 
fion  de  l'enfant  feroit  impolîible;  fon  extradioa 
par  les  pieds  fut  regardée,  par  mon  Confrère, 
comme  la  feule  reffource  :  je  penfois  ,  au  con- 
traire ,  qu'il  ne  pourroit  être  confervé  que  par 
l'opération  céfarienne  ;  ce  choc  d'opinions 
nous  décida  à  mander  un  tiers  :  il  fut  de  notre 
avis  fur  l'état  de  la  femme ,  &  ajouta  que  la 
îumeur  étoit  une  exoflofe,  fondé  fur  ce  que  la 
femme  avoit  été  attaquée  de  maladie  véné- 
rienne :  notre  manière  de  voir  éîoit  la  même  à 
cet  égard  ;  je  reftai  feul  convaincu  de  la  nécef-^ 
fité  de  l'accouchement  céfarien  :  on  tira  donc 
l'enfant  par  les  pieds ,  l'opération  fut  des  plus 
laborieufes  ;  la  tête  fut  arrêtée  fur  le  dé- 
troit fupérieur  ;  les  plus  violens  efforts  ne 
purent  le  lui  faire  franchir  ,  l'enfant  perdit  la 
vie  ;  un  de  fes  bras  ne  fut  dégagé  qu'à  l'aide  du 
crochet  du   forceps  ,  6c  la   fortie  de  la  tête 
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obtenue  que  par  l'application  difficile  &  réité- 
rée de  cet  inilrument  :  on  obferva  que  le  col 
de  l'enfant  étoit  luxé. 

La  mère  périt  cinquante- deux  heures  après 
l'accouchementé 

Le  cadavre  fut  ouvert  ,  on  trouva  dans 
l'abdomen  une  matière  crétacée  &  des  cheveux. 

La  tumeur  que  nous  avions  prife  pour  une 
exodofe  étoit  l'ovaire ,  dans  lequel  fe  trouvoit 
une  matière  crétacée,  femblable  à  la  précé- 
dente ;  des  cheveux,  des  portions  d'os  du 
crâne ,  &  la  mâchoire  inférieure  armée  de  neuf 
dents ,  forties  de  leurs  alvéoles  ,  &  auiîi  blan- 
ches ,  auiîi  dures  que  celles  d'un  enfant  de  huit 
à  dix  ans  ;  on  remarquoit  à  l'ovaire  une  cre- 
vaffe  qui  avoit  donné  iffue  à  la  matière  crétacée 
&  aux  cheveux  trouvés  dans  l'abdomen  :  fans 
cette  ouverture  ,  qui  avoit  permis  la  fortie 
d'une  partie  de  ce  que  contenoit  l'ovaire ,  oa 
n'auroit  pu  terminer  l'accouchement. 

Les  grandes  lèvres  ,  le  vagin  étoient  gangre- 
nés ,  la  matrice  près  de  l'être. 

Celui  qui  prêtera  la  moindre  attention  à 
cette  obfervation ,  regrettera ,  fans  doute ,  que 
l'opération  céfarienne  n'ait  point  été  pratiquée. 
Elle  protégeoit ,  à  coup  fur ,  les  jours  de  l'en- 
fant, &  mettoit  probablement  à  l'abri  ceux 
de  la  mère,  qui  jouifîbit  d'une  parfaite  fanté, 
&  dont  les  difpoiitions  favorables  donnoienf 
lieu  d'efpérer  la  réuffite  la  plus  complette.  Il 
y  verra  la  néceffité  de  l'opération  céfarienne  , 
quand  des  tumeurs  ,  qui  ne  peuvent  être  dé» 
placées  ni  opérées,  étréciffent  confidérablemeni 
î'évafure  du  balTin» 
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Quoique  tout  baffin  vicié  néceflite  l'opéra- 
îion  céfarienne  pour  l'enfant  vivant ,  à  terme 
&  bien  conftitué,  il  ne  faut  pas  en  conclure 
qu'elle  a  été  &  fera  toitjours  indifpenfable  pour 
la  fortie  fpontanée  de  tout  autre  enfant.  La  ter- 
lîiinaifon  d  un  accouchement  tient  à  des  caufes 
auxquelles  les  auteurs  ,  qui  ont  traité  fpéciale- 
ment  de  l'art  d'accoucher ,  paroiffent  n'avoir 
point  apporté  toute  l'attention  qu'elles  mé- 
ritent. 


CHAPITRE    III. 

Des   caufes   qui  font  varier  la  termînaîfon   dz 
1^ accouchement. 

Les  caufes  qui  font  varier  la  terminaifon 
de  l'accouchement,  font  :  le  terme  de  la  grof- 
feffe  5  le  volume  de  la  tête  des  enfans ,  leur 
nombre,  l'influence  des  parens  fur  leurs  en- 
fans  ,  l'augmentation  A^s  dimeniions  du  baffin; 
enfin,  la  mort  de  l'enfant. 

Section    première. 
Du  terme    de  la  srafTefre. 


Le  terme  plus  ou  moins  avancé  de  la  grof- 
feffe  apporte  des  différences  fenfibles  dans  la 
terminaifon  de  chaque  accouchement ,  à  tra- 
vers un  baffin  vicié  ;  d'où  Ton  doit  conclure 
que  l'opération  céfarienne ,  indifpenfable  pour 
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l'enfant  à  X^xïïiQ. ,  deviendra  inutile  pour  celuî 
de  fîx  ,  fept ,  même  huit  mois.  L'expérience 
l'a  plus  d'une  fois  confirmé. 

M.  Mïlot  ayant  été  mandé  pour  la  nommée.... 
en  travail ,  décida  ,  après  s'être  afTuré  de  l'étré- 
ciffement  du  petit  diamètre  du  détroit  fupé- 
rieur  ,  que  Tenfant,  qui  étoit  vivant  &  à 
terme  ,  ne  pouvoit  franchir  la  voie  naturelle  : 
il  pratiqua  l'opération  céfarienne ,  &  conferva 
deux  êtres  ,  que  tout  autre  moyen  eût  fait 
périr. 

La  même  femme  eft  accouchée  depuis ,  trois 
fois  naturellement;  ce  qui  a  donné  lieu  à  des 
perfonnes  mal  intentionnées  ,  ou  peu  inftruites  , 
de  critiquer  la  conduite  de  M.  Milot.  Elle  ne 
mérite  cependant  aucun  reproche  ;  &  le  public 
lui  rendra  juftice  ,  quand  il  faura  que  ces  trois 
enfans  font  nés  prématurément.  J'ai  vu  le  der- 
nier ,  il  ne  pefoit  que  deux  livres  douze  onces  ; 
il  eft  probable  que  les  deux  autres  étoient 
femblables. 

L'opération  céfarienne  étoit  indifpenfable 
pour  le  premier  qui ,  fans  doute ,  étoit  à 
terme:  je  me  fuis  aîTuré,  par  tous  les  moyens 
connus  ,  des  dimensions  du  baiîin  de  cette 
femme  ;  le  petit  diamètre  du  détroit  fupérieur 
n'a  que  deux  pouces  &4emi;  étendue  qui  eût 
rendu  meurtrière  toute  autre  opération  que  la 
céfarienne. 

Des  faits  qui  démontrent  la  vérité  que  nous 
énonçons  ,  avoient  déterminé  quelques  pra- 
ticiens à  confeiller  de  prématurer  l'accouche- 
ment. Les  moyens  employés  pour  y  parvenir, 
infuffifans  &  dangereux,  ont  fait  rejetter  cette 

*  proposition» 
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propofition.  Mais  li ,  lorfqu'on  croit  l'accou- 
chement prématuré  néceffaire  ,  pour  éviter  une 
opération  plus  dangereufe,  on  faifoit  baigner 
les  femmes  fréquemment  &  long-temps;  fi, 
par  des  injedions,  on  procuroit  le  relâche- 
ment des  parois  du  col ,  &  celui  des  bords  de 
l'orifice  interne  ,  on  obtiendroit ,  à  fept  &  à 
huit  mois  ,  feuls  termes  où  l'on  doive  fe  le 
permettre,  un  accouchement  aufli  facile  que 
celui  qui  remplit  le  mieux  le  vœu  de  la  na- 
ture (i). 

Il  fufiiroit  alors  de  donner  aux  enfans  une 
nourrice  nouvellement  accouchée ,  &  aux 
femmes ,  les  fecours  qu'on  adminifi:re  pour  les 
accouchemens  les  plus  heureux.  Ce  moyen  , 
dont  il  feroit  criminel  d'abufer ,  ne  doit  point 
être  absolument  rejette,  puifqu'il  pourra ,  dans 
certains  cas ,  conlerver  les  mères  &  les  en- 
fans  ,  dont  la  vie  feroit  compromife  par  des 
opérations  indifpenfables  pour  l'enfant  à  terme  ^ 
auquel  la  voie  naturelle  efi:  interdite. 

Section    IL 

Du  volume  de  la  tki,  de  t enfant. 

Durant  plufieurs  années,  j'ai  mefuré  les 
têtes  d'un  grand  nombre  d'enfans  à  terme ,  au 
înoment  de  leur  naifiTance;  j'ai  trouvé  que  leur 
circonférence  étoit  de  dix  à  quatorze  pouces 
une  ligne  ou  deux  ;  leur  diamètre  efi  en  railon 


(i)  L'expérience  a  prononcé  à  cet  égard. 
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de  leur  circonférence  (i),  pourvu  que  la  coft* 
figuration  de  la  tête  n'ait  point  été  changée 
par  une  forte  prelTion.  Si  une  tête  de  dix  pouces 
le  prélente  donc  à  un  baflin'  étroit ,  cette  tête 
pourra  le  traverfer  fpontanément,  tandis  que 
celle  qui  en  aura  quatorze  exigera  les  fecours 
de  l'art.  Ajoutez  à  cette  différence  ,  celle  de 
la  folidité  des  os  du  crâne,  6c  cette  double 
circonftance  rendra  parfaitement  raifon  des 
variations  qu'on  obferve  dans  les  accouche- 
niens ,  &  de  l'attention  que  doit  avoir  le  Chi- 
rurgien à  faire  choix  des  moyens  à  mettre  en 
ufage.  - 

SectionIIL 

De    la  pluralité,  des   enfans^ 

.  Les  enfans  font  communément  d'autant  plus 
petits  5  que  la  matrice  en  contient  davantage  ; 
ce  qui  facilite  leur  fortie  à  travers  le  baiîia 
qui  l'auroit  refufée  à  un  feul ,  qui  ,  à  termfe 
égal ,  eft  ordinairement  plus  volumiiaeux  que 
dts  jumeaux,     ~ 

La  nommée  B racbitique  dès  fon  enfance, 

avoit  eu  cinq  enfans  à  terme  :  un  Accoucheur 
inllruiî  les  avoit  tirés  par  les  pieds:  tous  avoient 
péri  5  par  la  difficulté  que  la  tête  avoit  éprouvée 
à  franchir  le  détroit  fupérieur. 

Je  donnai  des  foins  à  cette  femme  pour  la 
fixième  groiTeiïe ,  pendant  laquelle  les  diipen- 

ni  ■  ■  >it 

(ï)  Il  eft  cependant  efîentiel  de  favoir  que  la  diffé- 
rence des  diamètres  v^QÛ.  pas  auffi  frappante  que  cel^ 
de  la  circonférence. 
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lions  du  baffin  furent  prifes  avec  les  pelvimètres 
de  MM.  Coutouli  Sc  TraifmL  Ces  pelvimètres 
n'aiîignèrent  au  petit  diamètre  du  détroit  fupé- 
rieur  ,  que  trois  pouces  moins  deux  lignes, 

La  groffefle  parvenue  à  terme ,  &  le  travail 
décidé,  MM,  Dubenrand  &  Coutouli  m'aidèrent 
de  leurs  confeils  ;  les  parties  molles  étoient 
favorablement  diipofées  pour  le  paffage  de  l'en- 
fent ,  qui  préfentoit  la  main.  Sa  petiîeiTe  nous 
faifant  préfumer  que  cet  enfant  feroit  moins 
volumineux  que  les  précédens,  nous  décidâmes 
de  le  tirer  par  les  pieds.  Je  le  fis  ,  mais  il  périt 
avant  que  la  tête  eut  franchi  le  détroit  fupé- 
rieur. 

Cette  femme  devint  enceinte  une  feptième 
•fois.  Je  fus  mandé  à  l'inftant  du  travail  ;  M. 
Coutouli  m'accompagna.  Les  fymptomes  nous 
firent  foupçonner  lapréfence  de  deux  enfans  (i): 
je  rompis  les  membranes  ;  Tenfant  préfenioit 
la  poitrine  ;  il  me  parut  peu  volumineux  ;  je 
fus  chercher  les  pieds,  &  je  le  tirai  vivant  & 
avec  facilité.  Le  fécond  fut  tiré  de  la  même 
manière ,  &  avec  le  même  fuccès. 

M.  Sioault  avoit  promis  à  cette  dame  qu'elle 
auroit  un  enfant  vivant,  fi  elle  vouloir  fe  fou- 
mettre  à  la  fedion  de  la  fymphife.Si  je  l'euffe 
pratiquée  ,  j  aurois  aifément  perfuadé  à  ceux 
qui  ne  font  pas  de  Fart ,  que  je  devois  à  cette 
opération  la  réufîite  que  je  venois  d'obtenir, 

>  ■  I  .1 ,  ,  K-mê 

(i)  L'édématie  extrême  des  extrémités  inférieur©^ 
^  celle  des  grandes  lèvres,  &Cf 
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Section    IV. 
^J)e  Flnjluence  des  pères  &  mhres  fur  leurs  znfans* 

Quoiqu'il  foit  prouvé  que  des  pères  & 
mères  fluets  peuvent  donner  l'être  à  des  en- 
fans  volumineux,  il  ne  s'enfuit  pas  moins  que 
leur  grandeur ,  leur  petiteffe  ,  leur  groffeur  ô£ 
leur  mincité  n'influent  fur  le  volume  de  l'en- 
fant ,  &  conféquemment  fur  la  terminaifon  de 
Faccouchement.  Des  obfer valeurs  exads  l'ont 
écrit  avant  moi  (i).  Je  n'ai  donc  d'autre  mérite 
que  de  fixer  plus  qu'ils  ne  l'ont  fait,  l'atten- 
tion des  praticiens  fur  cet  objet. 

En   1776,  la  nommée  B parvenue   ait 

terme  de  fa  première  groffeffe ,  foufFroit  depuis 
trois  jours  les  douleurs  de  l'enfantement,  fans 
qu'elles  produinffent  l'effet  déliré  :  les  douleurs 
cefTèrent ,  &  je  fus  mandé  par  la  fage-femme  : 
l'enfant  étoit  mort  ;  fa  tête ,  fortement  appuyée 
fur  le  détroit  fupérieur ,  ne  put  être  faifie  avec 
le  forceps.  Je  vuidai  le  crâne ,  &  malgré  cet 
avantage  ,  l'accouchement  ne  fut  terminé 
qu'avec  beaucoup  de^^difîiculté.  L'enfant  étoit 
très-volumineux ,  &  tenoit  en  cela  du  père.  Les 
parties  génitales  de  la  mère  furent  afFedbées  de 
gangrène ,  &  la  matrice ,  de  l'inflammation  la 
plus  vive.  Ces  accidens  cédèrent  aux  moyens 
que  je  prefcrivis. 

En  1780,  cette  femme  me  confulta  pour  une. 

fa        ■     ■  ■  ■  "        '  "        m.— — «        Il   I  II  iiiwM— ^m 

(i)  Voyez  iiaurkeau ,  &ç, 
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féconde  groffeffe ,  &  m'affura  que ,  malgré  le 
danger  auquel  elle  avoit  été  expofée  par  le 
premier  accouchement ,  elle  n'avoit  que  des 
craintes  raifonnables  pour  celui-ci ,  parce  que 
le  père  de  ce  fécond  enfant  étant  très-fluet  y 
l'enfant  feroit  petit.  J'ignore  où  elle  avoit  puifé 
cette  vérité  ;  mais  l'événement  la  réalifa. 

Je  fus  mandé  dès  que  les  douleurs  de  l'en- 
fantement fe  firent  reffentir.  Malgré  la  préven- 
tion favorable  fur  la  petiteffe  de  l'enfant,  je 
priai  M.  Coutouli  de  m'accompagner.  L'exté- 
rieur de  la  dame  B....  eft  fait  pour  donner  des 
craintes  à  l'Accoucheur  inflruit.  Elle  n'a  que 
trente-huit  pouces  de  hauteur  ;  fa  cuifle  droite  , 
qui  a  été  luxée  dès  le  bas  âge  ,  couvre  le 
pénil  &  la  vulve,  &  fe  porte  fur  la  cuiffe 
gauche ,  où  elle  refte  immobile. 

La  partie  antérieure  &  latérale  droite  du 
petit  bafîin  eft  très-étrécie  par  la  faillie  offeufe 
dépendante  du  déplacement  de  la  iQtQ  du 
fémur.  Le  côté  gauche  eft  dans  l'état  naturel  ; 
la  colonne  épinière  eft  contoiunée ,  &  les 
jambes  très-arquées.  Cet  état  nous  fît  craindre 
d'être  forcés  de  frayer  à  l'enfant  une  route 
artificielle  :  mais  comme  il  n'étoit  menacé  d'au- 
cun danger,  nous  temporifâmes. 

Pendant  quatre  heures  ,  la  tête  fut  retenue 
par  la  faillie  dont  il  a  été  parlé  :  elle  franchit 
enfin  cet  obftacle  ,  fe  préfenta  au  détroit  infé- 
rieur ,  &  l'accouchement  fut  bientôt  terminé. 
L'enfant  étoit  vivant  &  très-petit. 

Ce  n'eft  que  par  furabondance  que  j'ai  rap- 
porté ces  deux  faits,  qui  prouvent  combien  le 
volume  des  parens  influe  fur  celui  des  enfans; 

B  3 


21  Nouvelle  Méthode 

on  fait  de  refte  que  Texpérience  a  prononcé  à 
cet  égard. 

S   E   C   T   I   O   N      V. 

De   la    mort    de    l'enfant. 

Si  ,  comme  nous  croyons  l'avoir  démontré  i 
la  petitefle  de  la  tête  influe  fur  la  poiîibilité  de 
raccouchement  à  travers  un  baffin  vicié  ,  la 
mort  de  l'enfant  n'y  contribue  pas  moins.  Dans 
cet  infiant ,  les  vailTeaux  fe  vuident ,  le  cer- 
veau s'aiFaiffe ,  les  os  du  crâne  deviennent  va- 
cillans  ;  la  tête  plus  compreffible  alors ,  efl:  ré- 
duite à  un  très-petit  volume  par  les  efforts  de 
la  matrice  ,  &  traverfe  le  bafîin,  qu'elle  n'au- 
roit  pu  franchir  pendant  la  vie  de  l'enfant. 

Ces  raifoos  confirmées  par  l'expérience^  ne 
peuvent  être  révoquées  en  doute.  Combien 
d'enfans  ont  péri  pendant  que  des  praticiens, 
d'une  réputation  méritée ,  exerçoient  en  vain 
les  elTorîs  le  mieux  combinés  pour  obtenir 
la  fortie  de  la  tête ,  qui ,  abandonnée  à  elle- 
îîiême  après  la  mort ,  a  été  chaffée  en  très-peu 
de  temps. 

Cette  vérité  importante  n'a  point  été  affez 
appréciée  ,  pour  fixer  l'opinion  à  cet  égard  ; 
ce  qui  a  déterminé  des  praticiens  inflruits  à 
fe  refufer  à  des  opérations  céfariennes  ,  né- 
cefTaires  pour  des  enfans  vivans  qui  fe  préfen- 
toient  à  un  baffin  vicié  ,  parce  qu'il  avoit  été 
franchi  par  des  enfans  morts. 

En  1770  ,  je  fus  mandé  par  deux  fages-» 
femmes ,  qui ,  depuis  deux  jours  ,  étoient  au- 
près de  la  nommée Après  avoir  mefiiré  Iq 
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taiîin  ,  dont  le  petit  diamètre  n'avoit  que  deux 
pouces  &  demi  j  &  m'être  affuré  de  la  mort 
de  l'enfant ,  je  me  décidai  à  en  faire  l'extrac- 
tion par  les  pieds  :  la  tête  éprouva  quelques 
difficultés  à  traverfer  le  détroit  fiapérieur  , 
mais  elle  fortit  eniliite  fans  beaucoup  de  peines. 

Dix-huit  mois  après  ,  je  fus  mandé  poar  la 
même  femme.  Convaincu  du  vice  du  baflin  , 
je  m'étayai  du  confeil  de  quelques  praticiens 
éclairés  :  j'avois  confervé  la  tête  du  premier 
enfant  ;  je  la  leur  fis  voir ,  &  je  n'oubliai  pas 
de  leur  faire  obferver  que  je  n'avois  terminé 
l'accouchement  qu'après  îa  m.ort  de  Tenfanî  ; 
ils  n'en  conclurent  pas  moins  que  celui  qui 
fe  préfentoif;,j  quoique  vivant,  pourrôit  voir 
le  jour  ,  indépendamment  de  l'opération  céfà- 
rienne  ,  que  je  propofoii. 

Les  douleurs  de  l'enfantement  furent  vives 
pendant  dix-huit  heures  ;  l'enfant  refla  immo- 
bile au^deffus  du  détroit  fupérieur  •  il  fut  enfin 
décidé  qu'on  en  iroit  chercher  les  pieds  ;  il 
périt  pendant  l'opération  ,  &  fa  mère  ne  tarda 
pas  à  fubir  le  même  fort ,  après  avoir  été  en 
proie  aux  accidens  qu'entraînent  les  difficultés 
à\\n  pareil  accouchement ,  la  contufion ,  l'in- 
flammation &  la  gangrène  de  la  matrice. 
""Quelle  cohcluiion  devons-nous  raifonnable- 
ment  tirer  de  ce  qui  vient  d'être  expolé?  i^rQue 
le  baiîin  vicié  pourra  permettre  la  fortie  d'un 
enfant  à  ternie  &  bien  conilitué ,  niais  mort ,  tan- 
dis qu'il  la  lui  refufera  pendant  fa  vie  ;  2°.  qu'il 
eft  de  la  dernière  importance  d'apprécier  la 
différence  qui  exide  ,  eu  égard  à  l'accouche- 
ment,  entre  l'enfant  vivant  &  l'enfant  mort, 
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pour  que  le  jeune  praticien  foit  iagement  gmdê 

dans  la  conduite  à  tenir  dans  l'une  &  l'autr® 

circonftance, 

SectionVI. 

P%  tagrandljjiment  des  dlmenfions  du  haffin. 

Tout  corps  élaftique  perd  d'autant  plus  de 
fonreffort,  qu'il  eft  plus  long-temps  &  plus  fré- 
quemment tendu  ;  la  peau ,  les  mufcles  abdo*- 
minaux  ,  la  matrice  en  offrent  la  preuve  la 
plus  convaincante.  La  fubftance  qui  unit  les 
os  du  baffin ,  les  ligamens  qui  affermiffent  cette 
union ,  font  foumis  aux  mêmes  loix.  Plus  abreu- 
vés pendant  la  grofTeffe  que  dans  tout  autre 
temps,  ils  fe  gonflent  &  fe  relâchent.  Delà 
Tampliation  fuccefîive  du  baflin  pendant  la 
groffeiTe  ;  ampliation  qui  fubfifte  en  grande 
partie  après  l'accouchement. 

Cette  vérité  importante  n'avoîtpoint  échappé 
aux  anciens;  les  modernes  l'ont  adoptée. 

Hyppocrate  en  étoit  tellement  pénétré ,  qu'il 
prefcrivoit  le  bain  aux  femmes  enceintes  dont 
le  baffin  étoit  vicié ,  dans  la  vue  d  en  agrandir 
les  dimenfions.  Severin  Pineau  s'en  expliquade 
la  manière  la  plus  précife  (i). 

Hi  enim  ,  dit  -  il ,  qui  muLierum  &  virg'inum 
plura  cadaverafecucrunt ,  vidcre  potuerunt  illas  quœ, 
numquam    conceperunt   ejfc    longe   angîifliffimaà , 


(i)  F<7y^{  fon  opufcule  phyfîologîque ,  p.  17$^ 
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tafdemquc  hahuijje  cartilagines  inter  hœc  ojja  Jitas 
quihus  mediis  unïuntur  y  admodum  tenues ,  ficcas  ^ 
6"  ferh  nuLlas  aliarum, 

Sed  quibus  in  utero  fœpîus  plunefque  parère 
contigit  y  etiamji  longo  tempore  poji  ultïmum  par^ 
tum  obïerint^  in  his  interjecias  cartilagines  crajfas 
reperiri  certum  ejfe  ^  in  iifdemque  ilia ,  &  ojjïs 
facri  latera ,  ampla  ,  atque  ojfa  pubis  ubique ,  prœ^ 
fertim  inter fpinas  anticas  ojjium  pubis ,  latitudinù 
injzgni  ab  invicem  dijjiderc  :  quœ  verb 

Son  ouvrage  a  eu  beaucoup  de  contradic- 
teurs ;  mais  la  vérité ,  qui  eft  une ,  a  trouvé 
dans  le  célèbre  M.  Louis  ,  un  défenfeur  zélé  , 
dont  lefiitîrage  a  mis  fin  à  toute  difcuflion  (i). 

Nous  n'adopterons  point  toutes  les  conlé- 
quences  que  ces  auteurs  ont  tirées  des  principes 
pofés.  Leur  objet  principal  paroît  avoir  été 
de  prouver  la  pofîibilité ,  la  facilité  que  les 
os  du  balïïn  ont  à  fe  féparer  de  la  fubftance 
qui  les  unit  ;  le  nôtre  eft  de  démontrer  que 
le  bafîin  dont  le  petit  diamètre  du  détroit  fu- 
périeur  n'a  que  trois  pouces  à  un  premier 
accouchement,  pourra  en  avoir  trois  &  demi  à 
un  iixième,  feptième ,  &:c.  que  celui  qui  n'avoit 
que  deux  pouces  &  demi ,  pourra  en  avoir  trois. 
Enforte  que  dans  le  premier  cas ,  le  forceps  qui 
étoit  néceffaire  pour  l'enfant  qui  préfentoit  la 
tête,  &  l'opération  céfarienne  pour  celui  qu'on 
étoit  forcé  de  tirer  par  les  pieds ,  ne  le  feront  plus 
pour  le  fixième,  feptième  &  autres;  que  dans 
le  fécond  cas,  l'opération  céfarienne,  indif- 

(i)  Voyei^  fon  favant  Mémoire  inféré  dans  ceux  de 
TAcadémie  royale  de  Chirurgie ,  Tome  I,édit.  in-4''. 
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penfable  pour  le  premier  enfant ,  pourra  être 
fuppléée  par  le  forceps  pour  le  fixième ,  Ôcc. 
pourvu  toutefois  qu'il  préfente  la  tête  (i). 

Cette  idée  bien  fentie  contribuera  probable- 
ment aux  progrès  de  l'art  des  accouchemens. 

La  femme  d'un  orfèvre  (i)  étoit  en  travail 
depuis  quatre  jours  ;  il  y  en  avoit  deux  que 
l'enfant  n'avoiî  donné  aucun  ligne  de  vie  &  que 
les  membranes  étoient  percées  :  je  fus  mandé. 
Je  trouvai  les  parties  génitales  enflammées , 
]e  ventre  douloureux,  le  pouls  fébrile,  &C 
les  bords  de  l'orifice  ,  qui  étoit  un  peu 
dilaté ,  très  -  rémittens.  La  tête  de  l'enfant 
étoit  appuyée  fur  le  détroit  fupérieur ,  qui 
n'avoit  pas  trois  pouces  de  petit  diamètre.  Je 
prefcrivis  une  faignée ,  des  boiffons  anti-phlo- 
giftiques  &  des  injedions  émoUientes  ,  qui  re- 
lâchèrent aûez  les  parties  génitales  externes  &C 
les  bords  de  l'orifice  ,  pour  me  permettre  de 
faifir  la  tête  de  l'enfant  avec  le  forceps.  Je 
terminai  raccouchement  avec  beaucoup  de 
difficulté ,  quoique  la  putréfadion  fe  fut  déjà 
emparée  de  Tenfant  ;  ce  qui  auroit  du  en  faci- 
liter la  fortie. 

Cette  femme  enceinte  pour  la  féconde  fois, 
&;  parvenue  à  fon  terme  ,  ne  put  être  accou- 
chée qu'après  la  mort  de  fon  enfant ,  auquel 
je  fus  obligé  de  percer  &C  de  vuidcr  le  crâne. 

Une  troifîème  groffeiTe  eut  lieu  ,  &  parvint 


(ï)  Tout  bafTm  au-deffons  des  étendues  défignées» 
néceiTitera  toujours  l'opération  céfarienne, 

(2)  Rue  des  Arcis, 
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a  terme.  Les  douleurs  de  l'enfantement  fe  firent 
ientir.  L'orifice  fe  dilata  par  gradation,  les 
membranes  furent  rompues  ,  les  fefles  de  l'en- 
fant fe  préfentoient ,  &:  étoient  un  peu  enga- 
gées dans  le  détroit  fupérieur;  elles  parvinrent 
infenfiblement  à  l'inférieur  ,  duquel  elles  furent 
dégagées  ,  ainfi  que  le  tronc  ,  par  les  fecours 
ordinaires;  la  tête  ne  put  être  tirée  dehors 
qu'avec  difficulté  ;  mais  on  ne  fut  point  obligé 
de  faire  ufage  du  forceps  ,  ni  de  vuider  le 
crâne.  L'enfant ,  qui  étoit  du  même  volume 
que  les  autres  ,  donna  quelques  {igh^s  de  vie. 

La  nommée (i)  avoit  eu  deux  enfans  à 

terme ,  qui  étoient  morts  pendant  le  travail , 
par  les  difficultés  qu'ils  avoient  éprouvées  pour 
leur  fortie.  L'étroiteffe  du  baffin  avoit  fait  pro- 
noncer que  tous  les  enfans  qu'auroit  cette 
femme  ,  fubiroi ent  le  même  fort. 

Je  fus  mandé  pour  le  troifième  accouche- 
ment ;  la  groileffe  ésoit  à  terme  :  ayant  trouvé 
l'orifice  de  la  matrice  très  -  dilaté ,  je  rompis 
les  membranes  ;  l'enfant  préfenîoit  les  feffes  ; 
je  le  laiffai  s'avancer  dans  cette  pofition  ; 
de  légers  fecours  fuffirent  pour  la  fortie  du 
tronc;  la  tête  fut  arrêtée  fur  le  détroit  fupé- 
■  rieur  :  je  ne  fis  aucunes  tentatives  pour  l'en 
dégager  ;  je  me  bornai ,  pendant  quelques 
minutes  ,  à  foutenir  le  corps  de  l'enfant  ,  & 
fur  -  tout ,  ce  qui  efi:  effentiel  pour  éviter  fa 
mort ,  à  entretenir  la  chaleur  du  cordon  om- 
bilical. En  très  -  peu  de  temps  la  femme   eut 


(i)  Rue  des  Arcis, 
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plufieurs  douleurs  vives  ,  &  la  tête  defcendît 
en  grande  partie  dans  l'excavation.  Je  profitai 
de  la  prife  légère  que  me  fourniflbit  la  mâ- 
choire inférieure,  &  à  l'aide  de  quelques  efforts 
fur  cette  partie  ,  &  fur  le  tronc ,  je  terminai 
l'accouchement.  L'enfant  étoit  fort  &  vigou- 
reux. Cette  femme' a  eu  depuis  deux  enfans, 
fans  beaucoup  de  difficulté. 

La  nommée.....  (i)  a  voit  eu  deux  enfans,  qui 
avoient  péri  à  caufe  de  l'étroiteffe  du  détroit  lu- 
périeur ,  dont  le  petit  diamètre  n'étoit  que  de 
trois  pouces.  Je  fus  mandé,  dans  les  deux  cas, 
par  la  fage-femme  ;  ô^:  je  ne  pus  faire  l'extrac- 
tion des  enfans  qu'à  l'aide  du  forceps.  Le  cuir 
chevelu  du  premier  étoit  en  partie  fphacelé. 

Un  an  après,  je  donnai  des  foins  à  la  même 
femme,  dès  les  premières  douleurs  de  l'enfante- 
ment ;  elle  étoit  à  terme.  L'accouchement  ne  fut 
terminé  qu'après  quarante-cinq  heures ,  quoique 
î'euffe  fait  pendant  prefque  tout  ce  temps  des  in- 
jedions  muqueufes  ;  qu'elle  eût  été  faignée  une 
fois  &  mife  dans  le  bain  pendant  une  heure  : 
l'enfant  étoit  fort  &  vigoureux.  J'ai  accouché 
depuis  cette  femme,  fans  employer  aucun  des 
fecours  de  l'art.  La  fortie  de  Tenfant  a  été  des 
plus  faciles. 

On  voit  par  ces  exemples ,  que  les  baflîns 
dont  l'étréciffement  avoient  fait  périr  les  pre- 
miers enfans  ,  ayant  acquis  de  l'amplitude  à 
chaque  groffeffe,  ont  permis  aux  derniers  de 
fortir  vivans. 


(i)  Rue  Aumaire-, 
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CHAPITRE    IV. 

IFîccs  des  parties  molles  qui  nècejjitent  t opération 

céfarlenne» 

X-i'etrécis SEMENT  effentiel  ou  accidentel  du 
baiîin,  n'eft  pas  la  feule  caufe  qui  mette  obûacle 
à  l'accouchement;  les  vices  qui  affeûent  les 
parties  molles  peuvent  produire  le  même  eiiet 
&  néceffiter  l'opération  céfarienne. 

Ces  vices  font  le  carcinome,  la  callofitéi 
l'état  cartilagineux  des  bords  de  l'orifice  de  la 
matrice,  les  tumeurs  fquirreufes,  les  polipes 
qui  prennent  leur  accroiffement  dans  la  cavité 
de  ce  vifcère,  l'adhérence  des  parois  de  fon 
col ,  celle  des  bords  de  fon  orifice  interne ,  la 
clôture  de  celui-ci  par  une  membrane  particu- 
lière ,  l'adhérence  fimultanée  des  parois  du 
vagin ,  du  col,  &  des  bords  de  l'orifice  externe 
de  la  matrice ,  les  brides  calleufes  du  vagin  & 
des  grandes  lèvres. 
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A  R  T  I  C  L  E    I. 

Des  vices  de  la   matrice. 

Section   première. 

Du  carcinome^  de  la  callofité ^  &  de  Pltat  cartU^ 
lagineux  des  bords  de  V orifice  de  la  matrlcg^ 


LUSiEURS  auteurs  ont  prétendu  que  rétat 
carcinomateux,  calleux ,  cartilagineux  des  bords 
de  Forifice  de  la  matrice,  néceilitoit  l'opé- 
ration céfarienne  :  je  ne  citerai  point  les  obfer- 
vations  de  ceux  qui  l'ont  pratiquée  avec  ou 
fans  fuccès  dans  ces  cas;  j'indiquerai  feulement 
les  moyens  de  l'éviter  ÔC  les  circonflances  ou 
elle  eft  indifpenfable. 

M.  Simon  dit  :  il  ne  faudroit  iy  déterminer 
qiiavec  beaucoup  de  circonfpeBion  ;  car  en  ce  cas 
r  accouchement  peut  être  difficile  fans  être  impoffible^ 
'Dans  Vautres  on  pourrait  éviter  la  longueur  &  la 
difficulté  du  travail  en  débridant  le  col  de  la  matrice^ 
Il  s'étaie  des  deux  obfervations  fuivantes  (i). 

Une  femme  dont  les  bords  de  l'orifice  de 
la  matrice  étoient  carcinomateux ,  accoucha 
^\xxi  enfant  mort,  après  lix  jours  d'un  travail 
pénible  ;  elle  mourut  peu  de  temps  après  fon 
accouchement. 

Simfon  fit  plufieurs  incilions  au  col  de  la 


(1)  Voye^  le   deuxième   volume   des   Mémoires  dû 
l'Académie  royale  de  Chirurgie  5  édit,  in-^''^ 
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jaiatrice  d'une  femme  en  travail  depuis  trois 
jours  5  dilata  enfuite  le  vagin  avec  unfpeculum. 
Cette  femme  accoucha  6c  mourut  vingt-quatre 
heures  après. 

Ces  deux  femmes  font  mortes ,  l'une  parce 
qu'on  n'a  rien  fait  pour  faciliter  ou  pour  terminer 
l'accouchement ,  l'autre  parce  qu'on  a  employé 
des  moyens  pernicieux  ou  qu'on  a  tardé  trop 
long-temps  à  opérer. 

Si  l'on  efl  prévenu  du  carcinome ,  de  la  callo- 
lîté  du  col  ou  de  celle  des  bords  de  l'oniice  de  la 
matrice,  dès  le  commencement  de  la  groffelTe, 
il  ell  néceifaire  de  baigner  fréquemment  les 
femmes  jufqu'à  l'accouchement  &  de  combattre 
ces  maladies  par  tous  les  moyens  que  l'art  in- 
dique. 

Lorsqu'elles  ne  font  connues  qu'à  l'inftant  du 
travail,  le  bain  devient  également  avantageux, 
quand  rien  ne  périclite.  La  foupleiTe  qu'il  pro- 
cure aux  bords  de  l'orifice  Ôc  au  col ,  s'il 
cxifte ,  pourra  permettre  la  dilatation  de  qq^ 
parties,  &  la  fortie  fpontanée  de  l'enfant,  ou 
du  moins  il  rendra  les  incifions  plus  faciles 
&  moins  douloureufes. 

Si  l'enfant  eil  vivant,  &  que  la  mère  foit 
menacée  d\m  danger  imminent,  l'accoucheur 
fera  ,  fans  délai ,  des  inciiions  aux  bords  de 
l'orifice  :  fi  elles  ne  fufFifoient  pas  pour  l'ex- 
pulfion  ,  ou  pour  l'extraclion  de  l'enfant ,  il 
les  prolongera  fur  le  corps  de  la  matrice.  Ces 
incifions  ne  font  point  dangereufes, 
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I"^  Observation.  Indfwn  des  bords  de  t orifice 

de  la  matricCé 

M.  Mangin  ,  Chirurgien  qui  fuivoit  mes 
cours,  fut  mandé  pour  une  femme  en  travail, 
dont  les  jours  étoient  menacés  par  une  hé- 
morragie coniidérable.  Ayant  reconnu  ,  par 
le  toucher  ,  la  callofité  des  bords  de  l'orifice  , 
il  les  incifa  à  plufieurs  endroits ,  après  quoi 
il  porta  la  main  dans  la  matrice ,  &  termina 
Faccouchement.  La  femme  n'éprouva  aucun 
accident,  &  a  toujours  joui  depuis  d'une  par- 
faite fanté. 

lî®    Observation.     Déchirure    des    bords    dt 
r orifice  y  &  d^une  partie  du  corps  de  la  maiticeé 

En  1776  ,  je  donnois  des  foins  à  la  dame 
Madrier ,  qui  étoit  à  terme  &  en  travail.  L'ori- 
fice étoit  amplement  dilaté  ;  fes  bords  étoient 
relâchés,  les  efforts  de  la  matrice  très-éner- 
giques ,  ôc  les  douleurs  qui  en  étoient  l'effet , 
vives  :  la  tête  de  l'enfant  fe  préfentoit  dans  une 
pofltion  favorable  ;  tout  annonçoiî  un  accou-' 
chement  facile  &  prompt.  Les  membranes 
furent  rompues;  les  douleurs  devinrent  plus 
vives.  Un  des  efforts  violens  que  faifoit  la 
femme,  occafionna  la  fortie  prefque  totale  du 
vagin.  Il  formoit  en  dehors  un  corps  fanguî- 
noient  ,  fembîable  à  celui  qui  réfulte  de  la 
portion  d'inteflin  re6^5jm  fortie.  L'ifFue  du  vagin 
produiiit  fur  l'orifice ,  ce  que  font  fur  une 
bourfe ,  les  cordons  qui  fervent  à  'a  fermer  , 
quand  on  les  tire*  L'orifice  fut  rt'irerîé. 

Malgré 
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Malgré  les  moyens  que  je  mis  en  ufage  pour 
réintroduire  &  maintenir  le  vagin  ,  je  ne  pus 
le  contenir  réduit.  Je  mandai  MM.  Coutouli  de 
Bodin  (i)  ,  qui  furent  étonnés  à  la  première 
infpeftion  de  la  partie  fortie.  Après  un  mûr 
examen  ,  nous  décidâmes  qu'il  falîoit  aller 
chercher  les  pieds  de  l'enfant,  le  reiTerrement 
de  l'orifice  rendant  impoiTible  l'application  du 
forceps. 

Je  portai  la  main  dans  l'excavation  ;  ce  qui 
réduifit  le  vagin  en  grande  partie.  Mes  doigts 
engagés  dans  l'orifice ,  je  ne  pouvois  pénétrer 
plus  loin  ;  mais  tout  -  à  -  coup  le  bord  latéral 
gauche  ayant  été  déchiré ,  quoique  je  ne  ^Ç^e 
que  des  efforts  modérés  ,  je  pénétrai  fubitement 
dans  la  matrice  ;  j'y  faifis  les  pieds  de  l'enfant, 
qiie  je  tirai  vivant  :  je  fis  enfuite  l'extraâiion 
du  placenta. 

Quoique  la  déchirure  s'étendît  fort  loin,  il 
n'en  réfulta  aucune  incommodité. 

IV®  Observation.  Indfion  cruciale  de  dix^ 
huit  lignes  de  longeuryfaite  aux  bords  deCorl^ 
ficc  de  la  matrice, 

M.  Chemin^  Maître  en  Chirurgie  à  Evreux; 
fut  mandé  le  15  juillet  1754  ,  pour  une  femme 
qui  étoit  en  travail  depuis  deux  jours  ;  il  ap- 
perçut  hors  de  la  vulve  une  partie  déplacée 
de  la  longueur  d'un  demi-pied  ,  &  plus  groffe 
que. la  tête  d'un  enfant:  à  l'extrémité  de  cette 
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partie  étoît  l'orifice  interne  de  la  matrice  ,  dont 
les  bords  repréfentoient  une  efpèce  de  gros 
phimofis;  ils  étoient  très-tii méfiés,  livides  ,  ô^ 
près  de  tomber  eu  mortification.  M.  Chemin  y 
fit  une  incilion  cruciale  de  dix  -  huit  lignes 
de  longeur  :  fix  minutes  après ,  l'enfant  fortit 
vivant ,  ^  l'extradion  du  placenta  fut  facile. 
L'opération  ne  fut  fuivie  d'aucun  accident; 
&  Taccouchée  reprit  fes  occupations  ,  vaqua 
à  fes  affaires  quinze  jours  après  ,  ôc  a  eu 
^es  enfans  depuis. 

V®  Observation.  Incîjions  &  déchirures  des 
bords  de  t orifice^  6*  d^iine  partie  du  corps  de 
la  matrice^ 

La  nommée  Elifaheth  Gauthier^  femme  Avard^ 
étoit  attaquée,  depuis  l'âge  de  quinze  ans  ,  d'une 
defcente  complète  de  matrice  ,  &  d'un  renver- 
fement  du  vagin ,  qui  n'avoient  point  été  ré- 
duits. Neuf  années  de  mariage  s'écoulèrent 
fans  qu'elle  eut  d'enfant  ,  malgré  fon  atten- 
tion à  réduire  l'organe  forti ,  avant  de  fe  livrer 
aux  devoirs  qu'impofe  le  mariage  ,  attention 
avantageufe  à  la  propagation  ,  mais  inutile  pour 
la  maladie  ,  puifque  la  matrice  reffortoit  au 
lever  de  la  malade  :  elle  devint  enfin  enceinte 
dans  fa  trente  -  cinquième  année.  La  grofleffe 
parvint  au  terme  ordinaire  ,  ^  ne  fut  troublée 
que  par  une  difficulté  d'urinçr  ,  qui  n'eut  lieu 
qu'au  neuvième  mois,  ëc  qui  cefîblt  dès  qu'on 
foulevoit  la  matrice. 

La  femme  Avard  reffentit  les  premières  dou- 
leurs de  l'enfantement  le*^  feptembre   1772. 
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Ëîle  envoya  chercher  fon  Accoucheur,  qui  ^ 
furpris  de  toucher  hors  de  la  vulve  une   tu- 
rrieur  énorme,  manda   MM.  Jaloufct ^  père  ôc 
fils  :  ces  Confuîtans,  non  moins  étonnés  que 
le  premier  Chirurgien  ,  à  l'afpeâ:  de  la  tumeur 
couverte  de    cicatrices   &   de    calloiltés  ,   ne 
purent   d'abord    la   caraûérifer  ;    mais    en    la 
touchant  &  en  la  preffant ,  ils  crurent  fentir , 
à  travers  {qs  parois ,  la  tête  d'un  enfant  ;  ce 
qui  leur  fît  juger  que  c'étoit  la  matrice  :  ils  en 
firent ,  dilent  -  ils  ,   rentrer  la  moitié  par  une 
preiîion  modérée  ;  mais  voyant  qu'il  étoit  pé- 
nible >  embarraiîant  &  inutile  de  la  maintenir 
dans  cet  état,  ils  l'abandonnèrent  à  elle-même; 
mais  elle  refîbrtit  à  l'inflant. 

Après  plus  de  foixante  heures  ,  durant  lef- 
quelles  la  femme  éprouva  les  plus  vives  dou- 
leurs, M.  Jaloiifet  apperçut  des  cheveux  couverts 
d'une  matière  noirâtre  &  fétide  ;  ils  fortoient 
à  travers  l'orifice  de  la  matrice ,  dont  les  bords 
étoient  durs  &  calleux  :  il  les  incifa  à  difFérens 
endroits  &  à  pluûeurs  reprifes  ;  auiîi-tôt  la  tète 
de  l'enfant  5  poulTée  avec  force ,  occaiionna 
plulieurs  déchirures  conlidérabies  au  corps  de 
la  matrice*  L*accouchement  tut  terminé  dans 
l'efpace  d'une  heuxe  &  demie. 

L'enfant  à  terme ,  fluet,  mort,  étoit  couvert  de 
mécoçium  ,  &  comme  brifé  ;  les  ligamens 
étoient  conlidérablemént  relâchés,  les  os  des 
extrémités  fe  luxoient  aifément ,  ceux  du  crâne 
étoient  vaciUans  :  il  paroifToiî  avoir  joui  de  la 
vie  jufques  aux  premières  douleurs  de  l'enfan- 
tement ;  on  la  lui  auroit  probablement  con- 
fervée ,  dit  M*  Jaloufct^  û  l'opération ,  qui  n'a 
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été  ni  douloureiife  ,  ni  fanglante  ,  eût  été  pra* 
îiquée  plutôt. 

De  iégers  foins  ont  été  adminiilrés  à  la  ma- 
lade; fa  couche  a  été  très-heureufe  ;  les  plaies 
fe  font  cicatrifées  aîfément ,  &  la  femme  a 
joui  depuis  d'une  parfaite  fanté. 

M.  Jaloufet  s'eft  fans  doute  conduit  comme 
il  le  devoit ,  pour  le  moment  où  il  a  été  mandé  ; 
mais  les  bains  prefcrits  durant  la  groffeiTe  & 
pendant  le  travail,  auroient  probablement  fuffi 
pour  faciliter  l'accouchement.  L'obfervatioii 
citée  par  M.  Jaloufa ,  d'après  Harvey ,  prouva 
ce  que  j'avance  :  la  matrice  étoit  entièrement 
hors  de  la  vulve,  &  pendoit  jufqu'aux  genoux; 
Harvey  fait  appliquer  deiïus  im  topique  émol- 
îient ,  qui  relâche  les  bords  de  l'orifice  ,  & 
l'enfant  eil  chaffé.  Suppofons  cependant  que  les 
bords  de  l'orifice  de  la  matrice  de  la  femme 
Avarâ  dévoient  réfifler  aux  relâchans,  il  efl 
Vraifemblable  que  fi  les  incifions  y  avoient  été 
faites  plutôt ,  elles  auroient  confervé  la  vie  de 
l'enfant,  comme  l'a  judicieufement  obfervé  M, 
Jaloujct  (i). 

.VI=  Observation.  Bord  de  r orifice  Interne  de 
la  matrice  déchiré  &  égratigné  fans  accidens* 

PoRTAL,  page  93  ,  obfervation  quatorzième^ 
dit  que  l'orifice  interne  avoit  été  égratlgné  ÔC 
déchiré.  Malgré  ces  accidens  ,  la  femme  fe 
porta  bien ,  &  fortit  au  bout  d'un  mois. 


(î)  Cette  obfervation  a  été  lue  à  l'Académie  royal^ 
de  Chirurgie,  le  4  o^lobre  1781.^ 
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S'il  refte  encore  quelque  crainte  fur  les  in-^ 
cifions  &  fur  l'hémorragie  qui  pourroit  en  ré- 
fulter,  que  l'on  confulte  le  favant  Mémoire 
de  M.  Louis  ^  inféré  dans  le  fécond  volume  des 
Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Chirurgie , 
page  1^0  &  fuiv, 

Lorfque  les  bains  &  les  incitions  dont  il  a 
été  parlé ,  ne  pourront  procurer  l'accouche- 
ment ,  il  faut  promptement  prolonger  les  der- 
nières fur  le  corps  de  la  matrice  ,  le  bafîin 
fuppofé  bien  conformé  ;  tout  délai  feroit  inex- 
cu  fable. 

Il  y  a  peu  à  efpérer  des  relâchans  pendant 
la  groffeffe ,  contre  l'état  cartilagineux  des 
bords  de  l'orifice  ,  &  rien  à  l'inftant  du  tra- 
vail :  on  doit  alors  recourir  à  l'opération  cé- 
farienne  vaginale  ,  &  fe  garder  d'employer  des 
moyens  violens  pour  dilater  l'orifice. 

VII^  Observation.  Du  danger  qu'il  y  a  à  agir 
avec  violence  fur  les  bords  de  Vorijice  de  Id 
matrice. 

BoERHAAVE  (i)  rapporte  «  qu'une  femme 
»  de  quarante  ans  ,  qui  accouchoit  pour  la 
»  première  fois  ,  avoit  l'orifice  de  la  matrice 
»  fermé:  après  quatre  jours  de  travail ,  on  fut 
»  obligé  de  tirer  l'enfant  mort ,  avec  beaucoup 
»  de  difficulté,  à  caufe  du  peu  de  diftance  qu'il 
»  y  avoit  entre  l'os  facrum  6c  le  pubis.  Cette 

(i)  Voye^  Aphorifmes  de  Boerrhave ,  comment,  par 
JFan-Smeten  ,  traduits  du  latin  en  françois ,  Tome  VII , 
page   26 p  &  fuïv, 
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»  femme  releva  cependant  de  cet  accouchç-^ 
»  ment  très-laborieux^  &  devint  grofle  trois 
»  mois  après.  Le  travail  commença  au  terme, 
»  Malgré  les  douleurs  cruelles  qu'elle  fouffrit 
»  pendant  deux  jours  /  l'orifice  ne  prêta  en 
»  auciuie  manière.  L'accoucheur  le  trouva 
»>  gonflé  ,  fans  aucun  veftige  d'ouverture.  La 
»  violence  qu'en  avoiî  exercée  fur  fes  bords 
»  au  premier  accouchement,  avoit  été  fuivie 
i>  d'inflammation  ,  de  fuppuration  ;  ce  qui  avoit 
»  occalionné  le  recollement  de  ces  bords  ,  de 
»  manière  cependant  qu'il  étoit  rcilé  un  petit 
H  paiTage  luffifant  pour  l'imprégnation  ,  &  non 
»  pour  la  fortie  de  Tenfant.  Le  vagin  ayant 
»  été  dilaté  avec  les  premiers  inilrumens  qui 
»  fe  trouvèrent  fous  la  main  ,  parce  qu'on  na 
»  put  en  avoir  de  plus  convenables ,  on  ap- 
»  perçut  la  cicatrice  de  l'orifice  fermé ,  ô£ 
»  l'on  fut  obligé  d'enfoncer  le  biftouri  de 
.»  l'épaiffeur  d'un  demi-pouce ,  pour  pouvoir 
»  ouvrir  l'orifice  (  on  touchoit  avec  le  doigt 
»  la  tête  du  fœtus  )  ;  mais  la  circonférence 
»  étoit  dure  comme  un  cartilage  ,  &  ne  cédoit 
»  à  aucun  effort  de  cette  pauvre  femme  ;  ce 
»  qui  obligea  d'y  faire  de  nouvelles  incifions  ; 
»  il  commença  à  fe  dilater ,  mais  pas  fufEfam- 
»  tnent.  L'Accoucheur  fut  forcé  de  faire ,  avec 
»  fes  mains ,  l'extraâ^ion  de  l'enfant  ,  comme 
»  dans  le  premier  accouchement, 

»  Lorfqu'on  multlplioit  les  incifions  à  cet 
»  orifice  cartilagineux,  il  n'en  fortoit  point  de 
»  fang.  La  malade  ne  fentoit  aucune  douleur  ; 
5>  elle  fe  plaignoit  feulement  de  la  difficulté 
n  avec  laquelle  le  vagin  fe  dilatoit. 
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»  Dès  qu'on  l'eut  remîfe  dans  fon  litjl'ac- 
»  couchement  étant  achevé  ,  elle  fut  attaquée 
»>  de  pleuréfle-,  avec  une  fièvre  ardente  &  une 
M  grande  difficulté  de  refpirer.  Epuifée  par  tant 
»  d'accidens,  elle  mourut  au  bout  de  vingt- 
i>  quatre  heures  ». 

Les  douleurs  atroces  que  cette  femme  a 
fouffertes  inutilement  pendant  deux  jours,  les 
tourmens  affreux  auxquels  on  l'a  expofée  pour 
reconnoître  &  lever  l'obftacle  ;  l'accouche- 
ment 5  qui  a  dû  être  des  plus  laborieux  ;.  la 
mort  enfin  des  deux  infortunés  ,  nous  au- 
torifent  à  prononcer  que  l'opération  céfa- 
Tienne  vaginale  ,  pratiquée  dès  le  commen-^ 
cernent  du  travail ,  leur  eût  confervé  la  vie  ^ 
fi  rimpoffibilité  de  l'accouchement  fpontané  ne 
dépendoit  que  de  l'état  cartilagineux  des  bords 
de  l'orifice. 

On  ne  doit  jamais  ufer  de  violence  fur  les 
parties  molles ,  pour  les  forcer  à  livrer  paffage 
à  l'enfant  ;  la  contufion  ,  la  dilacération  ,  l'in- 
flammation 5  &  fouvent  la  gangrène ,  qui  en 
font  les  fuites  5  précipitent  dans  le  tombeau, 
des  êtres  qui  auroient  été  confervés.  La  pleu- 
réfie ,  regardée  comme  caufe  de  la  mort  de 
l'accouchée  dont  je  viens  de  faire  le  tableau, 
n'étoit  que  fymptomatique  :  la  maladie  effen- 
tielle  qui  l'a  fait  périr,  a  été  l'inflammation  & 
la  gangrène  de  la  matrice,  Gn  trouve  deux^ 
faits  femblables  dans  Smdlie. 
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Section    IL 
Des  tumeurs  fquïmufzs ,  &  des  calculs  utirlnsl 

Des  tumeurs  fquirreufes  ,  des  calculs  uté- 
rins ie  font  oppoiés  à  la  fortie  de  quelques 
enfans  ,  qui  ont  péri ,  ainfi  que  leurs  mères  , 
tantôt  par  la  rupture  de  la  matrice  ,  d'antres 
fois  par  la  pourriture  des  enfans  encore  retenus 
dans   cet  organe. 

Dès  que  l'Accoucheur  aura  reconnu  la  na- 
ture de  l'obllacle,  il  doit  examiner,  i°-  li  la 
tumeur  ou  le  calcul  ne  s'oppofent  point  à  la 
dilatation  de  l'orifice  &C  à  la  fortie  de  l'enfant  ; 
2P,  s'il  peut  les  déplacer  ou  les  extirper,  & 
fi  5  eh  conféquence  de  l'une  ou  l'autre  de  ces 
opérations  ,  l'accouchement  fpontané  ,  ou  par 
art,  deviendra  pofîible  par  la  voie  naturelle. 
Si  cela  n'eft  pas  ,  la  faine  Chirurgie  ordonne 
de  fouftraire  la  femme  à  des  douleurs  inutiles, 
en  pratiquant  de  bonne  heure  l'opération  ce- 
farienne  abdominale.  Ne  point  opérer  en  pa- 
reille circonftance  ,  c'eft  une  humanité  mal 
entendue,  j'ofe  dire  inexcufable. 

S    E   C    T   I    O   N      I   I   L 

De  r adhérence  des  parois  du  col  de  la  matrice'* 

M.  Simon ^  d'après  Simfon^  confeille  de  dé-^ 
brider  le  col  de  la  matrice,  duquel  les  j>arois 
ferolent  adhérentes.  Ces  auteurs  n'ont  probable- 
ment entendu  parler  que  des  parois  de  ToriflcQ 
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Interne  ,  ou  d'une  très-petite  portion  de  celles 
du  col  ;  car,  ii  ces  dernières  étoient  profon- 
dément adhérentes  5  &  que  le  col  fut  peu  dé- 
veloppé 5  ou  il  n'y  auroit  rien  à  faire ,  ou  il 
feroit  préférable  d'incifer  le  corps  de  la  ma- 
trice du  côté  du  vagin ,  pourvu  toutefois  que 
l'enfant  fût  viable. 

Si  l'adhérence  efl  légère ,  la  mucofité  natu- 
relle ,  des  bains  analogues  à  cette  humeur  pro- 
duiront infenfiblement  le  développement  du 
col ,  &  la  grpflefTe  parviendra  au  terme  ordi- 
naire ;  mais  elle  fera  très-pénible. 

SectionIV. 

De  tadhlrcnu  des  bords  de  Vorïfice  interne^ 

Quand  au  moment  du  travail ,  les  bords  de 
l'orifice  interne  font  adhérens  ,  il  faut  prompte- 
ment  les  féparer,  mettre  l'opérée  dans  le 
bain  ,  &  confier  à  la  matrice  l'expulfion  de 
l'enfant ,  s'il  eft  dans  une  lituation  avantageufe  ; 
autrement  il  fera  tiré  du  fein  de  la  mère ,  félon 
que  les  circonflances  l'indiqueront. 

Il  ne  faut  point  confondre  l'adhérence  des 
bords  de  l'orifice  interne  avec  une  légère  union 
qu'ils  contractent  quelquefois  enfemble  vers  la 
ïin  de  la  groflefie  ,  par  la  déification  de  l'hu- 
meur lymphatique  qui  les  humede  ;  les  vives 
douleurs  que  les  femmes  éprouvent  alors  en 
impolent  louvent  pour  le  travail. 

L'adhérence  dont  je  parle  n'a  point  été  en- 
vifagée  par  les  praticiens  fous  ce  même  point 
de  vue  :  elle  n'eft  cependant  pas  très-rare  ^  les 
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douleurs  les  plus  violentes  ,  les  convulfions, 
la  mort  même,  en  font  quelquefois  les  triiles 
effets.  Les  bains  ,  les  injeûions  relâchantes  » 
mettent  la  femme  à  Tabri  de  ces  accidens ,  en 
opérant  la  défunion  ;  ce  qui  décide  en  peu  de 
temps  le  travail  &  l'accouchement  (i). 

Ce  que  j'avance  ici  n'eft  point  une  opinion 
hafardée  ;  c'eft  le  fruit  d'une  expérience  longue 
6c  réfléchie.  Cet  objet,  ignoré  ou  négligé,  me 
paroît  affez  effentiel  pour  fixer  l'attention  des 
praticiens. 

Si  les  moyens  que  je  propofe  ne  pouvoient 
opérer  la  défunion  des  bords  de  l'orifice  in- 
terne ,  l'opération  céfarienne  vaginale  feroit 
d'une  néceffité  indifpenfable. 

Section    V. 

JDe  la  clôture  de.  Vorïfi.ce  de   la  matrice  par  un& 
membrane  particuiâre. 

Je  ne  çonnois  qu'un  auteur  (i)  qui  ait  fait 
tpention  de  la  clôture  de,  l'orifice  de  la  ma- 
trice par  une  membrane  particulière  qui  s'eft 
oppofée  à  la  forîie  d'un  enfant  de  fept  mois 
&  demi. 

«  Je  fus  prié,  dit  Amand ^  d'aller,  rue  ^ts 
»  Arcis  ,  voir  une  dame  âgée  d'environ  trente- 
«  huit  à  quarante   ans ,  mariée  depuis  neuf 


(i)  Ces    moyens  m'ont   réufîi   complètement  pour 
M....  rue  de  Verneuil,  fauxbourg  Saint-Germain. 
(2)  Voyez  Amand  ^  pag«  63  ,  féconde  édition  l'ji^* 
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»>  mois ,  &  greffe  de  fept  &  demi.  Elle  avoit 
»  été  attaquée  de  plufieurs  conruliions  avant 
*>  mon  arrivée.  J'obfervai ,  en  introduifant  mon 
>>  doigt  dans  l'entrée  de  l'orifice  intérieur  de 
»  la  matrice,  qu'il  étoit  ouvert  feulement  de 
»  la  rondeur  d'une  pièce  de  4  fols  ,  &  la 
>?  matrice  à  deux  lignes  delà  ou  environ,  en 
n  tirant  du  côté  de  fa  cavité,  exadtement  fermée 
»  par  une  forte  membrane  continue  à  fa  propre 
»>  îiibflance.  J'en  fis  mon  pronoftic  ». 

M.  Llitre ,  Médecin  de  réputation  9  don-^ 
noit  des  foins  à  la  malade.  Une  fage-femme, 
MM.  Lefeigneur  &  Clément^  très -habiles  Ac- 
coucheurs ,  ne  trouvèrent  pas  plus  de  difpo- 
fitions  à  l'accouchement  que  M.  Amand, 

La  malade  fut  faîgnée  deux  fois  du  bras, 
une  fois  du  pied,  &  prit  une  potion  pref- 
erite  par  M,  Littre,  Ces  fecours  inutiles  pour 
vaincre  l'obftaçle  qui  s'oppofoit  à  raccouche" 
ment,  furent  les  feuls  qu'on  adminiftra ,  &  la 
malade  mourut  fans  être  accouchée. 

L'opération  céfarienne  fut  pratiquée  pour 
tirer  du  cadavre,  l'enfant  qui  avoit  perdu  la 
vie  ;  le  placenta  le  fut  enfuite. 

l^ts  Accoucheurs  ayant  porté  le  doigt  à 
l'orifice  de  la  matrice  ,  fentirent  la  même  ré- 
fiftance  qu'ils  avoient  éprouvée  du  vivant  de 
la  femme.  «  L'examen  de  l'intérieur  de  la  ma- 
»  trice  juftifia ,  dit  M.  Amand ,  le  pronoftic 
»  qui  avoit  été  fait  :  elle  étoit  fermée  de  fa 
»  propre  fubftance,  pour  ainfi  dire,  comme 
»  nous  l'avions  remarqué,  néanmoins,  contre 
»  l'état  naturel  ». 

Malgré  le  té^noignage  d'un  auteur  auffi  rcf- 
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pe£l:able  ,  &  dont  l'ouvrage  eft  un  des  meîP 
leurs  que  nous  ayons  fur  l'art  des  accouche- 
mens,  je  me  perfuaderai  difficilement  que  la 
membrane  ,  qu'il  a  crue  particulière ,  ne  fût 
point  le  chorion  &  l'amnios  épaiffis  ,  denfes 
&  plus  adhérens  aux  bords  de  l'orifice  que  de 
coutume. 

Du  refle ,  en  admettant  Topinion  à'Amand^ 
les  remèdes  adminiilrés  étoient  infuffifans.  Les 
bains  &  les  injections  relâchantes  méritoient 
la  préférence. 

La  rupture  de  la  membrane  particulière  i 
celle  du  chorion  &  de  l'amnios ,  s'ils  fe  fuffent 
préfentés  ,  l'opération  céfarienne  vaginale , 
voilà  les  moyens  qu'il  falloit  employer ,  ÔC 
qui  ,  combinés  félon  les  circonftances  (i)^ 
auroient  pu  conferver  la  mère  &  l'enfant.  Je 
pourrois  étayer  ce  que  j'avance  de  la  théorie 
la  plus  lumineufe  ;,  &  les  faits  cités  à  l'article 
des  convulfions  le  démontreront. 


(i)  Par  les  bains  &  par  les  injeéHons,  l'irritation  8t 
les  convulfions  auroient  pu  être  calmées ,  &  la  grof- 
{q^q  propagée  jufqu'au  terme  ordinaire.  La  rupture  de 
la  membrane  particulière ,  celle  du  chorion  &  de  l'am- 
nios ,  enfin,  l'opération  céfarienne  donnant  iffue  à  l'eau  s 
auroient  procuré  la  détente  des  fibres  utérines ,  calmé 
les  convulfions ,  &  facilité  l'accouchement ,  par  expul» 
fion  ou  par  extraâ:ion. 


^jf* 
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A  R  T  I  C  L  E    1  I. 

JDcs  vices  du  vagin ,  des  grandes  lèvres ,  &c^ 

Section  première. 

De  V adhérence  des  parois  du  vagin   maf quant  U 
col  de  la  matrice, 

Xj,  E  relâchement  total  du  vagin  donnant  Heiï 
au  contaâ:  immédiat  de  fes  parois  ,  peut  occa^ 
iionner  leur  adhérence  ,  &  mafquer  exaâ:ement 
l'orifice  externe  de  la  matrice ,  avant  ou  pen» 
dant  la  groflefle. 

Une  femme ,  qui  avoit  eu  plufieurs  enfans  l 
dont  elle  étoit  accouchée  heureufement ,  étant 
redevenue  groffe  ,  fe  présenta  à  mon  amphi- 
théâtre ,  oîi  je  la  touchai  ;  foblervai  qu'une  ef- 
pèce  de  peau  épaiffe  &  fouple  mafquoit  le  coi 
&  l'orifice  externe  de  la  matrice  ,  fans  em- 
pêcher de  les  difîinguer  à  travers  {ts  parois  ^ 
avec  lefquels  elle  ne  paroifToit  point  avoir  con- 
trafté  d'adhérence.  Deux  mois  s'écoulèrent  fans 
que  je  la  vifTe.  Au  moment  du  travail ,  je 
trouvai  l'orifice  de  la  matrice  un  peu  dilaté  , 
fes  bords  étoient  très  -  minces  &:  fermes.  Je 
diftinguai  avec  facilité  les  membranes  ,  &  l'eau 
qu'elles  contenoient.  Plufieurs  Accoucheurs ,  qui 
avoient  vu  coXl^  femme  ,  avoient  afluré  qu'elle 
accoucheroit  naturellement.  Je  fus  de  leur  avis  j 
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un  feul  (i)  prétendoit  qu'ily  avôit  Une  ttiembfâtlè 
particulière  qui  s'oppofoit  à  FaccouGhement, 
Les  douleurs  furent  très-foibles  pendant  deux 
jours  ;  le  troifième  elles  augmentèrent  ^  les 
membranes  furent  rompues  fpontanément  ^  ÔC 
f accouchement  terminé  très-aifément. 

On  eût  épargné  deux  jours  de  douleurs  5  par 
l'ufage  des  bains  ou  des  injeâ:ions  muqueufes, 
&  par  la  rupture  des  membranes. 

Le  vagin ,  qui  n'avoit  contrarié  d'adhérence 
ni  avec  l'orifice  externe  ,  ni  avec  le  col  de 
la  matrice,  n'a  point  gêné  les  changemens  que 
ces  parties  fubiffent  durant  la  groffelTe  ;  elles 
en  étoient  feulement  mafquées ,  &  ont  été  mifes 
à  découvert  par  fon  développement  fucceiiif 
&  gradué ,  qui ,  ayant  détruit  l'adhérence  lé* 
gère  de  fes  parois,  a  fait  rentrer  tout  dans 
l'ordre. 

Section!  L 

De  ^adhérence  Jimultanée  des  parois  du  vagin  ,  du 
col  &  d&s  bords  de  Vorijiu  inurne. 

Si  les  parois  adoffées  du  vagin  ont  con- 
tradé ,  tant  entre  elles  qu'avec  les  bords  de 
l'orifice  externe  &  le  col  de  la  matrice  ,  des 
adhérences  affez  fortes  pour  s'oppofer  au  dé* 
veloppement  de  ces  parties  ,  l'enfant  périra 
dans  le  fein  de  fa  mère  avant  la  £.n  du  iixième 
mois  :  les  circondances ,  dans   le  détail  def- 


(i)  C'étoit  rAcconcheur  de  cette  femme  5  dans  Fam* 
pbithéâtre  duquel  nous  l'avions  examinée. 
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quelles  je  ne  puis  entrer  ici,  font  les  feu îs 
guides  de  la  conduite  de  l'Accoucheur.  Cette 
conduite,  au  refte^  peut  être  la  même  que  celle 
que  j'ai  indiquée  pour  l'adhérence  des  parois  du 
col ,  toutefois  après  avoir  détruit  celles  du  vagin. 

Section    III. 

De  r adhérence,  des  parois  du  vagin  &  de  celle  des 
grandes  livres. 

Des  caufes  qui  produisent  l'adhérence  des 
parois  du  vagin  &  des  grandes  lèvres ,  la  plus 
ordinaire  efl  la  fuppuration  abondante  de  ces 
parties  ,  lors  de  la  chute  des  efcarres  gangré- 
neufes  qui  les  afFeûent  fouvent  à  la  fuite  d'un 
accouchement  laborieux.  Cette  caufe ,  à  la 
vérité,  ne  détermine  leur  adhérence  que  par 
l'inattention  de  celui  qui  donne  des  foins  à  la 
malade  ;  car ,  s'il  s'oppofe  au  contaQ  des  par- 
ties qui  font  en  fuppuration  ,  à  mefure  que  la 
guérifon  s'opère  ,  elles  ne  s'adhéreront  jamais. 
Par  cette  précaution  ,  je  l'ai  toujours  évité. 

L'adhérence  àts  parois  du  vagin  &  àes 
grandes  lèvres  eft  plus  ou  moins  profonde, 
^  plus  ou  moins  folide. 

Quand  elle  eft  légère  &  peu  profonde,  la 
féparation  s'en  fait  quelquefois  durant  la  grof- 
feffe  :  elle  efl:  opérée  par  le  développement  de 
'ces  parties,  &  par  l'humeur  muqueufe ,  qui 
abonde  beaucoup  plus  alors  que  dans  tout 
autre  temps. 

Si  cette  léparation  n'a  point  eu  lieu ,  la  têfe 
Topérera  toujours  pendant  le  travail,  fans  de 
grandes  xlifHcultés, 
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Si  l'adhérence  eft  ferme  &  profonde ,  fi  eîîé 
eft  compliquée  de  calloiités ,  elle  ne  fe  détruit 
jamais  dans  le  cours  de  la  groffeffe.  Quelque- 
fois la  tête  de  l'enfant ,  pouffée  par  les  plus 
violens  efforts  de  la  matrice  au  moment  du 
travail ,  force  les  parties  à  fe  féparer  ;  mais 
ce  n'eft  qu'après  plufieurs  jours  d'un  travail 
aufli  opiniâtre  que  pénible. 

Harvée  (i)  en  rapporte  un  exemple.  Tem- 
porifer  alors ,  c'eft  expofer  la  mère  &  l'enfant 
aux  plus  grands  dangers.  Pour  les  éviter,  des 
Accoucheurs  ont  pratiqué  ,  avec  fuccès ,  l'opé- 
ration céiarienne.  Vaurus  (2)  &  Lanckifch /{^ 
citent  un  fait  de  cette  nature. 

Des  praticiens  célèbres  ont  préféré  de  dé- 
brider les  parties  adhérentes ,  par  de  petites  in- 
citons ,  &  ont  introduit  enfuite  le  fpeculum 
uteri  5  pour  dilater  les  parties  ,  &  faciliter  Tac- 
couchement, 

Guilkmeau  a  réufîî  par  ces  procédés  (4). 

Lamotu^  en  pareille  circonflance ,  n'eut  pas 
le  même  avantage  :  il  fut  forcé  d'emporter  les 
callolités  avec  le  biftouri.  Ce  dernier  moyen 
favorifa  l'accouchement. 

Pour  mettre  le  ledeur  à  portée  de  décider 
ce  qu'il  convient  de  faire  pour  les  cas  cités , 
l'en  établirai  trois.  Le  premier ,  c'efl:  lorfque 
nous  fommes  confultés  pour  une  femme  qui 
n'eft  point  enceinte  ;  le  fécond ,  pour  celle 


(i)  Harvei  exercitatio  ,  de  partu,  p.  346. 

(2)  Difl'ertatio  de  partu  csafareo. 

(3)  Voyez  Bibliot.  de  Planque ,  Tome  ïîr,  p.  257* 

(4)  De  l'heureux  accijuçhement ,  Liv.  li  >  chap.  X. 

qui 


^e  pratiquer  f  Opération  céfarîenne.      49 

qui  Veû  ;  le  troifième  5  pour  celle  qui  efl  en  travail. 

Quoique  les  grandes  lèvres  &  le  vagin  aient 
contraété  des  adhérences,  la  cavité  du  dernier 
n'eft  jamais  complètement  oblitérée  ;  il  reile 
toujours  une  petite  ouverture  extérieure  pour 
l'écoulement  de  l'urine  ôc  celui  des  menflrues^ 
on  introduira  donc  le  doigt ,  ou  une  fonde , 
dans  cette  ouverture ,  pour  reconnoitre  la  pro- 
fondeur &c  la  nature  de  l'adhérence.  Si  Fou- 
verture  efl  au  milieu  de  la  vulve ,  pn  y  portera 
le  biftouri  fur  le  doigt ,  ou  dans  la  crénelure 
de  la  fonde.  On  incifera  inférieurement  les 
parties  adhérentes.  Quelques  Chirurgiens  pré- 
fèrent le  biilouri  boutonné;  celui  qui  ne  l'ell 
pas  offre  plus  d'avantages ,  parce  que  dans  ces 
opérations ,  on  fe  fert  quelquefois  plus  de  l'ex* 
îrémité  de  l'inflrument  que  du  refle. 

Après  avoir  épongé  le  fang  qui  s'écoule  ^ 
&  avoir  fait  quelques  injeâiions  émollientes , 
au  lieu  d'introduire  ,  comme  on  le  fait  ordi- 
nairement ,  une  tente  ferme  enduite  de  cérat , 
&  proportionnée  à  l'ouverture  ,  on  emplira  le 
vagin  de  charpie  sèche  Se  liée  ;  le  lendemain 
on  portera  d'autres  tampons  enduits  de  fuppu- 
ratif,  auquel  on  aura  mêlé ,  quand  les  callo- 
iités  font  dures  &  profondes  ,  une  petite  quan- 
tité de  pierre  à  cautère ,  ou  de  précipité  en 
poudre ,  à  l'exception  du  premier  tampon  porté 
au  fond  du  vagin,  pour  que  le  fécond  ne  touche 
point  le  col  de  la  matrice. 

A  chaque  panfement,  le  Chirurgien  aura 
l'attention  de  faire  des  injedions  émollientes  , 
&  d'examiner  la  fonte  des  callofités. 

Dès  que  la  fuppuration  fera  bien  établie^ 

D 
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t^n  pourra  diminuer,  ou  même  fupprîmer  le  cof* 
iJbfif  5  &  panfer  l'ulcère  félon  les  règles  de  Fart. 
:\I1  faut  fur -tout  s'oppofer  au  contaâ  des 
parties,  jufqu'à  parfaite  guérifon.  Ce  défaut 
di^  précaution  perrnet  quelquefois  une  nou- 
velle adhérence,  que  l'on  évitera  en  contenant 
une  éponge  préparée  dans  le  vagin  pendant 
quelque  temps. 

Je  m'oppofe  à  la  tente  recommandée  par  les 
praticiens,  pour  ne  point  expofer  la  malade 
aux  accidens  dont  j'ai  été  témoin. 

Une  Sage-femme  donna  des  foins  à  une  jeune 
perfonne,  dont  l'enfantement  fut  long  &  pénible. 

L'intérieur  des  grandes  lèvres  &  du  vagia 
fut  attaqué  de  gangrène.  La  chute  des  efcarres 
donna  lieu  à  une  fuppuration  abondante  ,  à 
laquelle  on  ne  fit  point  attention.  La  nature 
feule  opéra  la  guérifon  ,  &  les  parties  con- 
traftèrent  adhérence. 

Je  fus  confulté  un  an  après  ;  la  malade  me 
dit  qu'elle  urinoit  librement;  mais  qu'à  l'époque 
de  fes  règles ,  elle  fouffroit  étonnamment  ;  que 
le  fang  ne  fortoit  qu'après  avoir  féjourné  quel- 
ques jours  ,  &  qu'alors  il  infedoit. 
,  Je  ne  découvris  qu'une  trace  légère  de  la 
vulve ,  &  au  milieu  ,  une  petite  ouverture. 

Je  mandai  deux  de  mes  confrères  ,  qui  furent 
d'avis  qu'on  féparât  les  parties  unies.  Nous  y 
procédâmes  avec  le  biftouri ,  qui  ne  les  divifa 
qu'avec  difficulté, tant  la  cicatrice  étoit  calleufe. 

Quand  on  eut  pénétre  jufqu'à  la  cavité  ref- 
tante  du  vagin  ,  on  tint  les  parties  écartées  par 
une  tente  de  linge  ^n  roulé  fur  une  carte ,  & 
çnduit   de  cérat.   Cette    tente  fut   continuée 
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pendant  plufieurs  jours ,  pendant  lefqueîs  les 
parties  fubirent  la  plus  vive  inflammation  ;  la 
malade  reffentit  les  douleurs  les^plus  violentes* 
Sts  jours  furent  menacés  par  la  fièvre  &  par 
les  accidens  qui  furvinrent  (i).  Je  fis  baigner 
les  parties  foufFrantes  ;  je  iupprimai  la  tente  ^ 
que  je  remplaçai  par  de  la  charpie  imbibée 
d'une  forte  décoâion  émolliente.  Ce  change- 
ment n'ayant  pu  faire  céder  fur  le  champ  les 
douleurs  qu'éprouvoit  la  malade ,  elle  retira 
tout  5  fans  vouloir  nous  permettre  d*y  rien 
fubftituer.  Elle  fut  bientôt  punie  de  fon  opi- 
niâtreté 5  par  la  réunion  des  parties  ;  mais  les 
douleurs  occalionnées  par  le  féjour  des  règles 
s'étant  réveillées ,  elle  fe  fournit  à  une  nou- 
velle opération  deux  ans  après. 

La  docilité  qu'elle  apporta  dans  cette  cir- 
conflance  ,  fut  fui  vie  de  fuccès  ;  ôc  elle  jouit 
aujourd'hui  d'une  très-bonne  fanré. 

Je  crois  très-utile  de  faire  prendre  les  demî- 
bains  avant  &  après  l'opération. 

Si  nous  ne  fommes  prévenus  de  l'accident 
en  queflion  que  pendant  la  groffeife,  nous  nous 
comporterons  comme  ci-defTus  ,  avec  l'atten- 
tion de  toucher  la  malade  de  temps  en  temps  , 
pour  examiner  fi  les  bains  &  les  injeQions  ne 
relâchent  point  trop  le  col  de  la  matrice  ,  &: 
ne  font  point  dilater  prématurément  fes  ori- 
fices.  Si  cela  arrivoit,  on  fupprimeroit  en 
partie ,  ou  eh  totalité ,  les  bains  ,  &c. 


(i)  Des  anxiétés  dan*  toutes  les  parties  du  corps , 
la  refpiration  très-laborieufe ,  un  léger  délire,  les  yeux 
creux  ,  le  vifage  très-maigri. 
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Il  fera  prudent  de  mêler  au  fuppuratif 
moins  de  pierre  à  cautère  que  dans  le  premier 
cas  ;  il  vaut  mieux  prolonger  un  peu  la  cura- 
tion.  ^ 

Quand  nous  ne  pouvons  donner  des  foins  à 
la  malade  qu'à  l'inftant  des  douleurs  de  l'en- 
fantement 5  il  faut  débrider  les  parties  avec 
le  biftouri,  &:  mettre  la  femme  dans  le  bain, 
jufqu'à  ce  que  la  tête  foit  près  de  fortir  (i). 
Si  quelque  obflacle  la  retient ,  l'accouchement 
fera  terminé  avec  le  forceps. 

Lorfque  l'enfant  préfente  une  partie  qui  em- 
pêche fa  fortie  fpontanée  ,  après  avoir  fuffi- 
famment  relâché  les  parties  par  le  bain ,  l'Ac- 
coucheur rompra  les  membranes ,  6c  ira  cher- 
cher les  pieds  de  l'enfant. 

Section    IV. 

Des   brides  calleufes  du  vagin  &  de  celles  des 
grandes  lèvres. 

Quelquefois  de  fortes  brides  calleufes  obli- 
tèrent en  partie  Tefpace  qui  fe  trouve  entre 
les  parois  des  grandes  lèvres  &  celles  du 
vagin. 

Cet  accident  exige  les  foins  &  les  précaii* 
tions  preicrites  ci-deffus. 

La  nommée  B (i)  à  terme  &:  en  travail 

de  fon  fécond  enfant,  envoya  chercher  M 


(i)  Je  fuppofe  que  l'enfant  préfente  la  tête, 

(2)  Rue  de  Cieri-Villeneuyee  ^ 
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Sage-femme,  qui ,  voulant  s'affurer  de  îa  fîtua- 
tion  de  l'enfant ,  &c.  fut  étonnée  de  mécoii- 
noître  les  parties  qu'elle  parcouroit.  Elle  crut 
devoir  s'étayer  d'un  confeil ,  &  je  fus  choili. 

Je  portai  la  main  vers  les  parties  qui  dévoient 
faire  l'objet  de  mes  recherches ,  je  n'y  trouvai 
qu'une  légère  trace  de  la  vulve ,  &  au  milieu 
de  la  ligne  qui  en  tenoit  lieu  ,  une  fi  petite 
ouverture ,  que  le  doigt  bien  graiffé  ne  pou- 
voir y  pénétrer  qu'avec  difficulté.  A  quelques 
lignes  de  cette  ouverture  s'en  trouvoit  une 
féconde  ,  pivis  une  troifième  ;  enfin  ,  l'orifice 
interne  de  la  matrice  ,  auquel  le  doigt  fort 
gêné  ne  parvenoit  que   très-difficilement. 

Je  m'afîurai  que  les  parois  des  grandes  lèvres 
&:  celles  du  vagin  n'étoient  approchées  que  par 
de  fortes  brides  calleufes ,  qui ,  s'entre-croifant , 
formoient  les  trois  efpèces  d'orifice  dont  j'ai 
parlé. 

Cet  état  m'engagea  à  prefcrire  un  demi- 
bain  ,  après  lequel  je  devois  incif^r  les  brides 
calleufes  ,  pour  favorifer  l'accouchement. 

MM.  Coutouly  &  Bodïn  ,  à  qui  je  fis  part  de 
cette  difformité  ,  s'en  afTurèrent ,  furent  de  moa 
avis  5  &  afîiflèrent  à  l'opération. 

La  dureté  des  brides  rendit  leur  incifion  très- 
difficile  :  lorfque  je  les  eus  détruites  ,  l'opérée 
fe  remit  dans  le  bain ,  y  refta  trois  heures  , 
en  fortit ,  &  accoucha  peu  de. temps  après  ,  fort 
heureufement  (i). 

L'attention  que  j'ai  eue  de  faire  porter  ,  de 


(i)  L'enfant  préfentoit  la  tête, 
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temps  en  temps  ,  pendant  la  couche ,  le  doîgf 
çntre  les  parois  des  grandes  lèvres  &  celles  du 
vagin ,  s'eft  oppofée  à  leur  réunion..... 

L'accouchée  n'a  point  éprouvé  d'accidens. 

L'opération  me  paroiflbit  avoir  facilité  l'ac- 
couchement ;  je  me  flattois  même  d'avoir 
frayé  à  l'enfant ,  un  paffage  qui  lui  auroit  été 
interdit  fans  ce  fecours. 

Je  m'abufois  fans  doute  ,  puifque  des  pra- 
ticiens éclairés  ont  prétendu  que  j'aurois  du 
commettre  à  la  nature ,  le  foin  de  l'accouche- 
jnent  :  ils  affuroient  que  dans  des  cas  fem^ 
blables,  la  tête  de  l'enfant,  poufTée  par  les 
efforts  redoublés  de  la  matrice ,  rompt  les 
brides  ,  &  franchit  heureufement  la  voie  qu'elle 
s'eft  faite.  Tout  ce  qu'ils  ont  allégué  ne  m'a 
point  convaincu ,  &  je  crois  encore  aujour^ 
d'hui  ce  précepte  dangereux. 

Que  l'on  ouvre  l'ouvrage  de  F  m ,  on  y 
trouvera  des  tableaux  faits  pour  foer  l'opinion 
fur  cet  objet, 

Ohfirvatîon  d&  PeïJ^ 

i<  Une  femme  enceinte  de  fix  mois  ,  dît  cet 
^>  auteur ,  preffée  par  les  douleurs  extrêmes 
»>  qu'elle  reflentoit  depuis  quinze  jours,  fans 
>>  relâche  ,  étoit  comme  dans  une  efpèce  de 
%y  fureur ,  mordant  ,  arrachant  tout  ce  qu'elle 
b-ï  pouvoiî  faifir ,  avec  des  çontorfions  vio- 
»  lentes  de  toutes  les  parties  de  ïon  corps , 
n  enforte  qu'on  fut  contraint  de  la  lier.  Quoi  -> 
x^  qu'elle  n'eût  pas  perdu  la  raifon ,  parmi  ks^ 
i^%  çns  énoHvantabîes  g  elle  n'avoit  autre  chofe 
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»  à  dire ,  s'adreflant  à  moi ,  finon  :  tirez ,  arr;â« 
»  chez,  coupez,  tuez- moi;  aufîi-bien  je  me 
»  meurs  ».  <- 

Dans  cet  état ,  Peu  divifa ,  avec  une  paire 
de  cifeâux  courbes  &  lenticules,  une  partie 
des  grandes  lèvres,  les  parois  du  vagin,  les 
nymphes  qui  avoient  contradé  des  adhérences 
entre  elles  ;  il  tira  enfuite  les  os  féparés  d'un 
foetus  (i). 

Une  adhérence  femblable  s'oppofa,  durant 
fix  jours ,  à  la  fortie  d'un  enfant  vivant  &  à 
terme.  La  femme  éprouva  les  mêmes  accidens 
que  la  précédente.  Peu  fépara  les  parties  adhé- 
rentes ,  &  l'accouchement  fut  auffi  prompte- 
ment  qu'heureufement  terminé. 

Du  refte ,  on  peut  demander  aux  praticiens 
cités,  ce  qu'ils  feroient,  1°.  fi  l'enfant  ne 
préfentoit  pas  la  tête  ;  i°,  s'ils  n'ont  jamais 
été  forcés  de  rompre  les  membraries ,  précifé- 
ment  parce  qu'eltes  retardoient  ou  s'oppofoient 
à  l'accouchement  ;  &  s'ils  l'ont  fait ,  ce  qu'ils 
ne  peuvent  nier ,  pourquoi  ne  feroient-ils  point 
pour  un  plus  grand  obftacle  ,  ce  qu'ils  ont  pra- 
tiqué pour  un  moindre?  3^.  s'il  eft  préférable 
d'abandonner  à  la  nature  le  foin  de  vaincre  des 
difficultés ,  qu'il  lui  fera  peut-être  impofîible 
de  furmonter ,  à  l'aider  fagement  &  avec  avan- 
tage ;  4^,  fi  l'Accoucheur ,  qui  veille  à  la  con- 
fervation  des  êtres  qui  lui  font  confiés  ,^  ne 
doit  point  faire  tout  le  bien  dont  il  efl  capa- 
ble,  &  fi  ce  n'en  eft  pas  un  de  rendre  à  la 


(0  Voyez  pages  aj ,  245  &  fuivantes. 
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femme  en  travail ,  le  fervice  important  de  la 
fouftraire  ,  dans  tous  les  cas  ,&  fur-tout  dans 
celui-ci ,  à  la  violence ,  à  la  durée  des  douleurs 
de  l'enfantement ,  que  dis-je  ?  à  la  mort. 

Je  fais  que  la  nature  a  pu  vaincre  des  obf- 
tacles  qui  paroiffoient  femblables  à  celui  dont 
je  parle;  mais,  outre  qu'ils  étoient  difïerens, 
que  de  rifques  n'ont  point  couru  les  êtres  fournis 
à  ces  épreuves  funefles  ! 

Si  l'on  veut  éviter  le  danger ,  la  conduite 
àe  Peu  6c  la  nôtre  font  probablement,  en  cas 
pareil ,  préférables  à  toute  autre. 
-  -  Si  les  moyens  que  je  propofe  étoient  în- 
fuffifâns  pour  que  l'accouchement  pût  être  ter- 
miné par  la  voie  naturelle ,  il  n'y  auroit  de 
reffource  que  dans  l'opération  céfarienne  ab- 
dominale. 


\ 
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C  H  A  P  î  T  R  E    V. 

\De    la  hernie    de    la    matrice^ 

Xu  A  matrice  peut,  pendant  la  groffeffe,  forcer 
les  fibres  des  mufcles  abdominaux,  leurs  an- 
neaux, les  échancrures  ifchiatiques  ,  ou  les 
trous  ovalaires  ,  à  lui  livrer  paffage  ;  c'eft  ce 
qu'on  nomme  hernie  de  la  matrice.  Cette  ma- 
ladie ,  tantôt  {impie  ,  tantôt  compliquée  d'adhé- 
rences, néceffite  prefque  toujours  les  fecours 
de  l'art  :  apprécier  ces  fecours ,  6c  déterminer 
les  cas  où  chacun  d'eux  convient,  telle  eft  la 
jâche  que  nous  nous  propofons  de  remplir. 
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ARTICLE    I. 

De   la   hernie  fans   adhérences, 

JtjN  vain  M.  Simon  (i)  nous  affufe-t-îî, 
que  dans  ce  cas ,  ^ opération  céfarienne  neji  pas 
nécejjaire ,  quoique  la  hernie  foit  conjidérable  ; 
parce  que  la  matrice  peut  rentrer  dans  le  bajjin  , 
&  V accouchement  fe  terminer  fans  les  fecours  de 
rariy  comme  le  prouve  tohfervation  de  Rhuifch. 

Rhuifch  5  6c  M.  Simon ,  d'après  lui ,  paroifTent 
avoir  accordé  trop  de  confiance  au  rapport 
de  la  Sage-femme.  D'ailleurs  ,  l'opinion  trop 
générale  de  M.  Simon  ne  peut  être  adoptée. 
Il  efl  aifé  de  fentir  que  la  matrice  ,  qui  s'eft 
frayée ,  pendant  la  grofleffe ,  un  paffage  à 
travers  les  mufcles  du  bas-ventre  ,  ne  pourra  , 
au  terme  de  neuf  mois ,  repaffer  par  la  même 
voie ,  &  rentrer  dans  le  baflin ,  fi  ce  n'eft 
après  l'accouchement. 

Il  n'efl  donc  point  queftion  de  s'occuper  de 
la  hernie ,  mais  de  la  fituation  de  la  matrice , 
feule  caufe  immédiate  de  la  polîibilité  ou  de 
l'impoiîibilité  de  Taccouchement ,  &  confé- 
quemment  de  la  nécefîlté  ou  de  l'inutilité  de 
l'opération  céfarienne. 

Lorfqu'au  moment  du  travail ,  l'orifice  de 
la   matrice   correfpondra    à   l'ouverture    d'un 


(i)  Mémoires  de  l'Académie   royale  de  Chirurgie 
Tome  II  ,  édit,  in'4°. 
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baflîn  bien  conformé,  &  que  le  cercle  her- 
niaire ne  s'oppofera  point  à  la  dilatation  de 
cet  orifice  ,  Taccouchement  fera  toujours 
poffible  par  la  voie  naturelle. 

'  Au  contraire ,  dans  le  cas  oii  l'orifice  de  la 
matrice  n'efi:  point  direâ:  à  l'ouverture  du 
baflîn ,  il  faut  l'y  faire  correfpondre  ,  en  redref- 
fant  la  matrice  inclinée.  Si  l'on  ne  réuflit  point, 
l'opération  céfarienne  abdominale  eft  indifpen- 
fable ,  quoique  la  matrice  n'ait  point  contrafté 
d'adhérences. 


ARTICLE    IL 

Z)^  la  hernie,  avec  adhércnc&s» 

o  u  s  .croyons  avoir  prouva  que  la  hernie 
fans  adhérences,  néceflîtoit  quelquefois  l'opé- 
ration céfarienne.  Nous  tâcherons  de  démon- 
trer que  les  adhérences  ne  rendent  pas  tou- 
jours cette  opération  indifpenfable.  Il  fufEt , 
comme  nous  Favons  avancé ,  que  l'orifice  fe 
préfente  direâ;ement  à  l'ouverture  du  baflin, 
pour  que  l'ace Quchem en t  foit  poflible  par  la 
voie  naturelle ,  &  Tes  adhérences  ne  s'oppofent 
pas  plus  à  cette  difpofition  favorable ,  que  les 
inadhérences,  La  fituation  de  l'orifice  dépend 
toujours  de  celle  de  la  matrice  ;  la  hernie  n'eft 
que  la  caufe  éloignée  de  fa  déviation. 

Mais  M.  Simon  ajoute  que  les  adhérences  peu^ 
vent  être  des  ohjiacles  à  la  contraction  de  la  ma'- 
■mce ,  &  fans  doute ,  félon  lui  ^  à  raccouch^-* 
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ïîient ,  puifque  tous  les  auteurs  prétendent  que 
fans  ces  contractions  ,  qu'ils  croient  mufcu- 
laires  ^  l'accouchement  fpontané  eft  impoffible, 
U  n'efl  point  vraifemblable  que  les  adhé- 
rences puiffent  gêner  Tadion  de  la  matrice. 
Cette  action,  difons  mieux,  l'effort  continuel 
qu'elle  fait  pour  chafler  le  corps  qui  la  diftend, 
réfide  dans  fon  élafticité ,  qui  tend  toujours  à 
la  rappeller  fur  elle-même ,  &  qui  l'y  rappelle 
dès  qu'acné  peut  vaincre  les  réMances  qui  s^y 
oppofoient  :  les  adhérences  ne  peuvent  rien 
contre  cette  propriété  innée.  Les  parties  avec 
lefquelles  la  matrice  en  a  contradé  s'étant 
élevées  avec  elle ,  la  fuivront  à  mefure  qu'elle 
fe  reftituera  ,  &  l'enfant  fera  chaffé.  Il  eft  donc 
démontré  que  Taccouchement  fpontané  fera 
poffible ,  cjuoique  la  hernie  de  la  matrice  foit 
avec  adhérences  ,  fi  les  conditions  que  j'ai 
pofées  ont  lieu  (i). 

Cependant,  fi  la  matrice  a  contrafté  à^s 
adhérences  à  une  certaine  hauteur,  fa  reftitu- 
tion  ne  fera  qu'incomplette  aux  yeux  de  ceux 
qui  ne  fe  donneront  point  la  peine  d'y  réflé- 
chir ;  ils  verront  fon  fond  plus  élevé  qu'il  ne 
doit  l'être ,  &  fon  orifice  occuper  fon  lieu  na- 
turel i  delà  la  juftefTe  apparente  de  leur  con-^ 
clufîon.  Mais  les  chofes  ne  fe  paflent  point 
ainfi  :  la  partie  fupérieure  de  la  matrice  s'élève- 
t-elle  ,  elle  force  l'inférieure  &  le  vagin  à  la 
fuivre  ;  s'abaifTe  - 1  -  elle ,  l'inférieure  en  fait 
autant  ,   le  vagin  ,    qui    s'étoit   déployé  ,   fe 


(î)  I.Ç  h^flia  fuppofé  biçn  conformé. 
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reflitue ,  &  toutes  ces  parties  reprennent  leiil^ 
place  ,  fi  rien  ne  s'y  oppofe. 

Si  les  adhérences  viennent  Intervertir  cet 
ordre,  ce  ne  peut  être  qu'imparfaitement ,  puif- 
que  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  les  parties  aux- 
quelles la  matrice  eu  adhérente,  font  forcées 
de  la  fuivre ,  lorfqu'elle  fe  reftitue  ,  du  moins 
jufqu'à  un  certain  point  :  que  le  fond  foit  alors 
retenu  par  les  adhérences ,  il  devient  point  fixe , 
&  fes  fibres  continuant  à  fe  rapprocher  ,  tirent 
à  elles  le  vagin  déjà  reflitue  en  partie.  Il  arrive 
delà  que  la  fituation  de  la  matrice  efl  feule 
contre  nature ,  &  fa  reflitution  complette. 

L'expérience  confirme  cette  théorie.  Je  n'ai 
jamais  vu  le  fond  de  la  matrice  s'élever  au- 
deffus  du  petit  bafîin ,  qu'il  n'ait  entraîné  le 
col  &  le  vagin  avec  lui.  La  difficulté  à  atteindre 
l'orifice  de  ce  vifcère  enflammé ,  prouve  cette 
vérité.  Elle  fera  démontrée  par  l'événement  qui 
a  fuivi  une  des  opérations  céfariennes  que  j'ai 
faites ,  &  dont  le  détail  fe  trouve  à  la  fin  de 
cet  Ouvrage. 

On  ne  peut  douter  de  la  poflibilité ,  de  la 
réalité  de  la  hernie  de  la  matrice  pendant  la 
grolTefTe.  Mais  nous  penfons  qu'on  a  fouvent 
pris  le  change  à  cet  égard ,  &  que  l'impofîi- 
bilité  de  l'accouchement,  qu'on  attribuoit  à  la 
hernie ,  ne  dépendoit  que  de  l'obliquité  de  ce 
vifcère  ;  les  moyens  employés  dans  ces  cas, 
prouvent  ce  que  j'avance.  Toutes  les  fois 
qu'on  a  pu  corriger  l'inclinaifon  de  la  matrice  , 
ce  que  Ton  a  nommé  rédu£i:ion  de  la  hernie, 
l'accouchement  eu  devenu  pofîible  par  la  voie 
naturelle  ;  autrement ,  il  ne  l'a  été   que  par 
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Fopération  céfarienne  abdominale  ;  opération 
indifpenfable  alors  ,  mais  qui  n'efl  nécefîitée 
ni  par  la  hernie  ,  ni  par  les  adhérences,  mais 
par  Tobliquité  de  la  '  matrice ,  comme  on  le 
verra  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Si  la  hernie  ventrale  de  la  matrice  peut 
forcer  de  recourir  à  l'opération  céfarienne  ab- 
dominale 5  celle  -  ci  eil  indirpenfable  ,  quand 
celle-là  a  lieu  par  les  ouvertures  du  baiîin  , 
telles  que  les  échancrures  ifchiatiques  ,  les 
trous   ovalaires ,  6cc, 

Un  cas,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
ceux  que  nous  venons  de  traiter  ,  c'eft  la  cul- 
bute de  la  matrice  ,  nommée  par  M.  Dehunter^ 
Tètroverjion  de  la  matrice.  Dans  cette  circonf- 
tance  ,  où  le  fond  de  ce  vifcère  occupe  la 
place  de  fon  orifice  ,  Topération  céfarienne 
vaginale  efl  d'une  nécelîité  abfolue  ,  la  réduc- 
tion fuppofée  impoiîible.  J'ai  vu  trois  culbutes 
de  la  matrice  ,  pour  l'une  defquelles  l'opéra- 
tion que  je  propofe  étoit  indiquée,  &  aurpit 
été  pratiquée,  ii  l'état  prefque  agonifant  de 
la  femme  ne  l'eût  point  fait  rejetter. 

Jufqu  ici  5  je  n'ai  traité  que  des  caufes  que 
tous  les  auteurs  ont  reconnues  pouvoir  né- 
ceiliter  l'opération  céfarienne.  J'ai  fait  mon  pof 
fible  pour  ne  rien  laiffer  à  defirer  fur  les  moyens 
d'éviter  cette  opération ,  j'ai  tâché  de  dévelop- 
per les  cas  où  ils  ont  trop  héfité  à  la  prefcrire: 
il  me  refte  à  parler  de  ceux  où  ils  ne  l'ont 
point  confeillée ,  quoique  néceffaire  ;  tels  font 
l'obliquité  de  la  matrice  ,  &  les  convullions 
qui  alïeâ:ent  les  femmes  enceintes  ÔC  à  terme, 
ail  moment  du  travail. 
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CHAPITRE    VL 

De  robliquîtè  de  la  matrice  en  général, 

I  1 A  matrice  ,  en  fe  dilatant ,  s'incline  tou- 
jours vers  Tune  ou  l'autre  des  parties  du  bas* 
ventre;  cette  inclinaifon  a  été  nommée  obli" 
quité  de  la  matrice. 

Sans  nous  arrêter  aux  divifions  qu'en  ont 
fait  les  auteurs ,  nous  dirons  qu'à  la  fin  de  la 
groffefle  ,  il  ne  peut  y  en  avoir  d'autre  que 
l'antérieure;  elle  efl  légère,  ou  conlidérable  : 
nous  appellerons  la  première ,  naturelle  ,  parce 
qu'elle  f^vorife  raccouchement  fpontané  ;  & 
la  dernière ,  contre  nature  ,  parce  qu'elle  rend 
l'accouchement  difficile ,  quelquefois  même  im- 
poffibîe  ,  par  la  voie  naturelle  :  cette  obliquité 
feule  fixera  notre  attention. 


A  R  T  I  C  L  E    L 

De  V obliquité  contre  nature  de  la  matrice, 

JL 'obliquité  contre  nature  de  la  matrice  a 
lieu  5  lorfque  le  fond  de  ce  vifcère  eil  infé- 
rieur à  fon  orifice. 

Deventer  efl:  le  feul  qui  ait  traité  cette  ma- 
tière à  fond.  Il  ne  fera  point  indifférent  de 
rapporter  ici  l'çxpofé  qu'il  en  fait.  <<  Quand  la 
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9>  Sage-femme  5  dit-il  (i),  eft  certaine  que  la 
»  matrice  eft  trop  renverfée  en  devant ,  il  faut 
»  qu'elle  fonge  aux  moyens  de  corriger  le  dé- 
»  faut  de  cette  fituation,  &  de  fecourir  la 
»  mère  &  l'enfant. 

»  Elle  doit  avoir  deux  objets  ;  le  premier , 
»  de  faire  tomber  la  tête  de  l'enfant  dans  le 
»  baffin  jufqu'au  coccix;  le  fécond,  de  la  faire 
»  fortir  de  là ,  &  de  faire  venir  l'enfant. 

«  Il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'on  doive  être 
))  tranquille,  quand  on  a  amené  la  tête  dans 
y>  le  baffin  ;  l'on  n'efl:  pas  hors  de  danger  ;  c'eil 
»  au  contraire  le  difficile  ;  on  n'eft  pas  à  la 
»  moitié  du  chemin,  Plufieurs  enfans  font  reftés 
»  dans  ce  détroit , 'fans  en  jamais  fortir;  &  en 
»  y  mourant ,  ont  auffi  donné  la  mort  à  leurs 
»  mères.  C'eft  un  écueil  fameux  par  les  nau- 
»  frages  qui  s'y  font ,  &  qu'il  faut  cependant 
»  paffer  fans  pouvoir  l'éviter  ;  mais  on  ne  peut 
»  le  faire  fans  fecours  ,  & 

»  La  Sage-femme  (2)  doit  bien  fe  garder  de 
»  perdre  le  temps  mal-à-propos,  comme  le  font 
»  plufieurs  d'entre  elles ,  qui  ne  font  point  inf- 
^>  truites  des  obliquités  de  la  matrice ,  fi  elles 
»  ne  veulent ,  comme  elles ,  donner  la  mort 
»  à  la  mère  &  à  l'enfant  ;  ce  qui  n'arrive  que 

»  trop  fouvent Souvent  une  femme  ne  peut 

»  accoucher  après  un  travail  de  deux ,  trois, 
»  &  même  quatre  jours. 

»  On  voit  fouvent  auffi  que  les  douleurs, 
»  quelquefois  très-fortes ,  fur-tout  au  commen- 

(i)  Voyez  édit.  françoife  ,  par  à'Abla'mcourt,^,  281. 
(2)  Voyez  page  2^$  &  fuiv. 
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>}  cernent,  fatiguent  tellement  la  mère,  qu'elle 

»  donne  fouvent  la  mort  à  fon  enfant  fans  le 

V  favoir  ;  c'eû  à  l'ignorance  de  la  Sage-femme 
»  qu'il  faut  s'en  prendre.  Il  arrive  enfin  que  , 
»  fans  douleurs  ,  ou  les  douleurs  étant  très- 
»  foibles,  la  mère  mourante  fe  délivre  fou- 
»  vent  d'un  enfant  mort;  ce  qui  eft  un  effet 
»  d'une  providence  particulière,  qui  veut  fauver 
»  la  mère ,   &C  qui  cependant  n'y  réuiîit  pas, 

V  toujours  ». 

On  voit  5  dans  ce  tableau  etfrayant  ,  qiie 
JDeventer  avoit  vu  des  obliquités  contre  nature  , 
6c  avoit  été  témoin  des  accidens  qui  en  étoient 
réfultés  ;  on  y  reconnoît  la  touche  du  prati- 
cien :  cependant  ,  les  auteurs  qui  ont  écrit 
depuis  ,  lui  ont  reproché  d'avoir  exagéré  les 
obliquités  &  les  accidens  qui  en  font  la  fuite. 
Ils  auroient  pu  fe  borner  à  dire  -que  ces  cas 
étoient  très-rares. 

La  légèreté  avec  laquelle  quelques-uns  ont 
traité  ce  point  important ,  les  caufes  auxquelles 
ils  attribuent  l'obliquité  contre  nature  de  la 
matrice  ,  leur  filence  fur  les  accidens  qui  en 
réfultent  ;  en£îi ,  la  facilité  avec  laquelle  ils 
croient  qu'on  peut  la  réduire  ,  &  difent  en 
avoir  réduit  ;  tout  nous  porte  à  croire  qu'ils 
s'en  font  laiffé  impofer  fur  les  obliquités,,  ou 
qu'ils  ont  éludé  la  queftion. 


^'^ 
TO 


Section 
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Section    première. 

2}es   caufes  de   Vohliquïti  contre  nature  de  la 
matrice* 

Deventer  a  méconnu  la  caufe  de  l'obli- 
qulté  contre  nature  ;  «  il  l'attribue  au  poids  des 
»  inteftins ,  à  leurs  mouvemens  ,  qui  pouffent 
»  la  matrice  de  côté  &  d'autre  ,  aux  différentes 
>>  lituations  que  la  femme  affe£le  de  garder , 
»  au  mouvement  du  cheval ,  des  voitures , 
»  enfin ,  à  l'exercice  du  corps  ». 

M.  Levret  la  faifoit  dépendre  de  l'adhérence 
du  placenta  ,  qui ,  par  fa  pefanteur ,  entraînoit 
la  matrice  du  côté  où  il  fe  trouvoir. 

M.  Baudelocque  dit  (i)  que  «  robliquité  de 
»  la  matrice  paroît  une  fuite  néceffaire  de  la 
»  rondeur  qu'elle  acquiert  en  fe  développant , 
»  de  la  figure  &  de  la  fituation  de  quelques- 
»  unes  des  parties  qui  lento urent  ^  de  la  mo-" 
»  bilité  des  autres  ,  ôc  des  changemens  que 
?>  leurs  fondions  y  déterminent.....  Il  croit  quç 
»  la  direâion  de  Taxe  du  baflin  détermine 
»  l'obliquité  antérieure  ;  que  le  rapport  de  la 
»  maîrice  avec  l'inteffin  redum  &  l'S  romaine 
»>  du  colon  5  la  convexité  de  la  colonne  épi- 
>>  nière  ,  &  la  fituation  des  inteilins  relative- 
»  ment  à  la  matrice  qui  les  foulève ,  font  les 
»  véritables  caufes  des  obliquités  latérales  », 


(x)  Page  93  ;,  Ton]^  I"^ 
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Il  efl:  aifé  de  voir  que  ces  caufes  ne  peuvent 
déterminer  que  des  obliquités  naturelles. 

Si  ces  auteurs  euffent  moins  accordé  à  la 
prévention  qu'à  l'expérience ,  ils  auroient  cer- 
tainement découvert  la  véritable,  la  feule  caufe 
de  l'obliquité  contre  nature. 

Les  femmes  qui  ont  eu  beaucoup  d'enfans , 
"celles  qui  ont  la  fibre  très-relâchée  ,  font  les 
feules  qui  foient  fu jettes  à  cette  obliquité.  En 
vain  quelques  auteurs  ont  prétendu  que  celles 
dont  le  bafîîn  eft  vicié  en  étoient  afFeétées  : 
j'en  ai  touché  beaucoup  ,  &  toujours  j'ai  atteint 
forifice  de  la  matrice  ;  ce  qui  n'efl  pas  pofEble 
dans  l'obliquité  contre  nature. 

La  véritable  caufe  de  cette  obliquité  eft  donc 
le  relâchement  confidérable  des  parties  conte- 
nantes de  l'abdomen. 

Au  fixième  mois  de  la  grolTelle ,  la  matrice 
îîe  pouvant  plus  être  entièrement  contenue 
dans  la  cavité  des  côtes ,  fe  porte  vers  les 
parties  antérieures  du  bas-ventre ,  s'appuie  fur 
elles,  s'y  loge  ;  &  lileur  réfiftance  eft  foible, 
elle  les  entraîne  par  fon  propre  poids ,  &  s'in- 
cline peu-à-peu,  jufqu'à  ce  qu'enfin  elle  foit 
foutenue  par  les  cuifles ,  ou  par  l'une  des  deux, 
C'eft  cet  état  que  les  François  appellent  ventre 
en  beface ,  &  les  Latins  ,  venter  propendulus. 

M.  Levret  penfoit  que  l'obliquité  de  la  ma- 
trice ne  pouvoit  fe  faire  qu'aux  dépens  àQS 
enveloppes  du  bas  -  ventre  ;  mais  il  croyoit 
qu'en  fe  dilatant ,  elle  les  forçoit  à  la  loger  : 
cela  efi:  vrai  ;  mais  lorfque  leur  réfiflance  fera 
telle  qu'il  paroît  le  fuppofer  ^  l'obliquité  fera 
natiirdk^ 
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M.  Sabaticr  (i)  eft  le  feul  qui  ait  clairement 
-énoncé  la  caule  que  nous  afîignons. 

Section    IL 

Dis  flânes  de  tobliquiti   contre    nature    de  la 

matrice. 

Comme  robliquité  contre  nature  de  la  ma- 
trice doit  être  confidérée  fous  deux  afpeds 
différens,  nous  croyons  effentiel  de  détailler 
les  fignes  qui  les  caradérifent. 

Dans  le  premier  cas ,  le  fond  de  la  matrice 
eft  appuyé  fur  les  cuiffes ,  &  l'extrémité  op- 
pofée  contre  un  des  points  de  la  partie  pof- 
îérieure  ^  fupérieure  du  baflin  ;  je  l'ai  même 
trouvée  au-delîus  &  au-delà  du  rebord  du  dé- 
troit fupérieur.  Dans  ce  cas  ,  on  ne  peut  at- 
teindre l'orifice  que  très  -  difficilement ,  quel- 
quefois même  il  eft  impofiible  d'y  parvenir. 

Dans  le  fécond ,  le  fond  de  la  matrice  def- 
cend  jufqu'aux  genoux  (2)  ,  &  l'extrémité  op- 
pofée  porte  fur  la  fymphife  des  os  pubis ,  ou 
fur  fes  environs.  On  peut  alors  parvenir  juf- 
qu'à  l'orifice  ,  en  portant  le  doigt  à  demi-flécht 
vers  ces  parties,  après  avoir  foulevé  la  ma- 
trice. 


(i)  Voyez  fon  excellent  Mémoire  fur  les  deplace- 
mens  de  la  matrice  &  du  vagin ,  inféré  dans  ceux  de 
l'Académie  royale  de  Chirurgie  ,  Tome  III ,  édit.  in-4^, 

(2)  Voyez  iVlémolrede  M.  S.^/j^riij/',  inféré  dans  ceux 
de  l'Académie  royale  de  Chirurgie,  voL  3^ ,  in'4^.  fur 
les  déplacemens ,  &c.... 

E  2. 
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Le  diagnoflic  des  auteurs  ell  le  même  ,  fi 
l'on  excepte  rimpofîibilité  de  toucher  l'orifice 
dans  quelques   cas. 

Si  le  pronoilic  à^  D éventer  ^  fur  l'obliquité 
contre  nature  de  la  matrice,  doit  effrayel- le 
jeune  praticien  ,  celui  de  M.  Baudelocque  doit 
le  raffurer. 

«  L'obliquité  de  la  matrice  ,  dit  il  (i)  ,  eft 
»  en  général   moins  fâcheufe  qu'on  ^e  le   dit 
»  communément;  quand  elle  n'efl  que  légère  , 
»  fouvent ,  loin    de   nuire  à  l'accouchement, 
»  elle  femble  le  favorifer.  L'obliquité  extrême 
»  peut  feule  y  devenir  contraire  ;  mais  il   eft 
»  toujours  fi   aifé   de  la  corriger  ».  Il  avoue 
cependant,  <-*  que  la  tête  s'engageant  &  defcen- 
»  cendant   dans   Texcavation  ,    eil  recouverte 
»  d'une  portion  de  la  matrice  qui  fe  diilend , 
»  s'enilamme  &  fe  déchire  ,    fi  l'on    n'y  re- 
»  médie ,   en  ramenant  l'orifice  au  centre  du 
^>  baiîin  ». 

D'après  notre  expérience,  nous  dirons,  avec 
D éventer  ,  que  fi  la  femme  n'efl  pas  fecourue 
à  propos  dans  le  cas  en  queftion ,  elle  ne 
peut  que-quefois  accoucher  ,  après  un  travail 
de  deux,  trois,  &  même  quatre  jours;  d'autres 
fois  l'eniant  n'eft  chaffé  que  lorfqu'elle  eft  près 
de  mourir. 


(ï)  Voyez  le  premier  volume  >  p.  97  &  08. 
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Section    II  ï. 

Des  moyens  de  s^oppofer  ou  de  corriger  f  obliquité 
contre  nature  de  la  matnce. 

Pour  s'oppofer  à  robliquité  extrême  de  la 
matrice ,  les  auteurs  conleillent  un  bandage 
propre  à  empêcher  les  parties  de  céder  à 
l'effort  &  au  poids  de  ce  vifcère  ;  ils  veulent 
que  la  femme  garde  le  lit  pendant  les  derniers 
mois  de  la  groffefle.  Ces  précautions  fages 
rempliront  probablement  Fobjet  qu'on  fe  pro- 
pofe. 

Lors  des  douleurs  de  Tenfantement ,  ils  re- 
commandent de  foulever  le  fond  de  la  ma- 
trice ,  pour  faire  rentrer  fon  orifice  dans  l'ex- 
cavation 5  ^l  par  -  là  ,  rendre  l'accouchement 
pofîible  ,  ou  de  faire  fi-tuer  la  femme  fur  les 
coudes  &:  fur  fes  genoux,  &  de  terminer  Tac- 
couchement  parles  pieds.  M.  I^vri;^  aiiure  que 
cette  pofirion  ell  la  plus  favorable. 

«  Les  femmes  ,  dit  M.  Baudelocque  ^  dont  la 
».  matrice  eft  fituée  obliquement ,  doivent  fe 
y>  tenir  couchées  depuis  le  commencement  du 
»  travail  jufqu'à  la  fin.  On  obfervera  ,  dans  le 
»  dernier  cas  ,  de  les  faire  coucher  fur  le  dos 
»  dans  les  grandes  obliquités  de  la  matrice  en 
»  devant  ^  &  fur  l'un  des  côtés,  dans  les  obli- 
»  quités  latérales  ,  mais  fur  celui  qui  efl  oppofé 
>>  à  la  déviation  5  afin  de  ramener  l'orifice  de 
»  la  matrice  à-peu-près  parallèlement  à  celui 
»  du  baiîin  ». 

S'agit-il  de  l'enfant  préfentant  la  face  ,  la 
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nuque,  ou  quelque  autre  des  parties  pcfte-» 
rieures  ,  il  penfe  ,  avec  pluiieurs  auteurs ,  que 
l'obliquité  de  la  matrice  peut  y  contribuer». 
Mais  toujours  perfuadé  qu'il  eft  aifé  de  la  cor- 
riger ,  il  fe  borne  à  dire  qu'on  peut  y  remé- 
dier ,  en  donnant  à  la  femme  une  iituation 
oppoiee  à  celle  de  la  matrice.  Q^ix.^  précau- 
tion eft  infuffifante  pour  les  grandes  obliquités» 

Les  moyens  preicrits  juiqu'ici ,  (ouvent  inu- 
tiles pour  réduire  la  matrice ,  ne  peuvent  con- 
venir également  aux  deux  efpèces  d'obliquités 
contre  nature  que  nous  avons  établies. 

Dans  la  première  (  celle  où  l'extrémité  de 
ce  vifcère  oppofée  à  Ion  fond ,  efl  appuyée  fur 
la  partie  poflérieure  &  fupérieure  du  balîin  ),. 
la  Htuation  de  la  femme  fur  fes  coudes  &  fur 
fes  genoux,  ne  peut  permettre  l'accouchement 
par  les  pieds  que  très  -  rarement.  Si  l'on  fe 
borne  à  foulever  le  fond  de  la  matrice  ,  loin 
de  déplacer  la  partie  retenue  ,  on  î'appuie 
davantage  fur  celle  qui  la  retient ,  quelquefois 
même  on  la  fait  remonter  du  côté  du  bas- 
ventre  5  Ôc  la  réduction  Ôc  l'accouchement  de- 
viennent împoffibles  :  cela  ni'eft  arrivée 

Pour  y  procéder  avec  méthode  ,  il  faut  dé- 
placer l'extrémité  appuyée  fur  la  partie  poflé- 
rieure  du  baffin ,  avant  d'en  relever  le  fond. 
Pour  y  parvenir ,  on  fera  fléchir  le  tronc  & 
les  extrémités  inférieures  :  les  mufcles  du  bas- 
ventre  relâchés  par  ce  moyen ,  feront  ^preffés 
contre  la  colonne  épinière  ,  par  la  main  d'un 
aide  qui  contiendra  l'extrémité  de  l'utérus,  & 
Fempêchera  de  remonter  j  ce  qui  arriveroit  fans 
cette  précaution. 
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Alors  l'Accoucheur  faiiira  ce  vifcère  ,  Se  le 
tirera  à  foi  par  gradation.  Dès  que  l'aide  s'ap- 
percevra  que  la  partie  qui  étoit  retenue  pof- 
térieurement ,  s'éloignera  de  fa  main ,  pour 
fe  porter  vers  l'ouverture  du  baffin,  il  la 
'fuivra ,  en  continuant  de  la  prefler ,  &C  pré- 
viendra l'Accoucheur  de  ce  qui  fe  pafle  :  celui- 
ci  touchera  la  femme  ;  fi  l'orifice  correfpond 
àil'ouverture  du  bafîin  ,  il  relèvera  la  matrice  , 
en  la  faifant  gliffer  fur  les  parties  contenantes , 
&  non  en  relevant  ces  parties  avec  elle  : 
la  réduction  faite ,  on  enveloppera  l'abdomen 
avec  vme  ferviette,  dont  deux  aides  tireront 
les  chefs  pofiérieurement ,  jufqu'à  ce  que  la 
tête  de  l'enfant  foit  parvenue  en  totalité ,  ou 
du  moins  en  graade  partie  ,  dans  l'excavation  ; 
ce  qu'on  facilitera ,  en  tenant  le  bafiîn  plus 
élevé  que  le  refie  du  tronc ,  &  en  portant  le 
doigt  dans  l'orifice ,  pour  le  contenir ,  &  non 
pour  y  exercer  de  violence ,  en  le  tirant  à  foi , 
comme  on  l'a  prefcrit  (i). 

Dans  le  fécond  cas  ,  on  foutiendra  l'extré- 
mité de  la  matrice  appuyée  fur  le  rebord  an- 
térieur du  détroit  fupérieur,  pendant  que  l'on 
foulèvera  fon  fond  ,  comme  nous  l'avons  pref- 
crit pour  la  première  efpèce  d'obliquité. 

Si  par  ces  procédés ,  on  ne  peut  obtenir  la 
réduâion  de  la  matrice ,  il  ne  refle  d'efpoir  que 
dans  l'opération  céfarienne  vaginale^  dans  le 
premier  cas ,  &  abdominale ,  pour  le  fécond. 

Ce  moyen,  le  feul  qui  puifie  alors  conferver 


(î)  Voyei  Deventer, 
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la  mère  &  l'enfant  ^  a  échappé  aux  auteurs  qui 
nous  ont  précédé.  S'il  paroit  extrême  aux  yeu% 
-<ie  .ceux  qui  n'ont  point  affez  médité  l'obliquité 
dont  aoas  parlons  ,  les  obfervations  fuivantes 
leur  feront  lans  doute  adopter  notre  opinion, 

^^"^  Observation.  Qui  prouve  la  nkefJlU  de 
ropératïon  céjarknne  dans  ^obliquité  contn 
nature   de  la  matrice^ 

La  nommée avort  eu   dix  enfans  ;    la 

fortie  des  deux  derniers  avoit  été  très-longue 
&;  très-pénible.  Le  dixième  perdit  la  vie  pen- 
dant le  travail.  L'obliquité  antérieure  de  la  ma- 
trice avoit  feule  occafionné  ceî>  accidens. 

Je  ne  fus  mandé,  pour  la  onzième  groifelTe, 
qu'eau  moment  du  travail.  Le  ventre  étoit  ap- 
puyé fur  les  cuiHes.  Il  ne  me  fut  jamais  pof- 
fible  d'atteindre  l'orifice  de  la  matrice  ,  tant  il 
étoit  élevé  &C  poilérieur.  Voyant  que  mes  ten- 
tatives ,  pour  en  changer  la  pofuion ,  étoient 
vaines ,  j'alTurai  que  la  vie  de  la  mère  &  celle 
de  l'enfant  étoient  dans  le  plus  grand  danger , 
&  que  l'opération  céfarienne  étoit  le  feul  moyen 
qui  pût  les  enlever  à  la  mort  :  cet  avis  ne  fut 
point  goûté. 

Cependant ,  pour  m'oppofer  aux  fuites  fu- 
neftes  que  pouvoient  entraîner  la  longueur  & 
la  difficulté  de  Taccouchement ,  je  fis  faigner 
&  baigner  la  malade,  ôc  je  laiffai  près  d'elle 
im  aide  intelligent. 

Vingt  -  quatre  heures  de  douleurs  n'ayant 
apporté  aucun  changement  dans  fon  état ,  je 
inandai  M«  Coutoulï  ^  à  qui  je  fis  part  de  mes 
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(Craintes    ÔC  de   ma  manière   de   penfer.   Il  fe 
rendit  à  mon  opinion;  mais  l'opération  ne  fut 
point  pratiquée,  parce  que  la  malade  s'y  refufa. 
Les  douleurs  fe  foutinrent  pendant  plus  de 
deux  jours,  fans  opérer   de  changement.  Les 
moyens  ci-defius   ne  purent  s'oppofer  à  l'in- 
ilammaûon  de  la  matrice.  Enfin  ,  au  bout  de 
foixante  heures  ou  environ ,  la  dilatation   de 
l'orifice  étoit  telle  ,  que  l'on  pouvoit  en  tou- 
cher le  bord  antérieur  ;  elle  auî;menta  infeniî- 
blement ,   61   l'accouchement  fut  terminé  par 
expulfion.  L'enfant  étoit  mort  &  atteint  de  pu- 
tréfaôion  ;  un  écoulement  putride  a  voit  pré- 
cédé &  fuivït  fa  fortie  ;  l'odeur  en  étoit  {\  in- 
fede,  qu'il  n'étoit  pas  poiîible  de  la  fupporrer. 
Les  faignées  ,  les  bains  ,  les  îavemens ,  les 
înje^lions  émoîlientes,  les  boiffons  abondantes, 
foit  anti-phlogiftiques  ,  foit  anti-putrides ,  ne 
purent    s'oppofer  aux  progrès  de  Finflamma- 
îion ,    &   à   la   gangrène    de  la  matrice.  Les 
autres  parties  génitales  en  furent  aiï'e£lées  5  & 
îa  malade  fuccomba  à  tous  ces  accidens. 

Nous  avons  obfervé  à  l'ouverture  du  cadavre, 
que  le  bafîin  étoit  bien  conformé;  ce  qui  prouve 
évidemment  que  la  déviation  confidérable  de 
la  matrice  a  été  la  caufe  de  la  mort  des  à^MX 
êtres  qui  jouiffoient ,  aux  premiers  inilans  du 
travail ,  d'une   parfaite  fanté. 

Je  laiffe  aux  praticiens  de  bonne  foi ,  à  juger 
Il ,  dans  cette  circonfîance  fâcheufe,  il  n'auroit 
pas  été  plus  avantageux  de  pratiquer  Topérâ- 
tion  céfarienne ,  que  d'abandonner  le  foin  de 
l'accouchement  aux  efforts  de  la  matrice,  même 
aidés  des  fccours  ordinaires  de  l'art. 
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Pour  mettre  enfin  le  fceau  à  cette  vérité  i 
qu'il  importoit  de  faire  connoître,  nous  ter- 
minerons par  deux  obfervations  coniignées 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  de 
Chirurgie» 

Obfervation  de  DORINGIUS  (i), 

«  Une  pauvre  femme  de  Niffe ,  en  Siléfie , 
^>  étoit  accouchée  fpontanémenî  &  fans  fecours , 
>»  de  huit  enfans.  Dès  le  commencement  de 
»  fa  neuvième  grofTefle ,  elle  s'apperçut  d'une 
n  tumeur  à  Faîne  gauche ,  &  fous  la  peau  :  on 
»  y  diflinguoit  aifément  un  enfant  :  elle  acquit 
»  le  volume  d'une  veflie  de  bœuf,  qui  def- 
»  cendoit  jufqu'aux  genoux  de  la  malade  : 
»  elle  ne  pouvoit  la  foutenir  &  la  changer  de 
»  place,  fans  reiTentir  beaucoup  de  douleurs» 
»  \Jn  Médecin  &  plufieurs  Chirurgiens  furent 
»  chargés,  pat  le  Sénat,  de  donner  des  foins 
»  à  cette  femme.  Ayant  reconnu  rimpofîibilité 
»  de  l'accouchement  par  la  voie  naturelle ,  ils 
»  firent  une  incifion  fur  la  tumeur,  ÔC  en 
»  tirèrent  un  enfant  vigoureux  », 

Ohfcrvaûon  de  Sennert  (i). 

«  La  femme  d'un  tonnelier  étant  enceinte  $ 
»  fut  frappée  à  l'aîne  gauche  par  l'extrémité 
»  d'une  perche.  Quelque  temps  après  ,  il  y 


(i)  Vol.  3«.  édit.  w-4'»o 
(2)  VoL  2«  édit.  i/2'4^« 
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»  parut  une  hernie,  qui  acquit  tant  de  volume , 
»  qu'elle  ne  put  être  réduite  ;  la  malade  étoit 
»  obligée  de  la  foutenir  avec  une  bande ,  & 
»  de  la  porter  ,  tantôt  fur  une  cuiffe ,  tantôt 
»  fur  l'autre.  On  fentoit,  &  on  voyoit  aifément 
»  fous  la  peau,  les  mouvemens  d'un  enfant. 
»  Scnnert  confulté ,  jugeant  la  réduûion  de  la 
->>  matrice  ÔC  l'accouchement  par  la  voie  or- 
>>  dinaire  impolîibles  ,  prononça  que  ,  lors  du 
»  travail  ,  il  faudroit  ouvrir  la  tumeur ,  pour 
»  en  tirer  l'enfant.  La  femme  parvenue  à  la 
»  fin  du  neuvième  mois  ,  reffentit  les  douleurs 
>>  de  l'enfantement  ;  elles  furent  vives  ,  &  per- 
»  fixèrent  long-temps.  On  fuivit  enfin  le  con- 
»  feil  de  Sennen  ^  èç  l'on  tira  l'enfant  vivant,. 
»  enfuite  le  placenta.  L'opérée  paroifToit  tou- 
»  cher  au  moment  de  fa  guérifon  ,  lorfqu'une 
»  mort  inopinée  vint  l'enlever». 

Ces  deux  obfervations,  tendantes  à  prouver 
la  nécelîîté  de  l'opération  céfarienne  ,  lorfqu'il 
y  a  hernie  de  ia  matrice  ,  démontrent  que 
l'obliquité  contre  nature  de  ce  vifcère  a  été  la 
feule  caufe  qui  a  forcé ,  dans  les  deux  cas ,  à 
recourir  à  cette  opération.  Que  Ton  relife  ce 
que  nous  avons  dit  à  ce  fujet,  en  parlant  de 
la  hernie. 
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CHAPITRE    VIL 
Des  ConvulJions„ 

JLiES  convulfions  qui  attaquent  les  femmes 
à  terme  6l  en  travail  ,  rendent,  dans  quelques 
cas  ,  l'opération  célarienne  indirpenfable.  Pour 
s'en  convaincre  ,  il  (ufiir  de  jeîter  yn  coup- 
d'œil  fur  ce  que  les  auteurs  ont  dit  de  cet  acci« 
dent. 


A  R  T  I  C  L  E    I. 

Sentiment  des  Auteurs  fur  les  convulfions, 

\  1  A  convuliion  ,  dit  Maurlceau  (i)  ,  «  efî  uiî 
»  accident  qui  fait  iouvent  périr  la  mère  6i 
»>  l'enfant ,  fi  la  fejtime  n'efl  très  pr  >mptement 
M  fecourue  par  raccouchement  ,  qui  elt  le 
»  meilleur  remède  qu'on  puiffe  apporter  à  l'une 
»  &  à  l'autre  ;  mais  quelquefois  la  matrice 
»  n'étant  pas  fuffiiamment  ouverte  ,  quand  la 
»  convuliion  arrive  ,  on  ne  peut  faire  autre 
v>  chofe  que  les  remèdes  ordinaires ,  jusqu'à 
»  ce  qu'il  y  ait  lieu  de  tirer  l'enfant  comme....» 
»  J'ai  vu  quelques  femmes  accoucher  d'elles- 
>>  mêmes  d'enfans  vivans  ,  &  fe  porter   bien 


(i)  Voyez  page  33 Ç  ,  7<=  6dit,  françoife  a  Chap.  iS. 
Voye^  page  230 ,  édit.  lat. 
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1^  enfiiitè  ,  quoiqu'elles  euffent  eu  auparavant 
n  cinq  ou  iix  accès  de  très-fortes  convuifions  • 
n  mais  dans  l'intervalle    de   ces    accès,  elles 
»  revenoient  à  connoiflance...... 

»  Mais  quand  la  femme  ne  revient  point  à 
»  connoiffance  enfuite  de  l'accès  de  la  con- 
»  vulfion,  qu'elle  refte  toute  affoupie,  &  qu'on 
n  voit  qu'elle  écume  de  la  bouche  ,  en  ronflant 
»  fortement  ;  pour  lors  ,  la  mère  &  l'enfant 
»>  périlTent  prefque  toujours ,  s'ils  ne  font  très- 
»>  promptement  fecourus  par  l'accouchement. 
»  J'ai  iauvé  la  vie  à  plufieurs  femmes  de  la 
f>  forte  &  à  leurs  enfans  :  mais  quelques  autres 
»  n'ont  pas  laifTé  de  mourir ,  après  avoir  été 
^>  bien  ôc  duement  accouchées  ,  quoique  je  les 

f>  euffe  promptement  fecourues Or,  puifque 

»  l'accouchement  efl  le  plus  faluîaire  remède 
»  qu'on  puifTe  apporter  à  la  femme  qui  eft  en 
»  convuifion ,  bien  que  l'événement  en  foit 
»  douteux,  le  Chirurgien  tâchera  néanmoins 
»  de  lui  donner  ce  fecours ,  6c  à  fon  enfant  3 
»  le  plutôt  qu'il  pourra  ». 

Mauriceau  rapporte  que  la  femme  d'un  de 
fes  confrères  ,  enceinte  de  deux  enfans ,  6c 
attaquée  de  convuifions ,  efl  morte  ,  pour 
n'avoir  point  été  accouchée.  Il  conleille  de 
tirer  l'enfant  qui  efl  mort  avec  le  crochet ,  &. 
dit  avoir  confervé  ,  par  ce  moyen  ,  la  femme 
d'un  autre  Confrère,  Il  finit  par  une  troifième 
obfervation ,  où  il  dit  que  la  mère  &  l'enfant 
ont  péri  à  la  fuite  de  convuifions  très-vio- 
lentes (i). 

(0  Voyei  page  44,  Obf.  51,  Tome  II» 
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L'expofé  de  Mauriuau  prouve  que  les  con*" 
vulfions  qui  attaquent  les  femmes  pendant  le 
travail  ,  les  font  Ibuvent  périr  ;  que  l'accou- 
chement eil  le  meilleur  remède  qu'on  purffe  y 
apporter;  que  cependant,  malgré  ce  remède 
mis  en  uiage  à  temps  ,  l'événement  eft  dou- 
teux ;  que  des  temmes  fecourues  à  propos  font 
également  mortes. 

Bien  plus ,  il  convient  que  l'accouchement 
eft  quelquefois  impoffible ,  parce  que  l'orifice 
de  la  matrice  n'eft  point  affez  dilaté. 

Les  obfervations  de  ce  favanî  auteur  vien- 
nent à  l'appui  de  fa  dodrine  ,  qui  femble  ne 
rien  laiiTer  à  defirer  fur  le  point  en  queftion , 
ainii  que  fur  prefque  tous  les  autres  :  obferva- 
teur  judicieux,  il  n'a  point  méconnu  que  les 
femmes  auxquelles  la  connoiflance  revenoit 
dans  l'intervalle  àes  convulfions,  accouchoient 
ordinairement  d'enfans  vivans  ,  ôc  qu'elles  fe 
portoient  bien  enfuite. 

Plufieurs  faits  m'avoient  indruit  de  cette 
vérité;  une  autre,  dont  j'ai  été  frappé,  &  qui 
paroît  avoir  échappé  à  Mauriceau^  c'eft  que  les 
femmes  dont  il  parle ,  ont  fouvent  l'efprit  aliéné 
pendant  quelque  tem.ps  ,  quelquefois  même 
toute  leur  vie. 

La  Dame femme  de  beaucoup  de  bon 

fens ,  parvint  paifiblement  au  terme  ordinaire 
de  la  grofîefTe.  Les  douleurs  de  l'enfantement 
furent  vives  ,  &  bientôt  accompagnées  de  con- 
vuliions  violentes.  Un  Accoucheur  fut  mandé  ; 
je  le  fus  enfuite.  La  tête  étoit  dans  l'excava- 
tion ,  mais  encore  trop  enveloppée  de  la  ma- 
trice ,  pour  pouvoir  la  faifir  avantageufement 
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fivec  le  forceps.  Les  douleurs  fe  foutenoîent, 
&  le  baiîin  étoit  bien  conformé.  Je  prefcrivis 
îe  demi-bain ,  pour  faciliter  l'accouchement , 
que  je  terminai  peu  de  temps  après  mon  arrivée. 
L'enfant  vint  vivant  ;  la  malade  n'eut  plus  de 
convuliions  ;  mais  fes  idées  n'étoient  pas  nettes. 
A  c^t  accident  près ,  la  couche  fut  franche» 
Mais  peu-à-peu  ,  l'efprit  s'aliéna  davantage  ; 
^  malgré  le  traitement  méthodique  qu'on  fit 
à  la  malade,  elle  mourut  folle,  fix  mois  après 
être  accouchée.  Plufieurs  faits  de  cette  efpèce 
fe  font  palTés  fous  mes  yeux. 

Portai  eft  d'accord  avec  Mauriceau ,  fur  le 
danger  des  convuliions. 

Une  femme  étoit ,  dit-il ,  Obfervation  XVIÏ  (i), 
fans  connoiffance  &  en  d'étranges  convulfions  : 
elle  fut  foignée  par  différens  Médecins  ,  Chi- 
rurgiens &  Sages- femmes  :  les  uns  peiifèrent 
qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire  ,  &  la  condamnèrent 
à  mort ,  après  laquelle  ils  étoient  d'avis  qu*oïî 
pratiquât  l'opération  céfarienne. 

Les  autres,  perfuadés  que  l'enfant  étoit  mort, 
conclurent  qu'il  falloit  terminer  Taccouche- 
ment,  fans  héiiter  ;  ce  que  Portai  fit,  après 
avoir  ouvert  ôc  vuidé  le  crâne. 

La  femme  courut  les  plus  grands  rifques. 
Elle  refîa  quarante  heures  fans  connoiffance  ; 
fa  langue  étoit  coupée ,  &  la  plupart  des  parties 
génitales  gangrenées.  Elle  dut  fa  guérifon  aux 
foins  afîidus  qu'on  lui  donna,  6c  fans  doute 
à  la  bonté  de  fon  tempérament. 


(0  Voyei  page  96, 
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La  même  eut,  à  fa  troifième  grolTeffe  ,  des 
convulfions ,  dont  elle  périt ,  fans  être  accou- 
chée. L'enfant  étoit  mort ,  quand  on  fît  l'opé- 
ration céfarienne. 

La  trente  -  troiiième  obfervation  du  même 
auteur  démontre  combien  les  vrais  praticiens 
font  perfuadés  du  danger  imminent  auquel  font 
expofées  les  femmes  attaquées  de  convulfions 
pendant  le  travail.  Les  remèdes  le  mieux  in- 
diqués &  le  plus  promptement  adminidrés  , 
pour  faire  ceifer  les  convulfions,  furent  inu- 
tiles. L'accouchement  parut  la  feule  &  dernière 
reffource.  Portai  fut  choili  pour  le  terminer. 

Le  mari  prévenu  du  danger  qui  menaçoit  fa 
femme,  prioit  les  confultans  de  la  conferver, 
Fortal\\\\  répondit  «qu'il  l'accoucheroit;  mais 
»  que  il  elle  venoit  à  mourir ,  il  le  prioit ,  ainfi 
»  que  ces  mefîieurs ,  de  lui  faire  juftice  6i  de  ne 
»  point  le  blâmer,  parce  que  dans  ces  occa- 
»  fions ,  celui  ou  celle  qui  opère ,  la  femme 
fy  venant  à  mourir,  en  eil  toujours  la  caufe, 
»  par-  les  langues  ferpentines  ou  médifantes. 
»  Les  confultans  le  tranquillilèrent,  en  lui  ailu- 
»>  rant  qu'ils  jugeoient  la  femme  morte  ÔC  Topé- 
»  ration  néceilaire  ». 

La  malade  étoit  fans  connoiffance  ;  on  lui 
adminiftra  l'Extrême-ondion.  Cette  précaution 
prife ,  Portai  dilata  l'orifice  de  la  matrice,,  rompit 
les  membranes ,  &  fut  chercher  les  pieds  de 
l'enfant  qui  étoit  alors  vivant,  &  qu'une  con- 
vulfion  fit  périr  pendant  qu'on  le  tiroit.  La  mère, 
plus  heureufe,  après  être  reilée  douze  heures 
i'ans  connoiffance ,  revint  &  fe  porta  bien. 

Les  obfervations  d'Amand  XïO'SïQïit  pas  un 

tableau 
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tableau  moins  effrayant  que  celles  de  Maurïcau 
&  de  Pond, 

Nous  lifons  dans  la  foixante-feizième  :  les 
tonvullions  réduifirent  la  malade  à  une  telle 
extrémité,  que  les  confultans  jugèrent  qu'elle 
avoit  tout  au  plus  une  heure  à  vivre  :  elle 
fut  adminiftrée ,  &  promptement  accouchée. 
L'enfant  avoit  péri  dans  les  convuKions  :  la 
mère  eut  la  fièvre  pendant  trois  ou  quatre  jours , 
refta  dix  ou  douze  fans  connoiiTance  ,  &  perdit 
la  mémoire  au  point  d'oublier  à  écrire ,  compter, 
calculer,  &:  même  marquer  fon  linge;  chofes 
qu'elle  fa  voit  très-bien  auparavant. 

La  cent- deuxième  obfervation  fait  encore 
mention  d'une  dame  qui  a  été  dans  le  plus 
trifte  état  :  elle  avoit  la  langue  à  demi  coupée; 
l'accouchement  prompt  conferva  les  jours  de 
la  mère  &  ceux  de  l'enfant.  Amand  convient , 
dans  cette  obfervation  ,  que  la  plupart  des 
mères  &  des  enfans  périiTent  par  les  convul- 
fions  ,  fi  l'accouchement  n'eil  promptement 
terminé  ;  quand ,  dit-il  ^  il  y  a  pojjîhilitè  de  La 
■part  de  La  matrice, 

Saviard  rapporte  qu'une  femme  âgée  de 
vingt-deux  ans ,  près  d'accoucher,  fut  attaquée 
de  convuliions  dont  elle  mourut  fans  avoir  pu 
être  accouchée.  On  l'ouvrit  aufîi-tôt,  6c  on 
trouva  fon  enfant  mort. 

Peu  diftingue  les  convuKions  qui  attaquent 
les  femmes  enceintes ,  en  communes  ôc  en 
particulières. 

«  La  convulfion  commune  ou  générale,  dit-il, 
»  eft  celle  qui  les  fait  tomber  dans  le  caros, 
^  OU  profond  fommeil ,  qui  les  porte  en  peu 
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»  d'heures  dans  cette  véritable  apoplexie,  donf 
»  aucune  n'échappe,  &  qui,  par  conféqiient, 
»  eu  mortelle....  Le  trépas  de  la  mère  eil  immé- 
»  diatement  fuivi  de  celui  de  fon  fruit,  fi  la 
»  matrice  n'eft  ouverte  auiîi-tôt ,  ou  fi  l'ope- 
»  ration  céfarienne  dont  le  fuccès  eu  très-rare 
»  en  cette  occaiion  ,  n'eft  faite  avec  beaucoup 
»  de  promptitude  ôc  d'adrelTe. 

J'ai  remarqué  que  les  convulfions  violentes 
delà  mère,faifoient  toujours  périr  l'enfant  avant 
elle ,  &C  que  l'opération  céfarienne  faite  alors ,  à 
deffein  de  le  conferver ,  procuroit  rarement 
à  l'accoucheur  cette  douce  fatisfactiôn. 

En  rySo ,  j'ai  fait  l'opération  céfarienne  à 
quatre  femmes  enceintes,  &  à  terme,  que  des 
convuliîons  venoient  de  faire  périr  ;  les  quatre 
enfans  étoient  morts. 

Dionis  (i)  met  au  nombre  des  accidens  mor- 
tels, les  convulfions  avec  perte  de  connoiffance, 
ïl  recommande  d'accoucher  promptement,  & 
convient  que  ce  moyen  ne^  pas  infaillible.  Il 
confeilîe  de  faire  à  la  matrice  des  fomentations 
huileufes  &  émollientes,  &  de  lui  donner  des 
petits  lavemens  doux  en  forme  de  bains  ; 
parce  que,  par  leur  féjour,  ils  Thume^leront 
&  lui  aideront  à  s'étendre. 

Puips  eft  de  l'avis  de  tous  ceux  que  je  viens 
de  citer  :  «  le  remède  le  plus  certain ,  dit-il , 
»  efl:  d'accoucher,  s'il  eft  poffible. . .  Dans  les 
»  convulfions  vives  qui  précèdent  ou  accom- 
»  pagnent  le  travail ,  on  ne  fauroit  apporte^ 
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h  des  fecoiirs  trop  prompts  &C  trop  efficaces; 
»  &  même,  comme  ils  iont  quelquetois  in- 
^^  fuffilans  quand  le  mal  eft  une  fois  établi, 
»  l'Accoucheur  doit  fe  rendre  attentif  aux 
9>  premiers  figues  qui  annoncent  les  convul- 
»  lions ,  ôcc. 

»  On  fent,  continue  le  mêm€  auteur,  qu'il 
»  eft  bien  p!us  ailé  de  prévenir  ce  mal,  que 
»  de  le  détruire  quand  il  eil  une  fois  établi; 
»  puifque  les  remèdes  les  plus  efficaces  n'em- 
»  pèchent  pas  quelquefois  la  mort  de  la  mère^ 
»  &  même  celle  de  Tenfant ,  que  ces  con- 
»  vullions  mettent  auffi  dans  le  plus  grand 
?>  danger»», 

Le  commentateur  de  Dcventer  dit:«iî  arrive 
w  quelquefois  que  la  matrice  n'eft  pas  fuffifam- 
»  ment  ouverte  quand  la  convuliion  arrive* 
»  Dans  ce  cas  on  ne  peut  faire  que  les  remèdes 
w  ordinaires.  Il  confeille  la  faignée  quand  il  y 
»  a  pléthore  ou  irritation  à  la  matrice ,  &  des 
»  décollions  émoUientes.  Il  faut  cependant  ob-* 
>>  ferver,  ajoute-t-il ,  qu'on  ne  peut  accouchez? 
»  la  femme  que  dans  l'intervalle  des  accès ,  ô£ 
ï>  que  quoique  ce  foit  l'unique  remède,  on  n*eft 
9>  pas  toujours  fur  de  lui  fauver  la  vie  ». 

Mcfnard  &  Rœdcrer  ne  diffèrent  en  rien  de 
leurs  prédéceffeurs. 

Lcvret  ne  balance  point  à  prononcer  que  leâ 
convulfions  menacent  toujours  grandement  la 
mère  &  l'enfant;  il  confeille,  en  ce  cas^  de 
ie  fervir  du  forceps  courbe.  Pour  prouver  l'uti- 
lité de  cet  inflrurnent^  il  cite  Cette  obfervation  ; 
i<  Les  convulfions  qui  avoient  fait  mourir  Ten- 
Î2  fant,  menaçant  la  mère  du  même  fort,  je  m^ 
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h  déterminai  à  faire  ufage  du  forceps  courbe. 
»  Cette  obfervation ,  ajoute  Levret ,  démontre 
»  que  les  convulfions  de  la  mère  font  ordi- 
»  nairement  mourir  l'enfant  ;  c'eft  un  fait  connu 
»  de  toutes  les  perfonnes  qui  pratiquent  les 
»  accouchemens  :  on  fait  même  qu'il  n'eft  que 
»  trop  commim  que  la  mèrç  en  meure  aufli , 
?>  fi  elle  n'eft  fecourue  très-promptement  :  or , 
»  comme  il  n'efl  pas  poiîible  de  trouver  ua 
»  moyen  plus  expéditif  que  le  forceps  courbe  , 
»  il  eÔ  donc  préférable  à  tout  autre  inftrument  ». 

Levret  fuppofe  une  dilatation  fuffifante  de 
l'orifice,  pour  l'introdu^jon  du  forceps.  Mais 
cette  dilatation  n'ayant  pas  lieu  ,  comme  il 
arrive  le  plus  ordinairement,  fi  ce  n'efi:  lorf- 
qu'il  n'y  a  plus  d'efpoir  pour  l'enfant,  6c  peu 
pour  la  mère,  ce  célèbre  Accoucheur,  le  for- 
ceps à  la  main ,  auroit  vu  périr  l'un  &  l'autre. 

Ce  précepte ,  bon  à  quelques  égards ,  fer^ 
«donc  rarement  avantageux. 

La  perte  de  la  duchefle  de  Beaufort,  &  de 
l'enfant  dont  elle  étoit  enceinte  (i),  ne  permet 
pas  dé  révoquer  en  doute  le  péril  imminent  au- 
quel les  convulfions  expofent  les  femmes  ea 
travail  (i). 

On  eft  plus  que  perfuadé  qu'ils  ne  manquèrent 
point  de  fecours;  ce  qui  prouve  que  ceux  qu'on 


(i)  Ou  Gahmlle  d'Eflrées, 

(2)  Voyei  l'Hiftoire  des  amours  de  Henri  ÎV.  Dans 
un  autre  Ouvrage ,  les  convulfions  font  attribuées  à 
une  autre  caufe.  Pour  moi  ^  je  crois  qu'elles  ont  dé^ 
pendu  de  la  groffeife* 
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iôppofbit  alors  aux  convulfions  ,  étoient  m«* 
fuffifans. 

.Si  l'on  excepte  l'utilité  rare  du  forceps,  on 
n'a  point  encore  ajouté  à  ces  moyens.  Ce 
qu'on  vient  de  lire  doit  l'avoir  démontré  ;  ce 
que  je  vais  expofer  le  confirmera. 

«  L'hémorragie  utérine ,  dit  l'auteur  de  l'Art 
»  des  Accouchemens  (i),  exige  toujours ,  quand 
»  elle  menace  la  femme  ôc  l'enfant  d'un  péril 
»  éminent ,  que  nous  procédions  à  l'accou- 
»  chement. 

»  Les  convulfions  qui  furviennent  pendant 
»  le  cours  du  travail  de  l'accouchement,  nous 
>>  offrent  prefque  toujours  la  même  indication, 
»>  parce  qu'elles  dépendent  le  plus  fouvent 
»  de  l'engorgem^ent  du  cerveau,  ou  qu'elles 
»  peuvent  y  donner  lieu  ,  ôc  même  à  quelque 
»  chofe  de  plus  fâcheux;  mais  il  elles  exigent 
»  qu'on  termine  l'accouchement  5  elles  n'y  pré- 
»  parent  jamais  les  parties  de  la  femme,  aufli 
»  bien  que  le  fait  l'hémorragie  utérine  :  celle-ci 
»  affoiblit  &  relâche  ces  parties  ,  &  la  convul- 
»  fion  les  refîerre  pour  l'ordinaire. 

»  Quand  les  convulfions  s'annoncent  de 
>>  bonne  heure,  il  efi:  toujours  très-utile  d'a- 
»  voir  recours  à  la  faignée  du  bras,  du  pied, 
»  même  de  la  gorge ,  &  de  la  réitérer  plus 
»  ou  moins  ,  félon  l'intenfité  de  l'accident ,  en 
»  attendant  qu'on  trouve  des  difpofitions  affez 
»  favorables  pour  entreprendre  d'opérer  Tac-? 
»  couchement. 


(i)  M.  Baudelocque» 
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»  \\  feroît  à  defîrer  qu'il  fût  toujours  poflîbtej' 
»  dans  ce  cas ,  d'extraire  la  tête  de  l'enfant  avec 
y^  le  forceps ,  à  caufe  du  danger  qu'il  y  a  de  le 
^>  retourner  pour  l'emmener  par  les  pieds,  fur- 
»  tout  lorfqiie  la  convulfion  efl permanente,  ou 
5>  qu'elle  ne  laifïe  que  de  co-urts  intervalles  >k 

Je  me  ferois  tu  fur  la  manière  vague  dont  cet 
auteur  indique  les  moyens  de  combattre  les 
convulfions  qui  affeélent  les  femmes  en  travail , 
fi  cette  négligence  ne  pouvoit  induire  en  erreur 
le  jeune  praticien  qui  faigneroit  indiftindement 
du  pied,  du  bras  ou  de  la  jugulaire;  &  qui, 
en  attendant  des  difpolltians  aifez  favorables 
pour  entreprendre  d^opérer  l'accouchement, 
verroit  périr  une  infinité  de  femmes  &  d'enfans  : 
fi  enfin  M.  5...  defirant  qu'il  fut  toujours  pof- 
fible  ,  dans  ce  cas  (les  convulfions) ,  cTextraim 
la  tête  de  Penfant  avec  le  forceps  ,  il  avoit 
indiqué  au  jeune  étudiant,  pour  lequel  il  dit 
avoir  écrit,  les  moyens  de  rendre  pofSble  l'ufage 
de  cet  inftrument. 

Le  célèbre  Levret  a  donné  à  cet  égard,  \e^ 
confeils  d'un  praticien  exaâ:  &  éclairé  ;  il  a 
clafl'é  les  remèdes  qu'on  doit  oppofer  aux  con- 
vulfions ,  en  raifon  des  caufes  qui  les  déterminent 
&  des  circonfi:ances  qui  les  accompagnent;  il 
dit  formellement  que  l'efpèce  de  faignée  n'eft 
pas  indifférente  ;  que  celle  qui  convient  dans 
\\n  cas ,  efi  très-préjudiciable ,  fouvent  mortelle 
dans  un  autre.  C'efi  avec  cette  clarté  ,  cette 
précifion ,  que  l'on  fert  le  jeune  praticien  ô^ 
l'étudiant. 

Plus  d'une  fois,  affligé  de  la  perte  des  per- 
fonnes  cjm  m'étoient  confiées.,  je  n'ai  pu  mki- 
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i^onnoître  la  véracité  des  auteurs  iur-  te  périt 
auquel  font  expofées  les  femmes  attaquées  de 
convullious  au  moment  du  travail. 

La  Dame...,  (i),  près  du  terme  de  fa  pre- 
mière grofTefle ,  apprit  une  nouvelle  qui  la 
chagrina  beaucoup.  Peu  de  jours  après ,  fon 
efprit  s'aliéna ,  &  bientôt  elle  eut  des  convul- 
fions  violentes  ,  avec  perte  de  connoilïarice. 
Un  élève  en  Chirurgie  la  faigna  quatre  fois 
du  bras  :  cette  efpèce  de  faignée,  qui  n'étoit 
paint  indiquée  ,  puifqu'on  ne  pouvoit  douter 
que  la  caufe  des  convulfions  n'eut  afre£^é  pri- 
mitivement le  cerveau  ,  jetta  la  n>alade  dans 
l'état  comateux.  Je  fus  mandé  dès  les  premières 
douleurs  de  l'enfantement  ;  je  prefcrivis  wnQ 
faignée  du  pied  &  le  demi-bain.  En  moins  d  une 
heure ,  la  tête  de  l'enfant  franchit  le  détrak 
Supérieur  &  les  bords  de  l'orifice  :  plongée  dans 
lexcavatian  >.  je  la  faiiis  avec  le  forceps,  & 
je  fis  TextraiSlion  d'un  enfant  mort.  La  mère 
ayant  fubi  le  même  fort,  je  n'eus  que  deux 
cadavres  ,  pour  prix  des  foins  qui  m'avoient 
conduit  il  promptement  au  but  deiiré ,  l'accou- 
chement. 

La  nommée.,» au  terme  ordinaire  de  fa 

groffeffe,  fut  attaquée  de  convuliious  violentes, 
avec  perte  de  connoiiTance  permanente,  dès  le 
commencement  du  travail. 

Les  convulfions  ,  qui  n'avoient  eu  lieu  qu'au 
fnoment  où  la  matrice  étoit  en  foufFrance , 
prouvoient  que  leur  caufe  agifToit  immédiate- 


(i)  Rue  des  Cordlers ,.  près  d-e  la  Sorbonne. 
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ment  fur  ce  vifcère.  Comme  l'orifice  n'etoî^ 
point  dilaté  ,  je  prefcrivis  la  faignée  du  bras 
&  le  bain ,  dans  lequel  la  malade  refta  quatre 
heures. 

Les  chofes  étant  à-peu-près  les  mêmes ,  je 
fis  réitérer  la  faignée  ,  &  continuer  le  bain  le 
refte  de  la  journée.  Malgré  ces  foins  mis  en 
ufage  à  temps  ,  l'accouchement  ne  fut  poffible 
qu'à  onze  heures  du  foir. 

Je  tirai  l'enfant  par  les  pieds;  les  convul- 
fions  l'avoient  déjà  fait  périr  :  la  mère  recou* 
vra  la  connoiffance  pendant  douze  heures  i 
après  lefquelles  elle  la  perdit ,  &  paffa  au  ron- 
flement, regardé,  avec  raifon ,  par  les  meilleurs 
praticiens  ,  comme  mortel  (i). 

La  faignée  du  pied  ,  de  la  gorge  (2)  ,  les 
véficatoires  ,  les  lavemens  ftimulans ,  les  boif- 
fons  aiguifées  ,  dont  la  malade  fît  ufage  pen- 
dant fa  couche  ,  ne  purent  la  conferver  :  elle 
expira  le  fécond  jour  de  l'accouchement. 

La  nommée accouchée  avec  le  forceps 

à  l'inftant  de  la  première  convuliion ,  éprouva 
le  même  fort ,  ainli  que  l'enfant. 

Une  jeune  perfonne  vient   de  périr  par  le 
même  accident ,  malgré  les  foins  le  mieux  in- 
diqués 5  parce  que  l'accouchement  n'a  pu  être 
terîniné   que   vingt   heures  après  la  première 
convuliion. 


(i)  Voyez  ce  que  j'ai  rapporté  d'après  Peu, 

(2)  Ces  faignées  conviennent  après  l'accouchememî 

lors  même  que  la  caufe  des  convuifions  a  afFedé  pô-j 

mitivement  la  matrice. 
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Je  ne  difîimuîerai  cependant  pas  que  j'ai  con- 
fefvé  quelques  femmes  menacées  d'une  mort 
prochaine  ;  mais  elles  ont  probablement  dû  leur* 
confervation  à  ce  qu'elles  étoient  dans  le  cas  le 
moins  dangereux  ,  celui  où  la  perte  de  con- 
noiffance  n'eft  point  permanente. 

En   1773,  la  nommée (i)  ,  en  travail 

depuis  quarante  -  huit  heures  ,  ÔC  foignée  par 
une  Sage-femme ,  fut  attaquée  de  convulfions 
violentes.  Elle  perdit  &  recouvra  la  connoif- 
fance  pendant  quelque  temps,  après  lequel  elle 
tomba  dans  un  état  comateux,  qui  effraya  les 
perfonnes  qui  Taffifloient.  Elle  fut  tranfportée 
à  mon  amphithéâtre.  Elle  étoit ,  ainii  que  je 
l'ai  dit,  fans  connoiflance;  un  fang  écumeux 
fortoit  de  fa  bouche  &  de  fon  nez  ;  fa  langue 
étoit  à  demi-coupée  ,  fon  vifage  violet ,  fes 
paupières  abaiffées. 

La  tête  de  l'enfant,  qui  avoit  franchi  Torl- 
fice  de  la  matrice ,  étoit  dans  le  petit  baffin  ; 
je  la  faiiis,  &  la  tirai  dehors  avec  le  forceps; 
enfuite  je  fis  l'extradion  du  refte  de  l'enfant 
&  celle  du  délivre ,  fans  aucune  difficulté.  L'en- 
fant étoit  vivant» 

La  quantité  de  fang  qui  fortit  après  la  déli- 
vrance ,  fut  la  même  que  dans  les  cas  ordir 
îiaires. 

Après  quelque  repos,  je  fis  conduire  l'accoiH 
chée  chez  elle.  Deux  élèves  ,  qui  l'accompa- 
gnèrent, étoient  chargés  de  la  faigner  du  pied, 
dans  le  cas  où  la  connoifîance  ne  reviendroit 


(î)  Du  Faiixbourg  Saint-Marcel, 
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point.  Je  l'avois  accouchée  à  deux  heures  après* 
midi  ;  je  la  revis  à  huit  ;  elle  étoit  dans  le 
même  état ,  &  n'avoit  point  été  faignée.  Je  lui 
£s  mettre  les  jambes  dans  l'eau  chaude ,  liées 
au-deffous  du  genou  :  par  le  feul  pédiluvium , 
elle  recouvra  la  connoiiTance ,  &  fe  portoit  fi 
bien  le  lendemain ,  qu'elle  allaita  fon  enfant , 
qui  a  continué ,  ainfi  que  fa  mère ,  à  jouir 
d'une  bonne  fanté^ 

Quelques  fuccès  n'empêchent  point  que  les 
faits  attelles  par  les  Anciens  &  par  les  Mo- 
dernes ,  ceux  qui  fe  paflent  fous  nos  yeux ,  ne 
démontrent  que  les  convulfions  qui  alFedent 
les  femmes  en  travail ,  les  font  prefcjiie  toutes 
périr ,  ainfi  que  leurs  enfans  ;  d'où  je  conclus 
que  les  fecours  qu'on  oppofe  encore  aujour- 
d'hui à  cet  accident  funefte  ,  font  le  plus  com- 
munément infiiffifans. 

On  avoit  imaginé  de  leur  fubfiituer  les  dou- 
ches d'eau  à  la  glace  &  le  bain  froid.  Cette 
méthode  ne  peut  prévaloir  dans  le  cas  en 
quefiion  ;  ou  il  faut  renoncer  à  la  vraie  Mé- 
decine. Comment ,  en  effet ,  concevoir  que  , 
dans  une  maladie  où  toutes  les  fibres  ,  &  par- 
ticulièrement celles  de  la  matrice ,  font  dans 
wci  érétlfme  au-delà  de  toute  expreffion  ,  ce  qui 
augmente  le  ton  ,  puifl'e  devenir  un  moyen 
curaîif? 

L'opinion  contre  laquelle  je  m*élève  a  paru 
cependant  étayée  d'une  obfervation  inférée  dans 
un  des  Journaux  de  Médecine ,  6c  d'un  Mé- 
moire lu  à  la  rentrée  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Paris. 

J'ignore  ce  qu'on  en  a  penfé;  mais  il  importa 
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He  fe  convaincre  de  la  foi  qu'on  doit  y  ajouter. 
Je  fus  appelle-  en  confultation  chez  la  nom- 
mée  (i)  ;  je  la  trouvai  dans  le  bain  :  en  y 

plongeant  la  main  ,  pour  m'affurer  de  fon  état, 
je  fentis  que  l'eau  étoit  froide.  M.  Bï  (2)  me  dit 
qu'il  avoit  prefcrit  le  bain  tiède  :  à  ces  mots 
«ne  voix  s'éleva ,  &  proféra  ,  à  mon  grand 
étonnement ,  que  le  bain  froid  étoit  préférable. 
Sans  perdre  le  temps  à  difcuter,  je  prononçai 
qu'il  falioit  chauffer  l'eau ,  &  faigner  du  pied 
la  malade  au  fortir  du  bain.  Le  cerveau  étoit 
tellement  comprimé  par  l'afîluence  du  fang, 
que  le  vifage  étoit  violet ,  &  la  femme  dans 
l'état  apople£l:ique.  J'afTurai  que ,  pour  peu  que 
ces  moyens  tardaflent  à  rendre  l'accouchement 
pofîible  ,  il  falioit  ,  pour  le  terminer  ^  incifer 
les  bords  de  l'orifice  interne  de  la  matrice. 
Après  mon  avis  &  mon  pronoflic,  je  laiiTai 
la  malade  aux  foins  des  Confultans.  M.  Bi  ^ 
qui  étoit  du  nombre ,  voyant  que  notre  avis 
n'étoit  point  fuivi ,  fe  retira. 

Aufîi  -  tôt  la  malade  fut  afiailîie  de  féaux 
d'eau  à  la  glace  jettes  fur.  fon  ventre  en  forme 
de  douches.  De  pareils  foins  n'étoient  pas 
propres  à  réchapper  la  vidime. 

L'après-dînée  fe  pafTa  à  doucher  en  pure 
perte  :  quel  temps  précieux,  dont  on  auroit 
pu  tirer  avantage  ! 

La  malade  ,  prefque  expirante  ,  exigeoit 
d'autres  foins  :  je  fus  mandé  de    nouveau  à 


^1)  Privilège  Saint-Martin. 

2)  Maître  en  Chirurgie  ^  Accoucheur^ 
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onze  heures  du  foir  ;  je  trouvai  M.  $..«  puî-i 
fant  de  Teau  à  la  glace  ,  douchant  &  éteignant 
involontairement  la  dernière  étincelle  qui 
tenoit  encore  animée  rinfortunée  qui  alloit 
bientôt  cefler  de  vivre.  Elle  refpiroit  encore» 
Je  lui  devois  des  foins.  Je  réitérai  mon  avis 
&  mon  pronoflic ,  ils  furent  négligés ,  &  les 
douches  continuées.  M.  S....  perdant  enfin  tout 
efpoir  de  réufîir  par  ce  moyen  ,  dilata  l'ori- 
fice ,  en  forçant  les  bords  à  livrer  paiTage  à 
fa  main  :  la  tête  de  l'enfant  fe  préfentant  la 
première ,  il  voulut  la  faifir  avec  le  forceps  ; 
trois  fois  il  le  porta  fans  fuccès;  enfin ,  voyant 
fes  efforts  inutiles  à  cet  égard ,  il  alla  chercher 
un  des  pieds.  Mais  ,  hélas  !  l'extrémité  tirée 
cédant  aux  efforts  faits  fur  elle ,  fe  fépara  dit 
tronc.  Sans  fe  déconcerter ,  M.  S....  faifit  l'ex- 
trémité qui  reftoit ,  &  termina  l'accouchement* 
S'il  eft  inutile  de  prévenir  que  l'enfant  éioit 
mort ,  il  eil  bi^  douloureux  de  dire  que  fa 
mère  le  fuivit  de  près. 

Si  M.  S....  n'eût  point  rejette  nos  avis,  ces 
deux  êtres  vivroient  peut-être  encore. 

Convaincu  de  la  foiblelfe  des  moyens  qu'on 
a  employés  jufqu'ici  contre  ce  terrible  acci- 
dent, j'en  ai  cherché  les  caufes  ,  la  plupart 
ignorées  ,  ou  trop  peu  méditées  ;  j'ai  cherché 
a  en  combattre  les  effets  d'une  manière  elS- 
€ace;  je  crois  y  être  parvenu. 
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Des  caufes  &*  des  moyens  curatifs  des  convuljîonst 


€ 


_ES  caufes  des  convulfions  portant  leur 
JFet  primitif  far  la  matrice  ,  ou  bien  fur  le 
cerveau ,  les  moyens  curatifs  doivent  être  dirigés 
en  raifon  de  la  partie  primitivement  affedlée. 

Section  première. 

pes  caufes  des  convulfions  qui  affectent  prlmiti'^^ 

yement  la  matrice, 

'  i. 

A  l'inftant  de  la  conception ,  la  matrice  entre 
en  fpafme  ,  &  prefTe  le  dépôt  précieux  qui  lui 
eft  confié  :  cet  état  dure  peu  ,  &  la  cavité  de 
la  matrice  offre  à  l'embryon  un  efpace  qu'il  ne 
remplit  point  ;  mais  bientôt  le  vuide  dilparoît, 
&  le  germe  que  contient  l'utérus  touche  de 
toutes  parts  les  parois  qui  l'environnent ,  dont 
les  fibres  font  encore  dans  le  repos  parfait 
où  fe  trouve  toute  partie  él.aftique  qui  n'eil 
point  étendue  par  une   caufe  étrangère. 

Infenfiblement  le  germe  fœtal  &:  it^  annexes 
continuent  à  croître ,  6c  forcent  les  parois  de 
la  matrice  à  s'éloigner  les  unes  des  autres  ;  leur 
réfiftance  eft  plus  ou  moins  grande  ;  mais  pour 
l'ordinaire  ,  elles  cèdent  à  raccroiffement  du 
foetus,  qui  agit  fur  elles  comme  puiftance.  Plus 
cet  accroiffement  devient  confidérable ,  plus 
l'utérus  ôc  fon  col  fe  développent,^. 
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Enfin  ,  au  terme  ordinaire  de  la  gro{tefle  | 
(  celui  de  neuf  mois  )  ,  le  fœtus  &  (es  dépen- 
dances ayant  acquis  leur  dernier  degré  de  per- 
fection 5  les  fibres  de  la  matrice  font  entière- 
ment développées,  &  le  côI  paroît  abfolument 
anéanti. 

Si  l'accouchement  ne  fuit  de  près  cet  état, 
les  fibres  utérines  feront  extrêmement  diden- 
dues ,  vivement  irritées ,  &  les  convulfions  , 
quelquefois  la  rupture  fpontanée  de  la  matrice  , 
ne  tarderont  point  à  menacer  la  mère  ôc  l'en- 
fant de  la  mort  la  plus  prochaine. 

Les  caufes  qui  retardent  ou  s'oppofent  le 
plus  fôuvent  à  la  dilatation  de  l'orifice  &  à 
l'accouchement ,  font  la  rigidité  ,  la  denfité,  la 
cohéfion  des  bords  de  Torifice ,  leur  trop  in- 
time adhérence  avec  les  membranes,  quelque- 
fois la  feule  réfifîance  de  celles-ci  à  i'a^liort 
expulfîve  de  la  matrice  (i).  > 

On  les  combattra  prelique  toujours  avec 
avantage  ,  lorfqu'on  faura  bien  les  diitinguer. 
Les  convulfions,  au  traitement  defquelles  je 
rae  borne  ici ,  reconnoiîTent-elles  pour  caufes 
la  confiri£lion  ,  l'engorgement,  la  denfité  des 
bords  de  l'orifice  ;  il  faut ,  s'il  y  a  pléthore  , 
faigner  la  malade  du  bras ,  jamais  du  pied.  Les 
bains  de  vapeur  ,  les  demi-bains,  les  injedions 
lîîucilagineufes  méritent  la  préférence ,  quand 

(i)  On  a  traité  avec  la  plus  grande  érudition  l'ac- 
couchement  tardif.  Des  caufes,  au  moins  douteufes  , 
n'ont  point  été  oubliées  ;  celles  que  je  cite  ici  ont  été 
entièrement  négligée^.  Je  guis  cependant  les  étaye^ 
^e  plufieuri  faits. 
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Fobilacle  efl  léger,  &  que  le  fang  n'abonde 
point. 

Si  les  convulfîons  perfiilent ,  êc  que  les 
moyens  indiqués  ne  déterminent  point  ,  ou 
peu  de  dilatation  de  l'orifice  ,  je  glifTe  le  doigt 
enduit  d'une  fubftance  grafle  ou  muqueufe  , 
entre  les  parois  de  la  matrice  &  \qs  mem- 
branes ;  je  les  défunis  le  plus  loin  pofîible  ;  fi 
l'atteins  la  partie  inférieure  du  placenta,  qui 
eft  ordinairement  près  du  bord  latéral  droit 
de  l'orifice  /  j'en  fépare  de  la  matrice  autant 
qu'il  m'eft  poffible  (i). 

Cette  méthode  fimple ,  en  déterminant  quelw 
ques  écoulemens  lymphatiques  &  fanguins  ^ 
fufîit  prefque  toujours  pour  opérer  le  relâche-^ 
ment  des  bords  de  l'orifice ,  fa  dilatation ,  & 
par  une  fuite  néceflaire ,  la  progrefîion  du  tra- 
vail ;  ce  qui  fait  cefTer  ordinairement  les  con- 
vullions  ,  par  le  relâchement  général  des  fibres 
de  la  matrice;  je  pourrois  citer  plufieurs  faits 
qui  le  prouvent. 

Le  célèbre  Lcvret^  qui  ne  paroît  point  s'être 
occupé  des  caufes  que  j'afîigne  ,  &  des  moyens 
que  je  leur  oppofe,  n'a  pu  méconnoître  cette 
vérité  inconteilable  :  il  afTure  que  les  femmes 
fujettes  aux  convulfîons  durant  la  grofTefTe ,' 
en  font  tellement  à  l'abri  par  le  travail  ,  que 
quand  elles  en  feroient  attaquées  au  moment 
où  il  commence  ,  les  convulfîons  cefTent  à 
l'inftant  même,  &  le  travail  n'efl  pas  plus^ 
orageux  que  dans  tout-e  autre  circonflance. 

(i)  Le  pofTible  fe  réduit  à  peu,, 
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Livnt  entend  ici  par  travail^  la  dilatatîoîï 
de  l'orifice,  accompagnée  des  douleurs  qui 
précèdent  raccouchement.  Cette  dilatation ,  à 
la  vérité  ,  caradérife  eflentiellement  le  travail  ; 
mais  je  penfe  que  la  femme  eft  dans  une  efpèce 
de  travail ,  lors  même  que  Torifice  n'eft  point 
dilaté ,  quand  elle  éprouve  les  douleurs  que 
plulieurs  Accoucheurs  diftingués  ont  appellées 
préparantes   (i). 

La  diiFérence  confifte  en  ce  que ,  dans  le 
premier  cas  ,  le  travail  tend  à  commencer  ^ 
tandis  que  dans  l'autre  il  efl  décidé. 

Je  conviendrai  donc  avec  Ltvret  ,  &  l'ex- 
périence m'en  a  convaincu ,  que  les  femmes 
fiijettes  aux  convuliions  durant  la  grofleffe, 
en  font  à  Fabri  par  la  dilatation  de  l'orifice  , 
pourvu  qu'elle  continue  de  s'opérer  jufqu'à  la 
terminaifon  de  l'accouchement;  mais  fi  fes bords 
réfiftent  invinciblement  à  l'adion  confiante  de 
la  matrice  ;  s'il  en  réfulte ,  comme  il  arrive 
fouvent,  une  irritation  vive  des  fibres  de  ce 
vifcère  ,  ou  de  celles  du  cercle  utérin ,  les 
femmes  qui  avoient  eu  des  convulfions  durant 
la  groffefie ,  n'en  feront  point  à  l'abri ,  elles 
feront  même  menacées  des  accidens  les  plus 
graves  ,  ôc  quelquefois  de  la  mort ,  par  l'aug- 
mentation des  convulfions. 

Lorfque  les  fecours  que  nous  prefcrivons 
font  infuffifans,  il  faut  percer  les  membranes, 
&  faire  écouler  l'eau  ;  le  retour  partiel  de  la 
matrice  qui  en  réfulte,  procure  la  détente  de 


(i)  Voyez  rOuvrage  de  M.  Barhauu 

■■À--:ïes 
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fes  fibres,  calme  leur  vive  irritation,  &  fait 
cefler ,  pour  l'ordinaire ,  les  convulfions  à 
l'inflant ,  ou  peu  après  5  à  moins  qu'on  n'ait 
perdu  un  temps  précieux,  6c  que  le  trouble  de 
l'économie  animale  ne  ibit  porté  à  fon  comble» 
Le  calme  lurvenu ,  il  efl  avantageux  de  mettre 
la  femme  dans  le  bain  tiède ,  avec  l'attention 
de  tenir  ,  autant  qu'on  le  peut ,  les  grandes 
lèvres  écartées  ,  pour  que  l'eau  pénètre  aifé-^ 
ment  dans  le  vagin ,  &  relâche  les  parties  qui 
doivent  livrer  paffage  à  l'enfant. 

Je  préfère  fouvent  les  injections  muqueufes, 
que  j'ai  foin  de  retenir  dans  le  vagin  le  plus 
long-temps  qu'il  eft  poffible;  ce  dernier  moyen 
trop  négligé ,  critiqué  même  par  ceux  qui  n^èn 
i^nltnt  point  l'avantage  ,  facilite  on  ne  peut 
plus  l'accouchement. 

Par  quelque  moyen  qu'on  ait  obtenu  la 
laxité  deiirée,  pour  faciliter  la  fortie  de  l'en- 
fant ;  s'il  préfente  la  tête  ^  on  peut  confier  l'ac- 
couchement aux  feuls  efforts  de  la  matrice  ;  il 
eil  cependant  préférable  de  le  terminer  avee 
le  forceps ,  dès  que  fon  ufage  eft  poiTible  ;  6c 
d'une  nécefîité  abfolue  ,  lorfque  les  convul- 
fions reviennent.  L'enfant  qui  préfente  toute 
autre  partie  que  la  tête ,  doit  être  tiré  par  les 
pieds.  Si  les  convulfions  dépendent  de  la  co- 
héfion  trop  intime  des  bords  de  l'orifice  entre 
eux ,  ou  de  leur  trop  forte  adhérence  avec  les 
membranes  ,  il  faut  défunir  &  relâcher  fur  lé 
<ihamp  ces  parfies. 

Lorfque  la  denfité  des  m.eiribranes  efl  le  feul 

obflacle ,  mon  premier  foin  efl  de  les  rompre. 

Les  moyens   que  j'ai  indiqués  ne  doivent 
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ctre  mis  en  ufage  que  dans  les  convulfions 
qui  ne  font  point  compliquées  de  perte  de 
connoiiTance  5  fur -tout  permanente.  Si  cette 
<:om|:?lication  a  lieu,  on  doit  recourir  à  l'opé- 
ration céfarienne  vaginale  ,  lorfque  la  voie  na- 
turelle peut  permettre  la  fortie  de  l'enfant  ; 
iinon  à  Tabdominale  ,  feul  moyen  qui  puiffe 
alors  permettre  déterminer  l'accouchement  fur 
le  champ. 

Section    IL 

Des  caufes  qui  affcclent  primitivement  le  cerveau^ 
ou  qudqt^unt  de  fcs  dépendances  ,  &  d^ou  ré^ 
Jïiltent  les  convuljions. 

Les  caufes  qui  affeÛent  le  cerveau  ,  ou  quel- 
qu'une de    fes  dépendances  ,  font  les  pafîions 
de  l'ame ,  les  coups  à  la  tête ,  queît]ues  corps 
étrangers  .dans   cette  partie  ,  un  engorgement 
confidérable  dans  fes  vaiffeaux ,  &c.  :  elles  fe 
reconnoiffent  à  à^s  maux  de  tête  ,  à  dies  ver- 
tiges fimples  ou  ténébreux  ,  à  des  hémorragies 
nafales  ,  &  far-toutà  la  perte  de  connoifTance , 
qui  précèdent  ou  accompagnent  ordinairement 
la  première  convulfion  :  elles  ne  peuvent  être 
combattues  par  les  moyens  que  j'ai  indiqués 
pour  celles  qui  afFe£lent  primitivement  la  ma- 
trice. Les  bains   entiers  font   pernicieux,    les 
fâignées  du  bras  fouvent  mortelles  :  la   défu- 
nion  des  bords   de    l'orilice  d'avec  les  mem- 
branes 5  les  fâignées  du  pied  ,  celles  de  la  ju- 
gidaire  ,  les   demi  -  bains  ,   les  injections  relâ- 
chantes ,   font  des    moyens   quelquefois    effi- 
caces ;  mais  fi  elles  ne  font  promptement  cefier 
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tes  conviilfions ,  il  faut  fe  comporter  comme 
dans  le  cas  oii  elles  iont  compliquées  de  perte 
de  connoiflance  permanente. 

Le  praticien  timide  nous  taxera  fans  doute 
de  témérité  ;  mais  s'il  veut  écarter  le  péril 
imminent  qui ,  dans  cet  -accident  funefte  , 
menace  la  mère  6c  Fenfant ,  il  fera  forcé  d'em- 
braffer  notre  opinion  confirmée  par  les  faits. 

Pfemihrc   Ohfzrvatian, 

4 

M.  l^ofi^  Profefleur  au  Collège  de  Touloufe  l 
fut  mandé  pour  une  femme  âgée  de  quarante 
ans  ;  elle  étoit ,  depuis  trois  jours ,  dans  les 
plus  violentes  douleurs  de  l'enfantement  ;  d^'hor- 
ribles  convullions  ,  &  des  fyncopes  fréquentes, 
la  menaçoient  de  la  mort  la  plus  prompte.  M^ 
Rofc  fit  une  inciïion  de  cinq  à  fix  lignes  aux 
bords  de  l'orifice ,  dilaté  feulement  de  la  lar- 
geur d'un  écu  de  fix  livres.  L'incifion  faite  , 
l'enfant  fut  chafTé  en  cinq  minutes  ;  il  étoit 
tiiort  ;  mais  la  mère ,  qui  avoit  couru  le  plus 
grand  rifque  ,  dut  fon  lalut  à  l'intelligence  de 
M.  Rofc. 

Cette  Obfervation  a  été  lue  à  l'Académie 
royale  de  Chirurgie,  le  4  odobre  178 1. 

Seconde   Ohfirvation, 

En  17S7  ,  là  dame  N attaquée  d*une  ana- 

farque  des  plus  confidérables ,  parvint  cepen- 
dant au  terme  de  fa  grofTefie  (  c'étoit  fa  pre- 
mière ).  Dès  le  commencement  du  travail  , 
elle  tomba  dans    des  convulfions   horribles  , 
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compliquées  de  perte  de  connoiffance  perma- 
nente.  M.   Doublet ,  Médecin  de  la  Faculté  , 
preicrivit  une  potion  calmante.  M.  Coiitoulï  fut 
mandé.  Les   membranes   étoient  rompues ,  & 
il  s'échappoit  de  temps  en  temps  un  filet  d'eau. 
Les  faignées  du  bras  &  du  pied  étant  impra- 
ticables ,  on  en  fit  une  à  la  jugulaire.  La  ma- 
lade fut  mife  dans  le  bain ,  où  elle  refta  pen- 
dant très-long-temps.  Malgré  ces  moyens  ,  fon 
état  empiroit.  M.   Coutouli  fentoit  la  néceifité 
iirp^ente   de  l'accouchement  ;  mais  le   peu    de 
dilatation  de  l'orifice ,  &  la  confi:riâ:ion  de  fes 
bords  ,  y  apportoient  un  obilâcle  invincible. 
Douze  heures  s'écoulèrent  en  foins   fuperflus. 
La   malade   touchoit  à  fon  dernier   moment, 
ÎQrfque    je    fus  mandé  ;    non  -  feulement  elle 
étoiî  dans  l'état  que  j'ai  expofé  plus  haut ,  mais 
elle  avoit  la  tête  prodigieufement  gonflée  ,  les 
yeux  fortoient  de  l'orbite  ,  la  langue  étoit  pen- 
dante 5  tuméfiée  ,   livide  ,  &  à  demi- coupée. 
Cet  état  effrayant  ne  nous   découragea  point. 
Convaincus  qu'il  falloiî  y  oppofer  un  moyen, 
plus  prompt  &  plus  efiîcace  que  ceux  connus 
&  adminiftrés  jufqu'à  ce  jour  contre  les  con- 
vulfions,  nous  jettâmes  les  yeux  fur  l'opéra- 
tion céfarienne  vaginale ,  que  j'ai  appropriée 
ëc  confeillée   pour  pareille  circonfiance  ;  elle 
feule  peut  permettre  de  terminer   l'accouche- 
ment à  volonté;  elle  feule  peut  conferver  la 
mère  ÔC  l'enfant ,  qui  périffent  ordinairement, 
quand  il  ne  peut  être  terminé  fur  le  champ. 
M.  Daubkt  5  qui  étoit  préfent  ,  &  qui  regar- 
doit  la  malade  comme  perdue,  admira,  dans 
notre  réfolution ,  les  reffources  étonnantes  de 
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îa  Chirurgie.  M.  Coutouli  fît  quatre  incifions 
aux  bords  de  l'orifice  ;  elles  donnèrent  lieu  à 
rifTue  d'une  grande  quantité  de  fang  ;  au{îi-tôt 
l'introduâiion  de  la  main  dans  la  matrice  devint 
pofîible  ,  ainfi  que  l'extradion  de  l'enfant  par 
les  pieds.  La  malade  ne  donna  aucun  ligne  de 
douleur  pendant  l'opération.  L'enfant  parut 
mort  durant  quelque  temps  ;  mais  des  foins 
aiîidus  le  rappellèrent  à  la  vie. 

Avant  de  quitter  la  malade  ,  nous  fîmes 
rentrer  la  langue  ,  les  dents  étant  déjà  moins 
ferrées.  Douze  heures  s'écoulèrent  fans  que  la 
connoiffance  lui  revînt  ,  ôc  plufieurs  jours  , 
fans  qu'elle  fe  rappeliât  de  ce  qui  s'étoit  paffé 
avant ,  pendant  6c  après  les  convulfions  ;  l'ef- 
prit  a  été  égaré  quelques  jours  ;  enfin ,  elle  s'êil 
tirée  de  ce  pas  ,  le  plus  épineux  polîible  ;  &: 
il  n'eft  pas  douteux  qu'elle  ne  doive  la  vie  à 
Tadreffe  de  M.  Ccuiouli  &  à  l'opération  (i). 


(i)  Cette  femme  eft  morte  depuis  d*hydropifie  de 
poitrine  &  de  bas-ventre  ,  dont  elle  commençoit  à  être 
attaquée  lors  de  raccouchem.ent. 
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CHAPITRE     Vin. 

Des  foins  à  donner   à  la  femme  qui   doit  fuhk, 
l^opération  cèfarienne. 


'opération  céfarîenne  peut  avoir  des  fuîtes 
dangereufes  ;  mais  toutes  les  grandes  opérations 
offrent  des  images  peu  fatisfaifantes  ;  il  en  eft 
même  dont  le  tableau  effraie  plus  que  celui  de 
la  fedion  céfarîenne;  cependant,  il  a  péri  plus 
d'êtres  après  celles-ci,  qu'après  celles-là: 
quelle  en  eft  la  raifon  ? 

Autrefois  l'art  des  accouchemens  étoit  pre^ 
que  entièrement  livré  aux  femmes  ;  l'Accou- 
cheur n'étoit  mandé  que  pour  les  cas  urgens, 
j'ai  prefque  dit  défefpérés  ;  il  ne  voyoit  wnt 
femme  qu'à  l'inflant  où  il  devoit  décider  du 
moyen  de  l'accoucher.  Cette  circonftance  dé- 
favorable rendoit  prefque  tous  les  fecours  in- 
fruâueux,  &:  l'opération  céfarienne  dangereufe. 
Les  efforts  de  la  matrice  long-temps  continués, 
les  vives  douleurs  qui  en  réfultent ,  font  très- 
fouvent  accompagnées  d'inflammation  &  de 
gangrène  ,  quelque  chofe  qu'on  faffe  pour  les 
prévenir  ,  même  îorfqiie  l'accouchement  fe 
termine  fans  les  fecours  de  l'art.  A  plus  forte 
raifon,  quand  on  efl  obligé  d'ajouter  une  grande 
opération  à  des  accidens  auffi  funefles. 

Par  la  même  raifon  ,  le  bubonocelle  ^ 
quelques  amputations  ,  &c.  font  plus  dange- 
reufes que  îa  liîhotomie ,  la   caîarafte  j  ôcc» 
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La  néceffité  d'opérer  dans  les  premières  mala- 
dies à  l'inilant  oii  des  accidens  graves  les  com- 
pliquent ,  doit  rendre  ces  opérations  fouvens 
infriiâ:ueures  ,  &  non  meurtrières  ,  ainli  qu'ont 
ofé  l'avancer,  à  tort,  des  perfonnes  peu  dignes? 
de  foi  à  cet  égard..  La  perte  des  malades  dé- 
pend alors  des  circonftances,  &  non  de  l'opé- 
ration. 

Dans  les  dernières  maladies  ,  ai;  contraire^ 
le  Chirurgien  ell:  prefque  toujours  maître  de 
choifir  le  temps  le  plus  convenable,  la  faifori 
la  plus  tempérée ,  les  circonflances  les  plus 
heureufes  ;  il  ne  fe  décide  à  l'opération  qu'après 
avoir  fait  choix  du  malade  qu'il  doit  opérer, 
écarté  tout  ce  qui  pourroit  nuire  à  fa  gué- 
rifon ,  l'avoir  bien  préparé  pour  l'opération  ; 
ç.xï^ny  que  lorfqu'il  ell:  prefque  certain  du 
fuccès. 

Que  chacun  fe  fa^e  un  tableau  e^a£l  de  ce 
parallèle,  &  il  aura'  plus  d'indulgence  pou? 
celui  qui  ,  forcé  de  pratiquer  les  premières 
opérations ,  eft  fouvent  borné  à  remplir  le 
précepte  de  Cdfe  ;  Melius..,, 

Aujourd'hui,  que  les  femmes  plu5  éclairées 
fur  leurs  véritables  intérêts  ,  préfèrent  les  Ac- 
coucheurs aux  Sages- femmes,  les  fuites  de 
l'opération  céfarieniie  feront  probablement 
moins  funeftes  ;  parce  que  ,  confultés  pendant 
la  grofleffe  ,  nous  pouvons  préparer  les  fem- 
mes pour  lefquelles.  nous  jugeons  cette  opéra- 
tion indifpenfable.  Cependant ,  nous  aurons 
toujours  à  redouter  l'intempérie  de  la  faifon, 
le  temps,  le  lieu  ,  ôcc,  qui  ne  font  jamais  à 
notre  difpofition» 

G4 
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Quoi  qu'il  en  foit ,  traçons  le  plan  de  con- 
duite propre  à  écarter  de  l'opération  céfarienne. 
le  danger  qui  menace  l'opérée, 


ARTICLE    I. 


Çc  qulL    convient  de  faire  pour  que  t opération 
céfarienne  foit  juiyie  de  fuccïs* 


A  pléthore  fanguine  a  ordinairement  lieu 
chez  les  femmes  enceintes  ;  fouvent  les  autres, 
humeurs,  font  redondantes.  Quoique  la  plé- 
thore fanguine  foit  en  général  utile  dans  la 
grolTeffe  ,  puifque  c'eil  une  efpèce  de  magafin 
que  la  nature  établit  pour  fournir  à  raccroifle-. 
ment  de  l'enfant  ;  cependant ,  dans  le  cas  où 
l'on  doit  pratiquer  l'opération  céfarienne ,  il 
faut  la  diminuer ,  parce  qu'elle  pourroit  devenir 
la  fource  des  accidensdéjà  trop  voiiins  de  l'opé- 
ration  ;  les  autres  humeurs,  également,  doi-« 
vent  être  évacuées.  Si  elles  font  imprégnées  de 
quelque  vice ,  il  faut  le  détruire, 

La  faignée  pratiquée  de  temps  en  temps  avec 
modération  ;  des  boiffons  antiphlogiiiiques  , 
acidulés ,  &c.  quelquefois  des  lavemens  fim- 
ples  ;  des  minoratifs  ,  félon  le  befoin  ,  feront 
les  moyens  qu'on  prefcrira  durant  la  groffeiTee 
îl  eft  important  d'infiiîer  fur  ces  moyens  pen-^ 
danî  les  derniers  mois  ;  j'en  excepte  les  acides. 

On  difpofera  les  mamelles  à  la  fecrétion 
laiteufe ,  en  les  relâchant  par  des  topiques 
émoUiens  ,  en  les  tenant  chaudement ,  en  y 
attirant  enfin  le  lait  par  la  fuçcion.  Quinze  jours 
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gvant  l'accouchement,  il  fera  de  la  plus  grande 
utilité  de  faire  faire  ufage  du  bain ,  pris  de  deux 
jours  Tun ,  quelquefois  même  tous  les  jours; 
la  femme  robuile  y  réïlera  deux  heures ,  les 
autres  une. 

Quoique  de  nos  jours  on  puifle  plus  fou- 
yenr  difpofer ,  pendant  la  groffeffe ,  les  femmes 
auxquelles  on  doit  faire  l'opération  céfarienne , 
il  eft  cependant  encore  à^s  cas  où  nous  ne 
fommes  mandés  que  lorfqu'elles  ont  été,  durant 
pluiieurs  jours ,  en  proie  aux  plus  vives  dou- 
leurs de  l'enfantement ,  &  expofées  à  des  foins 
téméraires. 

Rarement  ,  dans  ces  circonftances ,  obtient- 
on  du  fuccès.  L'Accoucheur  s'informera  alors 
de  ce  qui  s'efl  palTé  avant  fon  arrivée,  &  ne 
fe  décidera  à  opérer ,  qu'après  avoir  examiné 
les  parties  de  la  génération ,  &  vu  s'il  exiâe 
des  accidens  graves. 

Il  reconnoîtra  que  la  matrice  eft  enflammée  , 
à  fa  tenfion  douloureufe,  à  l'élévation  de  l'ori- 
fice ,  à  la  chaleur  de  hs  bords ,  &  à  celle  du 
vagin.  Il  s'appercevra  que  les  grandes  lèvres 
ôc  le  vagin  ont  été  fatigués  ,  à  leur  chaleur , 
leur  tuméfaction ,  à  l'irritation  vive  qu'il  y 
produira  en  les  touchant,  quelquefois  à  de 
légères  excoriations ,  &  à  quelques  points  déjà 
difpofés  à  la  gangrène.  J'ai  plus  d'une  fois  vu 
des  lambeaux  pendre  de  ces  parties,  qu'une 
main  indifcrète  avoit  déchirées. 

Il  faut  bien  fe  garder  d'opérer  avant  d*avoîr 
diffipé,  ou  beaucoup  diminué  ces  accidens.  La 
faignée  répétée,  félon  le  befoin ,  les  demi-bains , 
m'ont  toujours  réufli  dcins  les  cas  où  j'ai  çrw. 
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qu'il  etoit  de  la  prudence  de  ne  point  terminer 
des  accouchemens  ,  ibit  par  le  forceps  ou  autre- 
ment. Il  feroit  avantageux  que  les  moyens  cités 
précédaient  toujours  l'opération  célarienne. 

Si  Ton  m'objede  que  la  perte  de  la  mère  eu 
prochaine ,  &  que  cet  état  ne  permet  pas  de 
temporifer  un  inftant ,  l'expérience  répond  que 
l'enfant  ne  jouit  plus  de  la  vie ,  &  qu'alors  la 
fedion  céfarienne  eft  rarement  néceÔaire. 

Ce  précepte ,  fur  lequel  on  n'a  point  affez 
inMé,  eft  d'une  telle  conféquence,  que  je  ne 
croirois  point  avoir  atteint  le  but  que  je  me 
fuis  propofé  ,  fi  je  ne  traitois  ce  point  fpécia- 
iement ,  d'autant  plus  que  Rukau ,  qui  a  écrit 
ex  profijfo ,  de  l'opération  céfarienne ,  a  con^ 
feillé  ,  fans  reftridion ,  de  la  pratiquer ,  quoi- 
que l'enfant  fût  mort. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  dont  nous 
n'avons  que  trop  d'exemples ,  il  faut ,  avant 
de  fe  décider  à  l'opération ,  s'affurer  de  la  vie 
de  l'enfant. 

Pour  y  parvenir ,  il  fera  néceffaire  de  re*- 
connoître  è  les^  mem.branes  font  percées  ou 
non  ,  il  la  grofTeffe  ell  à  terme  ;  de  favoir  fi 
l'enfant ,  dont  les  mouvemens  n'étoient  point 
équivoques  ,  en  a  fait  un  violent ,  &  a  ceffé 
â  l'inftant  de  fe  mouvoir.  Ce  double  figne  ,  qui 
décèle  prefque  toujours  Pépoque  de  fa  mort , 
ne  doit  cependant  point  nous  décider,  ou  nous 
faire  renoncer  à  Topératioa  céfarienne.  Il  elî 
indifpenfable  alors  d'avoir  recours  au  toucher , 
qui  fe  pratique  de  deux  manières. 

La  première  confifle  à  porter  les  mains  fur 
les  parties  latérales  de  l'abdomen ,  à  preffer 
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peii-à-peu  la  matrice,  à  gêner  infenfiblement 
l'enfant ,  qui  ,  par  ce  procédé  plus  ou  moins 
répété  5  fera  prefque  toujours  quelques  mou- 
vemens ,  s'il  eii:  vivant.  On  ne  les  confondra 
point  avec  ceux  de  la  matrice,  qui  fe  pro- 
pagent non-feulement  fous  toute  Fétendue  des 
mains  ,  mais  même  bien  au-delà ,  au  lieu  que 
ceux  de  l'enfant  fe  bornent  au  point  de  la 
main  frappé  ;  c'eil  ce  que  le  praticien  diflingue 
aifément  (i). 

Si  cette  manière  de  toucher  ne  fuffit  point , 
il  faut  porter  le  doigt  index  d'une  main  fur 
la  partie  inférieure  de  la  matrice ,  ou  dans  foa 
orifice  ,  appuyer  l'autre  main  extérieurement 
fur  le  fond  decevifcère,  ou  fur  fes  environs, 
alors  pouffer  avec  le  doigt  introduit  dans 
le  vagin  ,  la  partie  que  l'enfant  préfente,  de 
manière  à  la  foulever  &  à  la  laiffer  retom-^ 
ber  ,  à  pluHeurs  reprifes  :  l'enfant  ainii  ballotté 
dans  la  matrice ,  fait  ordinairement  quelques 
mouvemens  ,  s'il  jouit  de  la  vie  ;  s'il  n'en  fait 
point ,  fa  mort  eil  prefque  indubitable. 

Quand ,  malgré  cqs  précautions  ,  on  n'eft 
point  certain  de  la  vie  ou  de  la  mort  de  l'en- 
fant, ilfautrompie  les  membranes,  lorfqu'elles 
ne  le  font  pas,  porter  la  main  dans  la  matrice, 
introduire  le  doigt  index    dans  la  bouche  de 


(i)  Cette  attention  eft  efTentleîîe  ,  ^orC:\\\^or\  chcrclie 
d  s'affurer  de  la  groffefTe  par  le  toucher  extérieur; 
autrement  on  confondra  fouvent  les  mouvemens  foaf- 
ïïiocliques  de  la  matrice  avec  ceux  de  l'enfant  ^  &  vks 
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l'enfant,  pour  fufciter  les  mouvemens  de  la 
langue  ;  glifler  la  main  fur  la  région  du  cœur,, 
y  faire  une  légère  preffion  ôc  quelques  mou- 
vemens modérés ,  afin  de  fentîr  ou  d'exciter 
les  battemens  de  ce  vifcère  ;  faifir  enfuite  le 
cordon  ombilical  entre  deux  doigts  5  pour  juger 
des  pulfations  qu'on  fent  ordinairement  en 
touchant  cette  partie» 

Si  ces  fignes,  qui  cara£iérifent  effentitllement 
la  vie  de  l'enfant ,  ne  font  pas  diftinâs  ,  fa 
mort  eft  certaine ,  &  il  feroit  imprudent  de 
pratiquer  alors  l'opération  céfarienne ,  puifqu'ea 
ce  cas  Tart  fournit  d'autres  moyens  pour  ter- 
miner l'accouchement.  Une  feule  circonftance 
néceffite  l'opération  ,  quoique  l'enfant  foit 
mort  ;  c'efl  lorfque  le  bafîin  eft  fi  étroit ,  qu'il 
ne  peut  permettre  l'introdudion  de  la  main; 
mais  ces  cas ,  dont  j'ai  cependant  deux  exem- 
ples ,  font  heureufement  très-rares. 

S'il  n'eil  pas  toujours  néceffaire  de  rompre 
les  membranes  ,  pour  s'affurer  de  la  vie  ou  de 
la  mort  de  l'enfant  5  il  eil  toujours  avantageux 
de  le  faire ,  avant  de  pratiquer  l'opération  céfa- 
rienne. 

i^.  Parce  qu'après  Tévacuatlon  de  Teau  ,  la 
matrice  revenant  en  partie  fur  elle  -  même  , 
ferme  une  infinité  de  bouches  fanguines,  qui 
refteroient  béantes  ,  &  qui  pourroient  donner 
lieu  à  une  hémorragie  mortelle  ;  2^.  parce 
que  rincifion  que  l'on  fait ,  exige  moins  de 
longueur. 

Le  cathétérifme  ,  indifpenfabîe  dans  les 
méthodes  reçues ,  eft  iautile  dans  celles  que 
l'indiquerai^,. 
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Il  n'eft  pas  moins  néceffaire  de  reconnoître 
il  une  hernie  occupe  le  trajet  que  doit  par- 
courir rinilrument ,  li  elle  efl  avec  ou  fans 
adhérences  ;  il  faut  s'afîurer  aiifîi  de  la  fitua- 
tion  de  l'enfant,  tenir  prêts  deux  appareils  qui 
doivent  être  compofés  de  charpie  fine ,  de 
pluiieurs  compreffes  ,  &  du  bandage  que  nous 
décrirons  ci-après. 

On  doit  être  muni  de  tout  ce  qui  efl  propre 
à  arrêter  l'hémorragie,  de  vin  ,  d'eau-de-vie, 
d'efprit-de-vin  ,  de  vinaigre  ,  d'épongés  &  d'ai- 
guilles enfilées  d'un  cordonnet  fait  de  plufieurs 
brins  de  fil  entortillés  &  cirés  ;  enfin  ,  d'un 
entonnoir  de  verre. 

La  malade  fera  lituée  horizontalement ,  la 
tête  légèrement  élevée  ,  &  le  corps  foHdement 
appuyé  ;  les  pieds  6c  les  genoux  feront  main- 
tenus par  deux  aides;  d'autres  affujettiront  le 
corps  &  les  mains  ;  un  Chirurgien  fera  chargé 
du  foin  de  l'appareil  &  des  inflrumens  ,  comme 
pour  toutes  les  grandes  opérations  ;  quelqu*ua 
donnera  à  propos ,  fi  les  circonfîances  l'exigent, 
les  reflaurans ,  ôc  les  chofes  nécefTaires  pour 
arrêter  l'hémorragie. 

Tous  ceux  qui  ont  traité  le  fujet  en  queflion  ^ 
ont  confeillé  de  s'afîurer  du  lieu  de  l'adhérence 
du  placenta  :  cet  avis  inutile ,  le  devient  davan- 
tage, en  ce  qu'ils  n'ont  point  indiqué  l'endroit  de 
cette  adhérence  ;  ce  qui  efî  facile  ;  mais  je  ne 
m'en  occuperai  point,  parce  que  je  crois  avan- 
tageux de  rencontrer  le  placenta. 

* 
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C   H   A    P   I  T   R  E    I  X. 

'e  la  manière  de  pratiquer  t  opération  céf arienne  ^ 
&  des  précautions  à  prendre  pendant  &  immé-' 
diatement  après  cette  opération^ 


ous  ne  connoiffons  point  encore  à  qui 
iioiis  devons  la  découverte  heureufe  de  l'opé- 
ration céfarienne  ,  ni  la  manière  dont  elle  a 
été  pratiquée  originairement.  Je  ne  remonterai 
point  jufques-là.  Je  dirai  feulement  qu'il  eft 
naturel  de  penfer  que  ceux  qui  l'ont  faite  fans 
principes  &.  fans  art  (i)  ,  ont  dû  incifer  Fab- 
domen  à  l'endroit  le  plus  éminent^  qui  varie 
félon  la  Situation  de  la  matrice. 

Sans  m'arrêter  à  cette  idée,  je  tracerai  celles 
des  maîtres  de  l'art ,  qui  ont  traité  les  premiers 
de  cette  opération. 


A  R  T  I  C  L  E    I. 

Sentiment  des  auteurs  qui,  ont  traité  di  l'opération 

céfarienne» 

I^HARLES  Etienne,  Dcéleur  en  Médecine  9 
paroît  être  le  premier  qui  a  traité  fcientifique- 
ment   de  l'opération    céfarienne ,  d'après    les 


(i)  Un  Châtreur  ,  un  Boucher^ 


^'âe  pratiquer  t Opération  céfarlenne.   1 1  £ 
^gures  &:  déclaration  des  incifions  compofées 
ciit-il  5  par  Etienne  de  la  Rivière ,  Chirurgien, 

Ce  n'eft,  à  la  vérité,  que  dans  i'efpoir  de  tirer 
l'enfant  vivant  du  fèin  de  la  femme  mourante 
ou  morte  ,  qu'ils  confeillent  cette  opération.  La 
manière  dont  ils  la  pratiquoient  paroît  être  la 
même  que  celle  des  auteurs  qui  ont  écrit 
depuis  5  fi  l'on  excepte  que  l'incifion  étoit  peut- 
être  un  peu  plus  grande. 

Ce  Traité  a  été  publié  en  1546.  En  1581, 
Roujfct ,  &  en  1704,  Ruleau^  ont  publié  chacun 


un 

d 

en  côtoy 
îère  épigaftrique 
«  Il     "     '     " 
»  avec 


«  Il  eft  nécefTaire ,  dit  Ruleau ,  de  marquer 
..  avec  de  l'encre  fur  l'abdomen ,  le  lieu  qu'on 
»  doit  incifer  ,  qui  eft  entre  l'ombilic  &  le 
»  flanc,  im  peu  obliquement,  jufqu'à  trois  ou 
»  quatre  travers  de  doigt  de  l'aine ,  tira^nt  un 
»  peu  vers  le  pénil  ,  &  côtoyant  le  mufcle 
»  droit ,  qu'il  faut  éviter  ,  en  fuivant  la  rec- 
i>  titiide  des  fibres  (i)  »,  Cette  opinion  a  été 
généralement  adoptée. 

Le  célèbre  Levret  croyant  que  Ruleau  avoit 
fixé  le  lieu  de  Fincifion  trop  vaguement,  ajoute  : 
«  Je  penfe  qu'il  faut  d'abord  fe  repréfenter  une 
»  ligne  qui  feroit  tirée  un  peu  obliquement  de 
»  devant  en  arrière,  &  qui  partiroit  de  l'ex* 
»  trémité  antérieure  de  la  lèvre  fupérieure  de 


(i)  Voyez  page  85    de  fon  Traité   fur  ropératien 
céfarienne. 
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>>  l'os  des  îles,  pour  fe  rendre  à  la  ]Qndîi6à 
>>  de  la-  dernière  des  vraies  côtes  avec  fon  car- 
»>  tiiage  5  &  failir  l'entre-deux  de  cette  ligne  ôc 
»  de  la  ligne  blanche  (i)  >^ 

Cette  manière  d'opérer  a  fait  redouter  à  tous 
les  maîtres  de  l'art,  deux  accidens,  l'hémorragie 
occafionnée  par  la  lélion  de  l'artère  épigallri- 
que,  &  la  fortie  des  inteftins  à  l'inilant  de 
l'opération. 

«  Il  eil  prouvé ,  dit  Levrct  ^  par  une  quan- 
»  tité   d'obfervations    faites   par    des  Chirur- 
»  giens  ,  qu'auffi-tôt  que  l'ouverture  de  l'ab- 
>>  domen  eft  faite  ,  la  première  partie  qui   fé 
»  préfente ,  font  les  inteftins  ;  il  faut  donc  bien 
»  y  prendre  garde  en  opérant  :  cette  précau- 
»  tion  eil  des  plus  elTenîielles  »,  Celle  d'éloi- 
gner du  placenta  l'incifion  qu'on  fait  à  la  ma- 
trice, ne  lui  femble  pas  moins  néceffaire.  Selon 
lui  ,    le    placenta   eil  le    plus    ordinairement 
adhérent  au  fond  de  la  matrice  (i)^  &  par  cas 
fortuit   feulement ,  à   l'une   oii   à  l'autre   des 
parois  latérales.  Dans  cette  dernière  circonf- 
tance ,  il  veut  qu'on   pratique  l'opération  oiî 
le  placenta  n'efl   point,  afin  d'éviter  d'ouvrir 
de  gros  vaifTeaux  (3).  La  haute  réputation  de 
cet  auteur  a  enlevé  prefque  tous  les  'fufFrages 
fur  le  dernier   de    ces   préceptes^   nullement 
étayé  de  l'expérience,  qui  prouve  que  le  centre 
de  l'arrière-faix  eft  prefque  toujours  adhérent 

(i")  VoyezObfervationfiir  les  caiifes^  &c.  page  2^0* 

(2)  Voyez  Obrervation  far  les  caufes ,  &c.  page  25  $i 

(3)  Voyez  idem ,  page  248. 

à 
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à  Ta  paroi  latérale  droite  de  la  matrice  ,  èC 
que  ia  circonférence  s'étend  iupéneareti^.ent^, 
inférieurement,  poilérieurement  &:  aruérieiire« 
m€nt,  enforte  que  rextrémité  antérieure  paiTe 
fous  la  ligne  blanche  ,  &  empiète  un  peu  à 
gauche  ,  à  moins  que  le  placenta  ne  ioit  peu 
étendu.  En  adoptanrle  précepte  de  Levret ,  il 
ne  faudrort  jamais  inciler  la  matrice  que  du 
côté  gauche  ,  encore  feroît-il  pôiTible  d'y  ren- 
contrer le  placenta.  Du  refle  ,  cet  avis  efl 
d'autant  plus  inutile  ,  que  nous  démontrerons 
qu'il  eft  avantageux  d'opérer  où  eil  Tarriere- 
faix. 

Rukau  veut  qtie  i'catverture  des  tégument 
&  celle  de  la  matrice  foit  d'un  demi-pied  (l)* 

«  Levret  dit  que  le  plus  ou  le  moins  d'étendue 
»  de  l'ouverture  de  la  matrice  efl  diiScile  à 
v>  déterminer  ,  puifqu'elle  ne  peut  l'être  qu'en 
»  comparant  le  volume  de  cet  organe  avec  ce 
»  qui  doit  en  être  extrait  (2,)  >n 

L'inutilité  de  ce  fentim.ent  adopré  par  ûiî 
auteur  moderne  (3)  ,  eft  démontrée  par  lim- 
poiîibilrté  de  comparer  le  volume  de  l'organe 
avec  l'enfant  qui  doit  en  être  tiré. 

L'avis  àe  RuUau  a  été  négligé,  puifqu'îl  eil 
prouvé  que  l'on  a  fait  à  quelques  femmes  vmé 
incifîon  de  huit  à  dix  pouces  de   longueur. 

Tels  étoient  les  préceptes ,  telle  étoiî  là  mé- 
thodie  à  laquelle  la  Chirurgie  î-en'Qii  en    1778^ 


(i)  Voyez  page  86  de  Ton  Ouvrage. 
^^)  Voyez  page  2,54  ,  lii'r  les  caufeï  s  Sic. 
(3)  Voyez  Tart  des  accouçh^mens ,  par  M.  Baudeiocquei 
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Des  Chirurgiens  éclairés  avoient  cependant  fait 
quelques  efforts  pour  en  accréditer  une  nou- 
velle. 

yi,Deleuryc  a  publié  depuis  peu  (i),vvque 
»  M.  Farroquicr ,  Chirurgien  habile  à  Lille  en 
»  Flandre,  étoît  l'auteur  de  cette  découverte  »* 

M.  Bauddocqiie  croit ,  au  contraire ,  devoir 
l'attribuer  à  Platmr  &  à  Guenin,  Pour  démontrer 
qu'il  n'eft  pas  fondé  en  raifons  ,  &  que  Platmr 
éc  6^«^/2i/2  n'ont  jamais  penfé  à  inclfer  la  ligne 
blanche  ,  il  me  iuffira  de  rapporter  ici  l'opi- 
nion de  ces  auteurs  lur  l'opération  céfarienne, 

«  Incidajitur^  ïnqiiït  Platmrus  ,  juxta  lincam 
»  alham  ,  plagâ  majori  quœ  ab  umbilico  ad  ojja 
»  puhisfcû  dejcendh  :  tuni  abdomïnïs  mitfculi ,  tum 
»  peritonœum  ,  ubi  tamcn  vitandum  ne  vioUtur 
»  arîeria  epigajlrica  », 

Si  Platmr  eût  voulu  qu'on  incifât  la  ligne 
ilancbe ,  fe  fût-il  exprimé  ainfi  ?  Juxta.  limam 
albam.  S'il  eût  été  perfuadé  de  faire  l'incifion 
fur  cette  ligne ,  eût-il  confeillé  de  couper  enfuite 
les  mufcles  abdominaux  ?  Tum  abdominïs  muf- 

culi Enfin  ,'  s'il  eût  confeillé  d'opérer  fur  la 

ligne  blanche,  eût-il  recommandé  d'éviter  l'ar- 
tère épigaiîrique  ?  Ubï  tamen  vitandum  y  m  vlo- 
htur  aneria  epigajirica, 

A  moins  qu'on  ne  fe  refufe  à  l'évidence  , 
on-^e  peut  difconvenir  que  Platmr  prati- 
quoit  l'opération  céfarienne  fur  la  partie  laté- 
rale de  l'abdomen. 


(i)  Voyez  fa  brochure ,  Obferyadon  fur  Topératior! 
céfarienne  à  la  ligne  blanche. 
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«  La  malade ,  dit  Guenin  ,  fituée  fur  Ion  lit, 
»  couchée  fur  le  dos  ,  un  peu  penchée  du  côté 
»  oppofé  à  Tendroit  choifi  pour  lui  faire  l'in^ 
»  cifion  »  ,  afin.... 

«  J'incifai ,  continue  Guenin  ,  les  tégumens 
»  de  la  longueur  de  fix  pouces  environ  ,  en 
>>  ligne  droite  ,  commençant  à  un  pouce  au- 
»  delTous  de  l'ombilic,  &  continuant  jufqu'à 
>y  un  pouce  environ  du  pubis  ;  l'ayant  fait 
»  enfuite  fituer  droite  fur  le  dos,  au  lieu  de 
»  penchée  qu'elle  étoit ,  je  continuai  d'incifer 
»  les  mufcles  6c  le  péritoine  ,  pour  découvrir 
»  la  matrice »:']t  fis.... 

Que  faut-il  de  plus  ,  pour  être  convaincu 
qu'il  ne  pratiquoit  point  l'opération  céfarienne 
fur  la  ligne  blanche,  pour  l'incifion  de  laquelle 
on  ne  place  point  la  malade  fur  le  côté  ? 

Du  refle ,  pour  accorder  à  Flatmr  &C  à 
Guenin  le  mérite  d'avoir,  les  premiers  ,  incifé," 
ou  confeillé  d'incifer  la  ligne  blanche,  il  fau- 
droit  leur  refufer  jufqu'à  la  moindre  notion 
anatomique ,  puilqu'ils  auroient  craint  de  ren- 
contrer ,  fous  cette  ligne ,  des  mufcles  6c 
l'artère  épigaftriqiie  ,  qui  ne  s'y  trouvent  point. 

En  vain  M.  Bauddocque  fait-il  encore  inter- 
venir M.  Henkcl  &C  une  diflertation  latine ,  pour 
les  parer  de  l'idée  d'incifer  la  ligne  blanche , 
puifque  Mauriceau  l'avoit  confeillé  environ  cent 
ans  auparavant  (i)  ,  &  qu'un  Chirurgien  ,  con- 
temporain   de  la  Motte   (2)  ,   l'avoit  fait  ;  ce 

(1)  Voyez  édition  ktine  ,  page  247. 

(2)  Voyez  le  Traité  d'accoachemens  de  la  Motte, 
Tome  II,  page  1029,  édit,  in-4\  anné--'  1765. 
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qui  lui  attira  un  fanglant  reproche  de  la  part 
du  célèbre  Accoucheur  de  Valogne  ;  tant  il 
eft  vrai  que  les  pkis  grands  hommes  même, 
ont  de  la  peine  à  fortir  de  l'erreur  qui  les  a 
long-temps  fubjugués. 

Je  ne  prétends  point  me  parer  de  l'idée  de 
ces  auteurs.  J'expoferai  feulement  les  raifons 
qui  5  fans  que  j'euffe- puifé  dans  leurs  ouvrages, 
m'ont  fait  croire  &  enfeigner  publiquement , 
pendant  huit  à  neuf  années  ,  qu'il  étoit  pré- 
férable de  pratiquer  la  fe^tiort  céfarienne  fur 
la  ligne  blanche,  à  la  faire  félon  la  méthode 
reçue. 

J 'a vois  obfervé  pîufietîrs  fois ,  immédiate- 
ment après  l'accouchement ,  im  écartement 
conlidérable  de  l'anneau  ombilical  (i);  j'y 
avois  fouvent  introduit ,  avec  facilité  ,  mes 
doigts  en  forme  de  cône  ,  jufqu'au  métacarpe. 
Cette  découverte  me  fît  penfer  que  la  nature 
avoit  difpofé  cette  route  à  l'enfant  auquel  la 
voie  naturelle  ne  pouvoit  livrer  paffage.  Nombre 
d'abcès  à  l'ombilic ,  qui  avoient  facilité  la 
fortie  d'enfans  morts,  venoient  à  l'appui  de 
cette  idée. 

Je  ne  voyois  qu'une  pai^tie  de  la  ligne 
blanche  à  divifer,  le  refte  étant  fpontanément 
ieparé.  La  matrice  fe  préfentoit  auiîi-tôt  ;  j'évi- 


(i)  Le  grand  nombre  de  femmes  attaquées  de  her- 
nies ombilicales  à  la  fuite  de  raccouchement ,  prouve 
ce  que  j*avance  ;  cependant  perfonne ,  que  je  fâche , 
n'a  fait  mention  de  cet  écartement  ,  ni  des  précautions 
à  prendre  pour  éviter  Paccident  auquel  il  donne  fou- 
lent, lieu. 
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tois  les  parties  mufculeufes ,  l'artère  épigaf- 
trique ,  ou  quelqu'une  de  fes  branches  :  l'épl- 
ploon  ,  les  inteftins  fitués  fur  les  parties  laté- 
rales de  la  matrice,  ou  fiipportés  par  fon  fond', 
ne  dévoient  point,  félon  mes  apperçus,  gêner 
pendant  l'opération  ;  enfin,  l'extradlion  de  l'en- 
fant me  paroiffoit  devoir  être  plus  facile  ,  l'opé- 
ration moins  dangereiife  :  mais  pendant  long- 
temps je  trouvai  des  oppofitions  au  projet  que 
j'avois  formé  de  la  pratiquer  fur  cette  partie; 
projet  que  je  réalifai  enfin  en  1778.  Je  don- 
nois.  alors  des  foins  à  deux  femmes  dont  le 
baflin  étoit  vicié  :  le  petit  diamètre  de  celui  de 
la  première  n'a  voit  que  deux  pouces  trois  quarts. 
Elle  avoit  eu  cinq  enfans  à  terme ,  qui  avoient 
péri  pendant  qu'on  les  tiroit  du  fein  de  leur 
mère ,  quoique  plufieurs  TeufTent  été  par  ua 
praticien  éclairé.  La  diflance  de  la  fymphyfe  à 
la  faillie  du  facrum  du  baiîin  de  la  deuxième, 
n'étoit  que  de  deux  pouces  \m  quart.  La  nécef- 
fité  de  la  feftion  céfarienne  n'étoit  point  équi» 
voque  ;  j'avois  delTein  de  la  pratiquer  fur  U 
ligne  blanche.  Mais  avant  de  m'y  décider ,  jç 
crus  devoir  faire  part  à  l'Académie,  des  raifons. 
que  j 'a vois  de  préférer  cette  méthode  à  l'an- 
cienne (ce  fut  le  23  juillet):  elles  furent  dif-* 
çutées ,  6c  parurent  fondées. 
Le  moment  décilif  ne  tarda  pas  à  fe  préfenter^ 

Observation. 

Le  deux  août  1778  je  fus  mandé  pour  \% 
dame  Monginot,  âgée  de  vingt-deux  ans  ,  d'ua 
bon  tempérament,  ôc  à  terme  de  fa  première 
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groffeffe.  Elle  reiTentoit  de  légères  douleurs^ 
L'orifice  de  la  matrice  commençoit  à  fe  diiater  ;, 
fes  bords  étoîtnt  relâchés  ;  le  petit  diamètre 
du  détroit  fupérieur ,  ne  m'offrit  que  deux  pouces 
im  quart  ou  environ.  En  çonféquence ,  Je  pro-» 
nonçai  que  l'opération  céfarienne  étoit  indif- 
penfable.  Pour  y  difpofer  la  dame  Monginot , 
Je  prefcrivis  la  diète,  le  demi -bain  &  des 
lavemens.  Elle  ufa  très-imparfaitement  des  der- 
niers moyens,  &  négligea  tellement  le  premier^ 
qu'elle  mangea  les  alimens  les  plus  indigedes  , 
tels  que  falade,  pâtifferie ,  6cc.  Elle  commit 
la. même  indifcrétion  le  lendemain;  ce  qui  la 
priva  de  l'utilité  de  la  faignée,  qui  auroit  été 
pratiquée  quelques  heures  avant  di:  après  l'opé- 
ration. Je  la  déterminai  cependant  à  prendre 
deux  lavemens. 

Les  circonftances  ne  permettant  plus  de  dif-* 
férer  ropération  .,  je  priai  MM.  Dubenrand ^ 
Ferrand  oc  Coiiîouly  de  m'aider  de  leurs  confeils. 
Après  les  avoir  prévenus  du  delTein  que  j 'a vois 
de  pratiquer  l'opération  fur  la  ligne  blanche , 
ce  qu'ils  approuvèrent ,  s'étant  convaincus  que 
rétroiteffe  du  baffin  étoit  telle  que  nous  l'avons 
énoncée ,  ils  furent  de  notre  avis  fur  la  néceiîité 
de  l'opération  çéfarienne.  Je  fituai  la  femme 
çn  çonféquence,  le  corps  horifontalemènt,  la 
tête  un  peu  élevée  &  inclinée  en  devant ,  les 
feffes  près  du  bord  du  lit ,  les  jambes  &  les 
cuifles  fléchies  &  maintenues  ,  ainfi  que  les 
épaules.  Dans  cette  fituation  nous  tentâmes  le 
cathétérifme ,  mais  il  fut  impraticable.' 

J'incifai  la  ligne  blanche  un  pouce  &  demj 
au-deiTous  dç  l'ombilic  jufqu'à  environ  deux 
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|)oiices  de  la  fymphyfe  des  os  pubis  ;  ce  qui 
faifoit  la  longueur  de  cinq  pouces.  Les  parties 
contenantes  divifées ,  nous  apperçùmes  l'ou- 
raque  ;  je  l'évitai  :  il  rampoit  dans  un  tiffu 
cellulaire  rare  qui  recouvroit  la  matrice.  Ce 
vifcère  mis  à  découvert ,  j'y  fis  une  incilion 
qui  commençoit  un  pouce  au-deffous  de  l'angle 
fupérieur  de  la  plaie  des  tégumens  que  j'avois 
élevés,  ^  fînilToitun  pouce  au-deflus  de  l'angle 
inférieur.  Il  fortit  très -peu  de  fang.  La  plaie 
avoit  environ  quatre  pouces  de  longueur  ;  je 
portai  la   main  droite  fous  fa  lèvre  gauche  ; 
j'en  défunis  la  portion  du  placenta  qui  y  étoit 
adhérente;  je  perçai   les  membranes  :  le  dos 
de  l'enfant s'étant  préfenté,  je  portai  deux  doigts 
de  chaque  main  fur  les  parties  latérales  du  bas- 
ventre,  que  je  preffai  légèrement;  les   fefîes 
parurent,  je  les  faifis,  &  terminai  l'accouche- 
ment avec  facilité  ;  la  matrice  fuivit ,  &  s'en- 
gagea ,  en  grande  partie ,  dans  l'ouverture  des 
tégumens;  mais  revenant  promptement  fur  elle- 
même,  elle  chaffa  le  placenta  par  la  plaie  (i)» 
En  ce  moment,  je  la  vis  fe  contourner  de 
manière  que  fon  ouverture,  qui  correfpondoit 
exaâiement  au  milieu  de  celle   de  l'abdomen , 
fut  bientôt  mafquée  par  le  bord  latéral  droit 
de  cette  dernière.  Les   parois   de   la   matrice 
n'ayant  pas  deux  lignes  d'épaiffeur  ,  il  me  fut 
împofîible ,  en  l'incifanf ,  de  ne  point  intéreffer 
le  placenta. 


(1)  MM.  Dubertrand  &  Coutoulï  aidèrent  cette   9%- 
puifion  fpontanée. 
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L'accouchement  à  peine  terminé,  une  pOîH 
tion  d'épiploon  &  plufieurs  d'inteflins  fortirent» 
Nous  eûmes  l'attention  de  n'en  point  laiffer  en- 
gager dans  la  plaie  de  îa  matrice  (1)5  &  peu- 
à-peu  nous  les  réduisîmes  ;  j'adaptai  enfuite  les 
bords  de  la  pîaje  des  tégumens ,  &  excepté 
leur  partie  inférieure,  que  je  îaiffai  libre  ,  je 
les  tins  approchés  par  deux  emplâtres  aglu- 
tinatifs.  ' 

De  la  charpie  sèche ,  une  compreffe  fur  la 
plaie ,  &  deux  un  peu  épaiHes  fur  les  parties 
latérales  ,  compofèrent  l'appareil  qui  fut  con- 
tenu par  un  kandage  unilTant. 

Après  quelques  inôans  de  repos ,  l'opérée 
fut  mife  dans  le  lit  ;  il  étoit  fept  heures  ;  juf- 
qu'à  dix  elle  ne  reffentit  que  quelques  légères 
douleurs  ;  alors  de  vives  tranchées  utérines 
précédèrent  l'iffue  des  lochies  par  la  voie  na- 
turelle ;  la  malade  urina  très-difficilement ,  êc 
pour  -la  première  fois  ;  elle  dormit  enfuite  une 
heure  &  demie  :  à  fon  réveil ,  une  douleur 
vive  à  l'eâomac  l'agita  pendant  quatre  heures 
&  demie  ,  après  quoi  elle  en  dormit  trois  pai- 
iiblement,&  fut  tranquille  jufqu'à  neuf  heures 
du  matin. 

Le  ventre  n'étoit  ni  tendu,  ni  douloureux; 
\ts  lèvres  de  la  plaie  bien  approchées ,  itta- 
bloient  difpofées  à  la  réunion  ;  la  plaie  n'avoit 
que  trois  pouces  de  longueur.  Depuis  l^opéra- 
îion  5  les  écoulemens  rouges  par  la  vulve  fureni. 


(i)  Ce   (Jélaut  d'aîteotiop.  à  été  caufe  d*une  hernie 

ftrahglée ,  après  une  opération  céfiuiennço 
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pendant  plus  de  trente  heures  ,  abondans  &  de 
bonne  qualité.  Le  régime  de  la  malade  étoit 
hume£l:ant  &  adouciffant. 

La  plus  grande  partie  de  la  nuit  fut  calme  ; 
les  lochies  continuoient  de  couler  :  vers  les 
quatre  heures  du  matin,  le  ventre  fe  météorifa, 
la  malade  vomit  des  matières  verdâtres.  Ce 
fymptome  accompagne  toujours  Tinflammation 
de  la  matrice.  En  effet ,  ce  vifcère  &  le  ventre 
furent  bientôt  très-tendus  &  très-douloureux  ; 
mais  la  douleur  qui  affeétoit  toute  la  matrice , 
fe  fixa  à  fa  partie  latérale  droite  ;  elle  étoit 
inexprimable,  &  accompagnée  de  fièvre:  nous 
prefcrivîmes  le  bain  ,  dans  lequel  la  malade 
fut  mife  à  midi.  La  douleur  fe  calma  peu  à-peu  : 
elle  dormit  paifiblement  une  demi-heure  dans 
le  bain ,  &  une  heure  après  en  être  fortie.  Les 
lèvres  de  la  plaie  des  tégumens  étoient  con^ 
lidérablement  écartées  ;  la  matrice  très-tendue 
y  étoit  adhérente ,  &  en  rempliiToit  exa£tement 
le  vuide. 

A  la  charpie  sèche  qui  étoit  fur  la  plaie , 
nous  fubftituâmes  un  plumaceau  chargé  de 
digeflif  {împle  ,  &  une  petite  comprefle  qui 
couvroit  la  partie  inférieure  &c  latérale  externe 
gauche  de  la  matrice,  oii  étoit  un  point  gan- 
grené; pardeiTus,  des  compreiies  trempées  dans 
une  décoclion  émolliente  ô£  calmante. 

La  malade  éprouvoit  un  calme  féduifant 
dans  le  bain  ,  auili  ne  fembloit  -  elle  refpirer 
que  pour  ce  moyen,  qui  feul  lui  procuroit  du 
fommeil. 

La  nuit  du  deux  au  trois  ,  les  accidens  aug- 
îr.en'ièrent  ,  &  ne   cédèrent  à  aucun  remède. 
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La  malade ,  qui  n'avoit  pu  retenir  de  îave- 
mens ,  en  reçut  un ,  fait  avec  une  décoéèion 
de  caffe  ;  elle  prit  un  minoratlf  de  même  ef- 
pèce  ;  ces  deux  moyens  produifirent  la  fortie 
d'une  très-grande  quantité  de  vents  par  haut 
&  par  bas  ,  &  plufieurs  felles  bilieules. 

Craignant  que  l'adhérence  de  la  matrice  aux 
tégumens  ne  fût  un  obftacle  à  fon  retour ,  cet 
obftacle  fut  levé. 

La  malade  fat  faignée  deux  fois  %  on  fit  des: 
injeûions  émollientes  dans  la  cavité  de  la 
ihatrice  par  fon  orifice.  La  première  fortit  en 
partie  par  la  plaie  ,  en  partie  par  la  vulve  ^ 
&  entraîna  du  fang  très-vermeil. 

La  matrice,  très-volumineufe  alors ,  diminua 
tellement,  qu'elle  difparut  prefque  entièrement 
de  la  plaie  abdominale.  Les  emplâtres  agluti-» 
natifs  devenus  inutiles ,  avoient  été  fupprimés. 

Accablée  fous  le  poids  des  accidens ,  aux- 
quels le  délire  s'étoit  joint ,  la  malade  fuccomba 
à  la  ^n  du  quatrième  jour  de  Topératron. 

Je  demandai  l'ouverture  du  cadavre  ;  elle  me 
fut  refufée  ;  on  me  permit  feulement  de  m'af- 
furer  de  l'étendue  du  baffin  :  je  le  ^s  avec  le 
pelvimètre  de  M.  Coutoidl  ;  il  étoit  préfent , 
ainfî  que  M.  Bodin,  Le  petit  diamètre  du  dé- 
troit Supérieur  r^'avoit  que  deux  pouces  un 
quart ,  ainfi  que  nous  Tavions  jugé  ;  ce  qui 
confirme  que  l'opération  céfarienne  avoit  été 
indifpenfable  ,  &  qu'elle  n'auroit  pu  être  fup- 
pléée  par  aucune  autre. 
:  Cette  opération  ,  quoique  fuivie  de  la  mort 
de  l'opérée  ,  fit  beaucoup  de  fenfation.  L'Aca- 
4énaie   fut  bientôt   inftruitç  du  procédé  que 
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j'avois  mis  en  ufage,  &  des  avantages  qu'il 
paroiffoit  offrir  ;  c'étoit  la  première  fois  qu'oa 
le  tentoit  à  Paris.  La  plupart  des  efprits  pen- 
chèrent en  fa  faveur.  M,  DeUurye  ,  préfent  à 
la  féance ,  fe  crut  tellement  convaincu  des  avan^ 
tages  de  cette  méthode ,  qu'ayant  eu  occalion 
de  pratiquer  l'opération  céfarienne  fîx  jours 
après ,  il  fuivit ,  avec  exaâitude ,  la  marche 
que  nous  avions  tracée  (i),  ce  que  tous  les 
Chirurgiens  qui  ont  pratiqué  l'opération  céfa- 
rienne depuis  ,  ont  fait  également. 

Je  me  félicitois  d'avoir  opéré  cette  révo^ 
lution ,  que  je  croyois  heureufe  :  l'expérience 
rn'a  défabufé. 

Observation. 

Le  premier  février  178 1  ,  Louifi-Emllh 
Dérh ,  parvenue  au  terme  ordinaire  de  la 
grofTefle  (2)  ,  reifentit  les  douleurs  de  l'enfan- 
tement. Elle  étoit  âgée  de  vingt-cinq  ans ,  ôc 
lî'avoit  que  trente-huit  pouces  de  hauteur.  L'im- 
pofîibilité  phyfique  de  l'accouchement  par  la 
voie  naturelle ,  ayant  été  conflatée  par  MM, 
M^rcadur ^  Bi  &  moi,  nous  nous  décidâmes 
pour  l'opération  céfarienne.  MM.  Coutoiilï  , 
Didier ,  Delonroy ,  Membres  de  l'Académie 
royale  de  Chirurgie ,  &  beaucoup  d'autres 
perfonnes  de  l'art ,  furent  mandés. 


(1)  Dès  ce  moment  la  méthode  ançlenae  a  étéabarh 
<àonnée. 
(^)  C*étoit  fa  première. 
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Avant  d'opérer,  je  tentai  le  cathétérîfme ; 
mais  l'algali  ne  put  pénétrer  dans  la   veflîe. 

Après  avoir  fitiié  la  malade  convenablement, 
je  dirigeai  ^  autant  qu'il  me  fut  pofîibîe  ,  vers 
le  milieu  de  l'abdomen  ,  la  matrice  ,  qui  étoit 
inclinée  à  droite.  Deux  aides,  qui  la  foute- 
noient ,  preiïoient  en  même  temps  fur  elle  ,  les 
tégumens  communs  &  propres ,  l'un  fur  les 
parties  latérales,  l'autre  fur  le  fond. 

J'incïfai  alors  la  peau  &  la  ligne  blanche  un 
pouce  au-deifous  de  l'ombilic,  jufqu'à  un  pouce 
ou  environ  de  la  fymphife  des  os  pubis. 

Le  péritoine  n'avoit  point  été  divifé  ;  \q 
l'ouvris;  il  jaillit  auiîi-tôt  un  peu  d'eau  ci- 
tronnée ,  femblable  à  l'urine  ;  ce  qui  fîtxraiadre 
que  la  veffie  n'eût  été  léfée  par  l'inflrument  ; 
mais  elle  s'offrit  bientôt  à  nos  yeux  ;  elle  étoit 
remplie  d'urine.  Je  la  fis  abaiffer,  pour  achever 
d'incifer  le  péritoine. 

J'ouvris  enfuite  la  matrice  de  la  longueur  de 
quatre  pouces,  plus  à  droite  qu'à  gauche.  J'avois 
eu  l'attention  de  diriger  vers  l'ombilic ,  l'angle 
fupérieur  de  la  plaie  des  tégumens  ,  &  de 
porter  le  biftouri  au-delà  de  cet  angle ,  pour 
que  l'ouverture  de  ce  vifcère  fût  plus  élevée 
que  celle  àes  tégumens. 

Je  féparai  fur  le  champ  une  portion  du  pla- 
centa :  je  laiffai  écouler  une  médiocre  quan- 
tité de  fang  ;  la  plaie  étoit  couverte  d'un  en- 
tonnoir de  verre  modérément  échauffé. 

On  appercevoit  déjà  une  portion  d'inteflin 
&  de  î'épiploon  :  les  membranes  à  peine  rom- 
pues,  le  cordon  ombilical  fortit;  la  tête  de 
l'enfant  fe   préfenta ,   6v  gêna   tellement   ipa 
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main  que  j'avois  introduite  dans  la  matrice  > 
que  je  fus  forcé  de  la  retirer ,  fans  avoir  pu 
favorifer  la  fortie  de  l'enfant.  Son  vifage  rem- 
plit aufli-tôt  la  plaie  utérine  ,  &  ce  ne  fut 
qu'avec  difficulté  que  je  fis  fortir  la  tête  ;  les 
épaules  éprouvèrent  pareil  obftacle. 

L'enfant  n'étoit  pas  encore  entièrement  forti, 
que  la  mère  eut  des  nauiees  violentes  ;  ce  qui , 
malgré  nos  précautions,  fit  échapper  prefque 
tous  les  inteftins  ÔC  répiploon. 

Je  tirai  le  placenta  par  la  plaie,  je  réduifis 
les  parties  forties  ,  &  je  les  contins  avec  le 
bandage  unifiant  &  le  bandage  de  corps ,  que 
je  ferrai  peu.  Le  premier  étoit  difpofé  de  ma- 
nière qu'on  levoit  féparément  les  chefs  à 
volonté  ,  enforte  qu'il  en  reftoit  toujours  pour 
tenir  approchées  les  lèvres  de  la  plaie ,  autant 
qu'il  étoit  polTible. 

La  malade  ne  fut  faignée  que  dix-huit  heures 
après  l'opération,  parce  que  dans  cet  inter- 
valle ,  il  s'écoula  beaucoup  de  fang  par  la 
vulve  &  par  la  plaie. 

Elle  eut  quelques  vomiiTemens  dans  la  jour- 
née ,  &  le  pouls  tant  foit  peu  élevé ,  point  de 
chaleur  à  la  peau.  La  nuit  fut  calme,  à  peu 
de  chofe  près.  On  donna  un  demi-lavement 
limple  ;  le  matin  un  autre. 

Le  premier  panfement  âvoit  été  fait  à  fec  ; 
le  fécond  le  fut  de  même. 

Les  lèvres  de  la  plaie  ,  qui  avoient  été  ap- 
prochées après  l'opération,  ne  l'étoient  plus 
au  bout  de  vingt-quatre  heures  ;  leur  couleur 
étoit  naturelle.  La  journée  ne  fut  troublée  par 
aucun  accident  grave  j  le  pouls  étoit  feulement 
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un  peu  élevé  ,  &c  l'abdomen  légèrement  tendit  ^ 
fans  être  fort  douloureux  :  les  urines  couloient 
volontairement;  les  déjedions  ne  fe  faifoient 
point  ^  quoiqu'on  donnât  fréquemment  des 
demi-lavemens  ;  les  lochies  couloient  par  la 
plaie  &  par  la  vulve  ;  elles  étoient  de  bonne 

«Qualité. 

La  nuit  du  deux  fut  troublée  par  quelques 
vomiffemens  ;  nous  fîmes  appliquer  un  cata- 
plafme  émollient  fur  le  bas- ventre. 

Le  matin,  le  pouls  étoit  agité;  il  n'y  avoit 
point  de  chaleur  à  la  peau  ;  les  bords  de  la 
plaie  des  tégumens  n'offroient  rien  que  de  na- 
turel ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  étoient  écartés  >  &  légè- 
rement adhérens  aux  parties  engagées  dans  la 
plaie  ;  nous  crûmes  avantageux  de  les  défunir  j 
je  le  fis  avec  le  doigt. 

Le  trôifième  panfement  fut  fait  comme  la 
veille  ;  le  cataplafme  réitéré  de  quatre  heures  en 
quatre  heures  ;  les  demi-lavemens  continués  , 
avec  l'attention  d'en  donner  deux  prefque  de 
fuite  :  la  malade  rendoit  le  premier  lur  le 
champ,  &  gardoit  ordinairement  le  fécond. 
Une  légère  eau  de  veau  étoit  fa  feule  boifibn, 
êc  quelques  bouillons  nourrilians,  fon  unique 

aliment. 

Au  commencement  du  trôifième  jour,  le 
bas-ventre  étoit  plus  tendu,  plus  douloureux, 
6c  la  matrice  enflammée.  Il  y  avoit  un  peu  de 
fièvre.  Les  lèvres  de  la  plaie  étoient  vermeilles  , 
&  écartées  d'environ  deux  pouces.^  Un  léger 
faignement  de  nez  ayant  donné  lieu,  félon 
toute  apparence  ,  à  une  petite  quantité  de  fang 
de  paffer  dans  Farrière-bouche ,  fufcita",  à  plu- 
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Sieurs  reprifes,  la  toux  &  un  crachement  fan- 
guinolent  ;  ce  qui  fatigua  beaucoup  la  malade. 
Cinquante-quatre  heures  après  l'opération  ,  le 
fein  ne  paroiffoit  pas  difpofé  à  la  fecrétion 
laiteufe  ;  la  fièvre  ,  qui  avoir  redoublé  dans  la 
journée  ,  diminua  un  peu  à  minuit  ou  environ  ; 
à  une  heure  le  cataplafme  fut  renouvelle  ;  ua 
demi-lavement  produifit  quelques  évacuations  ; 
il  forîit  en  même  temps ,  par  la  vulve,  à-peu- 
près  une  cuillerée  de  fang  vermeil. 

La  malade   ne   put  allaiter  fon  enfant  ;  ce 
que  nous  aurions  defiré. 

Il  y  eut  des  naufées  fréquentes  pendant  la 
nuit ,  peu  de  fommeil  ,  beaucoup  de  fièvre  ; 
la  tenfion ,  la  douleur  du  ventre ,  les  mêmes 
que  la  veille.  Le  matin, la  fièvre  étoit  diminuée. 
Vers  la  fin  du  troifième  jour ,  la  fièvre  5 
l'état  de  l'abdomen  avoient  empiré.  L'écarte- 
ment  des  bords  de  la  plaie  étoit  le  même  ;  leur 
couleur,  celle  de  Tépiploon ,  qui  fe  trouvoic 
dans  cet  écartement ,  étoit  naturelle;  il  y  avoit 
une  fuppuration  légère  aux  bords  de  la  plaie. 
Nous  ne  changeâmes  rien  à  la  méthode  cura- 
tive. 

Le  quatrième  jour,  les  chofes  étoient  dans 
le  même  état.  Mêmes  moyens  curatifs.  Il  y 
eut  des  déjedions  non-fétides.  La  malade  eut 
quelques  naufées  pendant  la  nuit.  Le  panfement 
fut  le  même  que  les  jours  précédens.  Je  dé« 
truifis  l'adhérence  que  l'épiploon  avoit  con- 
traûée  de  nouveau  avec  les  bords  de  la  plaie 
des  tégumens  ;  il  fortit  une  petite  quantité  d'hu- 
meur putride.  L'abdomen  paroifToit  moins  tendu 
que  la  veille.  La  langue  étoit  humide  ,  ôc  l'avoit 
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toujours  été;  on  remarqiioit,  à  fa  eîrconfé* 
rence  ,  quelques  petits  aphtes.  Nous  prefcri- 
vîmes  de  l'orgeat.  La  chaleur  du  vagin  &  des 
bords  de  i'orifÎGe  étoit  naturelle  ;  ces  parties 
avoient  toujours  été  humedées  &  en  bon  étar» 
Une  toux  fréquente  ,  dépendante  de  la  même 
caufe que  celle  de  la  veille,  produifit  les  mêmes 
effets. 

Le  cinquième  jour,  la  malade  fut  très-fatî'^ 
guée  par  les  efforts  qu'elle  fît  pour  vomir.  Le 
ventre  fe  tendit  comme  un  ballon  ;  la  refpira- 
îion  devint  laborieufe,  le  pouls  petit  ô^  in  ter-*  • 
ïTiittent.  Ces  accidens  augmentèrent  rapide- 
ment ,  &  l'opérée  y  fuccomba  cent  -  douze 
heures  après  l'opération. 

Procès  -  verbal    de    t ouverture    du    cadavre    d& 
L.  E.  Debrie. 

L'^AN  1781  ,  fîxième  jour  de  février  j  nous 
fouffignés,  Membres  du  Collège  &  de  l'Aca- 
démie royale  de  Chirurgie  ,  &  autres  perfonnes 
de  l'art ,  affemblés  à  l'effet  de  procéder  à  l'ou- 
verture du  corps  de  L.  E.  Debrie  ,  accouchée 
d'une  fille  vivante  par  le  moyen  de  l'opération 
céfarienne,  pratiquée,  en  notre  préfence ,  fur 
la  ligne  blanche  ,  le  premier  dudit  mois  ,  par 
M.  Laiiverjat,  Nous  nous  fommes  tranfportés 
dans  la  rue  du  fauxbourg  Saint-Denis  ,  maifon 
de  la  Dame  Fcri;  les  précautions  prifes  pour 
n'être  point  trompés  fur  la  certitude  de  la  mort 
de  la  nommée  Dérk ,  nous  avons  obfervé  ce 

1  fuit  : 

j^.  L'abdomen  très^ tendu  j 
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2°.  Une  plaie  aux  tégumens  communs  & 
propres,  de  la  longueur  de  quatre  pouces ,  ôc 
large  de  trois  &  demi ,  commençant  un  pouce 
êc  demi  au-deffous  de  l'ombilic ,  6c  fe  termi- 
nant à  un  pouce  ou  environ  de  la  fymphyfe  des 
os  pubis, 

3*^.  Une  portion  d'épiploon  altérée  faifant 
faillie  dans  l'intervalle  de  la  plaie,  &C  en  occu- 
pant~  les  deux  tiers  ;  ime  portion  épaifîie  Sc 
proéminente  du  péritoine,  noirâtre,  rempliffant 
l'autre  tiers. 

4^.  Sous  l'épiploon ,  deux  portions  de  l'arc 
^u  colon  ;  la  fupérieure  tendue ,  l'inférieure 
afFeâ:ée  d'inflammation  :  fous  ces  parties  fe  trou- 
voit  la  matrice ,  qui  n'avoit  point  été  expofée 
à  l'air  depuis  l'opération  ,  6c  dont  la  plaie  étoil: 
mafquée  par  la  portion  citée  du  péritoine,  ôc 
par  la  fymphyfe  des  os  pubis. 

5°.  A  l'ouverture  du  bas-ventre,  l'eftomac 
ôc  les  inteâins  très-tendus. 

6°,  Les  veûiges  d'une  inflammation  ûiper*' 
ficielle  ,  de  la  largeur  d'un  pouce ,  à  la  partie 
moyenne  &  antérieure  de  la  matrice. 

7°.  Les  bords  de  la  plaie  utérine  ,  qui  avolt 
quatre  pouces  àe  longueur,  fuperficiellement 
afFedtés  de  gangrène  ,  &  écartés  d'environ  deux 
pouces  ;  le  péritoine  qui  touchoit  ces  bords  , 
l'intérieur  de  la  matrice  qui  correfpondoit  à 
la  plaie,  étoient  également  gangrenés. 

8^,  La  matrice  compadle  ;  fon  fond ,  prefque 
toute  la  partie  antérieure  de  fon  corps ,  toute 
la  partie  poftérieure  ,  n'offroient  rien  d^extraorr 
4inaire. 

9^»  La  veffie  enilammée  près  de  fon  col  i 
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fur-tout  intérieurement.  La  fonde  y  ayant  été 
introduite  ,  en  fît  fortir  une  humeur  puriforme. 
Ce  vifcère  n'avoit  point  été  léfé  par  l'infiru* 
ment,   lors  de  l'opération. 

io°.  Le  vagin  intaâ:.  ^ 

11^.  Dans  la  capacité  du  bas-ventre,  uf>e 
humeur  femblable  à  celle  qu'on  tire  ordinaire- 
îîient  du  ventre  des  hydropiques ,  Ôc  ça  &  là 
des  flocons  blanchâtres  ,  de  nature  caieufe  ^ 
adhérens ,  pour  ainli  dire ,  aux  inteftins  &  au 
îîiéfentère. 

12°.  La  ftature  de  I.  E,  Debrie^  de  trente- 
huit  pouces. 

13°.  Vévafure  du  petit  diamètre  du   détroit 
fupérieur  du  bafîin  revêtu  de  fes  parties  molles  , 
ïîiefurée  avec  le  pelvimètre  de  M.  Coutouly  ^ 
de  quinze  lignes  ;  ^  de  dix-fept ,  les  parties 
molles  enlevées.  Le  bafîin  confédéré  à  décou- 
vert, l'étendue  eft  la  même  (i)  :  celle  du  grand 
diamètre  eft  de  quatre  pouces  cinq  lignes  :  celle 
qui   fe    remarque    entre    les    tubérofités  des 
ifchions ,   l'extrémité  de    chaque  branche   du 
compas  appuyée  fur  la  partie  moyenne  interne 
des  tubéroiités ,  de  quatre  pouces.  Celle  qui 
eft  entre  la  partie  inférieure  delà  fymphyfe  des 
os  pubis  Ôd  la  pointe  du  coccix ,  non  rétro- 
gradé, de  trente-cinq  lignes,  &  de  cinq  pouces 
moins  une  ligne ,  le  coccix  fortement  porté  eu 
arrière. 

14*^.  La  fymphyfe  des  os  pubis,  de  la  largeur 
ide  quinze  lignes. 


{i)  Je  l'ai  dans  mon  cabines 


a 
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Nota,  Que  l'enfant  avoit  dix-huit  pouces  de- 
longueur  à  l'inûant  de  fa  naiflance,  &  que  fa 
gro fleur  étoit  en  proportion. 

Non-feulement  ces  opérations ,  maïs  encore 
toutes  celles  qui  les  ont  fuivies  ,  démontrent 
que  l'innovation  a  plutôt  augmenté ,  que  diminué 
la  fomme  des  accidens  auxquels  les  femmes 
peuvent  être  en  proie  pendant  &  après  l'opé-^ 
ration  céfarienne. 

On  n'a  point  d'exemple^  qu'il  en  ait  péri 
prefque  immédiatement  après  l'incifion  laté- 
rale &  longitudinale  des  mufcles.  Deux  fois 
ce  malheur  efl  arrivé  après  celle  de  la  ligne 
blanche,  La  caufe  paroît  en  avoir  été  mécon- 
nue. Je  hafarderai  de  la  développer. 

Ces  vérités  afîligeantes  m'ont  fait  fentir  tout 
le  poids  des  maux  qui  affligent  la  plus  inté- 
refîante  moitié  des  humains.  Mais  loin  d'imiter 
ceux  qui ,  fous  de  vains  prétextes  ,  ou  courant 
après  une  réputation  précaire ,  ont  cherché  à 
bannir  une  opération  dont  ils  ont  méconnu  , 
ou  feint  de  méconnoître  la  néceflité ,  j'ai  mé- 
dité cette  opération  indifpenfable  ,  je  me  fuis 
appefanti  fur  les  obflacles  à  vaincre ,  fur  les 
avantages  à  obtenir ,  fur  les  accidens  à  éviter  ; 
j'ai  fait ,  enfin ,  des  efforts  pour  la  perfedionner  : 
je  crois  avoir  rempli  cet  objet. 

Avant  que  d'entrer  en  explication  fur  ce 
point ,  j'examinerai  les  inconvéniens  &  les 
avantages  des  deux  méthodes  accréditées. 

I  i 
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ARTICLEIL 

'Examen  de  tincïflon  latérale  &  de   celle  de    là 
ligne  blanche* 

JL/ ANS  k  première ,  on  indfoit  latéralement  J 
&  à  une  diftance  donnée  de  l'ombilic ,  la  peau  , 
le  tifîii  cellulaire ,  les  mufcles  abdominaux , 
le  péritoine  &  la  matrice ,  dans  une  direftion 
prefque  perpendiculaire ,  ÔC  le  long  du  mufcle 
droit. 

Dans  la  féconde ,  on  divife  la  peau  ,  le  tiffu 
cellulaire ,  la  ligne  blanche  &  la  matrice ,  à-peu- 
près  félon  la  même  diredion  que  dans  la  pre* 
mière.  Cette  incifion  n'offre  rien  de  plus  avan- 
tageux que  la  précédente. 

Dans  l'une  &  l'autre ,  les  bords  de  la  plaie 
s'éloignent  confidérablement. 

En  divifant  les  mufcles  abdominaux,  on' 
rencontroit  quelquefois  l'artère  épigaflrique , 
ou  quelqu'une  de  {qs  branches.  Cet  accident 
pouvoit  facilement  être  évité ,  ou  réparé  par 
l'homme  inftruit. 

Par  l'incifion  de  la  ligne  blanche ,  l'artère  eil 
toujours  refpedée.  Premier  avantage  de  l'inno- 
vation. 

Par  l'ancienne  méthode ,  il  s'échappoit  de 
la  plaie  une  grande  partie  de  l'épiploon  & 
plufieurs  portions  d'inteftins. 

On  s'étoit  flatté  de  l'éviter  par  la  nouvelle  i 
l'expérience  a  défabufé. 

Si  i'oa  incifpit  dans  celle-là  ^  la  partie  d^ 
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rabdiomen  où  la  matrice  efl:  le  plus  inclinée, 
cet  accident  arriveroit  bien  moins  ,  tandis  qu'il 
n^eft  pas  fur  qu'on  l'évitât  dans  celle-ci.  Cefl 
fon  premier  inconvénient. 

La  veffie  fe  trouvoit  quelquefois  à  décou- 
vert après  l'incifion  latérale. 

On  y  obvioit  aifément ,  en  l'étendant  moins 
du  côté  de  ce  vifcère  ;  ce  qu'on  ne  peut  ob- 
tenir par  celle  de  la  ligne  blanche  ,  fans  en- 
courir de  plus  grands  inconvéniens  que  celui 
qu'on  évite  ;  ert  effet ,  lorfqu'on  y  fera  une 
incifion  de  cinq  à  fix  pouces ,  entre  l'ombilic 
&  la  fymphyfe  des  os  pubis  des  femmes  dif- 
formes, rinftrument  divifera  toujours  les  par- 
ties qui  recouvrent  la  veflie ,  l'efpace  étant 
trop  borné  pour  que  cela  puiffe  être  autre- 
ment :  elle  fera  donc ,  après  l'opération ,  ex- 
pofée  à  l'air  à  chaque  panfement ,  ainli  qu'il 
€ft  arrivé. 

Pour  l'éviter,  on  a  récemment  confeillé  de 
commencer  la  plaie  extérieure  au  niveau ,  êc 
même  au-deiTus  de  l'ombilic.  Mais  on  peut 
dire  :  ïncidlt  in  Scyllam  cup'uns  vitare  Charib" 
dim  (i)  ;  car  alors,  on  expofera  toujours  à 
l'air  prefque  tout  l'épipîoon  ,  une  partie  de 
l'arc  du  colon,  quelquefois  la  partie  inférieure 
de  l'eftomaG ,  vu  les  bornes  étroites  dont  nous 
avons  parlé. 

Si  les  accidens  confécutifs  font  plus  grands 
dans  l'une  des  deux  méthodes,  certainement 
c'eft  dans  la  plus  récente.  Elle  ne  met  point 


(1)  Une  opération  récente  l'a  prouvé* 
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à  l'abrî ,  plus  que  l'ancienne ,  de  la  poflîHlîtê 
du  paffage  &  de  l'étranglement  de  l'inteftm 
dans  la  plaie  de  la  matrice  ;  accident  redou- 
table qui ,  favorifé  par  la  direction  de  la  plaie  , 
aura  fans  doute  caufé  la  mort  à  pluiieurs 
femmes.  L'impolîibilité  trop  fréquente  d'ouvrir 
les  cadavres^  peut  avoir  fait  prendre  le  change 
à  cet  égard. 

Toute  la  Chirurgie  a  eu  connpiflance  d'un 
fait  qui  autorife  mes  craintes. 

Par  l'incifion  de  la  ligne  blanche  ,  on  peut 
léfer  l'ovaire. 

Qui  affurera  que  la  mort  inopinée  des  deux 
femmes  dont  j'ai  parlé ,  n'ait  point  été  l'effet 
de  la  léiion  de  cette  partie ,  ou  de  c^Ue  des 
vaiffeaux  qui  vont  s'y  rendre  ?  Une  mort  auffi 
prompte  ne  peut  être  due  qu'à  cet  accident. 

La  léfion  de  l'ovaire  ,  qui ,  au  premier  ap- 
perçu,  femble  impoffible,  ceffe  de  le  paroître^ 
en  fe  rappellant  que  la  matrice  fe  portant,  au 
fortir  du  petit  baffin ,  vers  l'une  des  parties 
latérales  du  bas-ventre,  fouffre  une  toriion  qui 
change  de  pofition  toutes  fes  furfaces  :  l'anté- 
rieure fe  porte  à  droite  ;  la  droite  poflérieure- 
jnent;  la  poftérieure  à  gauche  ,  &  la  gauche 
antérieurement,  la  matrice  inclinée  à  droite  : 
£i  elle  l'eft  à  gauche,  les  furfaces  changent  de 
lîtuation  ;  mais  une  des  deux  latérales ,  &  par 
conféquent  un  des  ovaires,  dans  Tune  &  l'autre 
obliquité  de  la  matrice,  font  toujours  fous  la 
ligne  blanche  ,   ou  très-près. 

Cette  vérité  ,  qu'il  imporfoit  de  connoître, 
mettra  rhom.me  infÎTiiit,  qui  inciferoît  la  ligne 
blanche ,  à  portée  d'éviter  l'ovaire  ;  mais  ce 
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dont  il  ne  fera  pas  toujours  le  maître,  c'eft  de 
ne  point  incifer  très-près  de  cette  partie,  de 
ne  pas  ouvrir  les  vaiiTeaux  qui  l'avoifinent  ^ 
6c  de  ne  point  occafionner  d'hémorragie  mor- 
telle. 

Peut-être  me  fulHroit-il  de  rappelîer  ce  qui 
s'eft  paffé  dans  la  première  opération  que  j'ai 
faite  fur  le  vivant.  La  matrice  incifée ,  d>c  à 
peine  vuidée  ,  fe  contourna  ,  de  forte  que  la 
plaie,  qui  étoit  parallèle  à  celle  de  la  ligne 
blanche  ,  fut  portée  auiîi-tôt  à  droite  ,  &l  maf- 
quée  par  les  tégumens  ;  la  matrice  étoit  déviée 
à  gauche.  Mais  dans  les  chofes  eflentielles ,  oa 
ne  doit  point  fe  borner  à  perfuader,  il  faut 
convaincre. 

Le  6  feptembre  1780  ,  après  m'être  affuré  de 
rimpofîibilité  d'accoucher,  par  la  voie  natu- 
relle ,  la  nommée....  (i)  qui  venoit  d'expirer, 
'enceinte  de  huit  mois  ,  j'incifai  la  ligne  blanche 
ôc  le  péritoine  ;  aufïi-tôt  il  fortit  un  ovaire  à 
travers  la  plaie  ;  j'ouvris  la  matrice  à  côté  ; 
l'eau  de  Famnios  s'échappa  :  à  l'inftant  l'ovaire 
&  l'incifion  que  j'avois  faite,  difparurent ,  6c 
fe  portèrent  fous  les  tégumens  à  gauche  ;  la 
matrice  étoit  oblique  à  droite.  En  vain  je  cher- 
chai l'ouverture  qui  venoit  de  fuir  :  pour  ne 
point  perdre  de  temps ,  parce  que  je  foup-' 
çonnois  l'enfant  vivant  ,  je  pratiquai  une 
deuxième  incilion ,  à  travers  laquelle  je  rirai  l'en' 
fant  ;  j'enlevai  enfuiîe  la  matrice  :  la  première  . 
incifion  étoit  à  la  partie  poflérieure  de  l'ovaire 


■*■■**■ 


(i)  Rue  &  vis-à-vis-  des  murs  Saint-Martin, 

■  / 
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gauche;  1^  deuxième  lui  étoit  antérieufel  Cette 
variété  frappante  ,  qui  a  eu  lieu  par  la  toriioiî 
diminuée  de  Ijt  matrice ,  en  raifon  de  Tiffue 
de  l'eau,  au  moment  de  l'ouverture  qui  avoiî 
été  faite ,  milite  pour  l'incifion  que  je  vais  pro- 
pofer,  puilque  rinftrument  ne  rencontrera 
jamais  ni  l'un  ni  l'autre  ovaire. 

Dans  l'une  &  l  autre  méthode ,  les  épanche* 
mens  font  fréquens,  &  occalionnés  par  Técar- 
tement  inévitable  ,  6i  par  la  fituation  trop 
inférieure  de  la  plaie  de  la  matrice. 

Cet  objet ,  qui  avoit  frappé  les  praticiens  , 
avoit  beaucoup  contribué  à  leur  faire  adopter 
Fincifion  de  la  ligne  blanche  ,  dans  l'opinion  oîî 
ils  étoient  que  les  plaies  refteroient  parallèles^ 
^  que  le  fang  utérin  fe  feroit  jour  à  travers 
celle  des  tégumens.  Cet  avantage  ne  s'obtient 
pas  plus  par  la  nouvelle  que  par  Pancienne  mé- 
thode ,  éc  a  lieu  dans  l'une  &  l'autre ,  feloia 
les  circonftances. 

Dès  que  l'accouchement  efl  terminé,  la  ma- 
trice revient  fur  elle-même  ,  &  le  parallélifme 
des  plaies  n'a  plus  lieu  ;  mais  l'engorgement 
éies  vaiffeaux  utérins ,  l'inflammation  qui  en 
téfulte ,  6i  qui  fuivent  fouvent  l'opération  céfa- 
rienne  ,  rendant ,  à-peu-près ,  à  la  matrice  le 
volume  qu'elle  avoit  ,  les  plaies  redeviennent 
correfpondantes ,  &  permettent  au  fang  utérin 
qui  fe  feroit  épanché  auparavant ,  de  s'écouler 
au  dehors. 

L'inconvénient  Sc  l'avantage  étant  égaux  dans 
chacune  des  deux  méthodes  ,  Tune  ne  peut, 
à  cet  égard ,  être  préférée  à  l'autre. 

11  eft  bon  d'obferver  que  répanchement  gft 
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poiïïble  &  facile  ,  dans  le  temps  oii  le  fang 
coule  plus  abondamment,  avant  l'inflammation; 
ôc  que  fon  iffue  extérieure  devient  plus  facile  ^ 
quand  les  vaiffeaux  utérins  n'en  fourniffent 
prelque  point,  lors  de  l'inflammation.  On  voit, 
par  cet  expofé ,  que  l'idée  qu'on  s'efl:  faite  du 
parallélifme  des  plaies,  efl:  faufle  ,  &  que,  de  ^ 

quelque  manière  qu'on  pratique  l'opération 
céfarienne  ,  il  ne  peut  être  fournis  à  notre 
volonté. 

1 

A  R  T  I  C  L  E    I  I  L 

'Nouvelles    Méthodes    de   pratiquer    Voplratiort 
céfarienne, 

Xj  a  plupart  des  accidens  énoncés,  &  fur-tout 
la  petite  flature  des  femmes  difformes ,  qui  ne 
permet  d'étendre  fuflifamment  l'incifion  longi- 
tudinale ,  qu'en  expofant  à  l'air  des  parties  qui 
ne  peuvent  y  être  expofées  fans  rifque  ,  &  qu'en 
prolongeant  trop  inférieurement  la  plaie  de  la 
matrice ,  m'ont  déterminé  à  fubfl:ituer  aux  ma- 
nières d'opérer  reçues  ,  celles  qui  fuivent,  que 
j'ai  difl:inguées  en  opération  céfarienne  vagi- 
nale &  en  opération  céfarienne  abdominale. 

On  pratiquera  la  première,  en  introduifant   pel'Opé» 

1  •  ri/  r  111    ration  cela- 

plus  ou  moms  prorondément ,  fous  les  bords  rienne  va- 
de  l'orifice,  le  biftouri  caché,  fermé  &  pré-gii^^e. 
cédé  d'un  ou  de  plufieurs  doigts  ,  qui  lui  fer- 
viront  de  guide  ;  alors  on  incifera  ces  bords 
à  un  ou  à  plufieurs  endroits ,  félon  qu'il  fera 
péceffaire ,  pour  terminer  Taccouchement, 


Ï38  Nouvelle  Méthode 

Si ,  ce  qui  eft  très-rare ,  les  bords  de  rorî-'' 
fice  ne  permeîtoient  point  d'introduire  ,  con- 
jointement ou  féparément,  le  doigt  ou  Tinf- 
trument ,  comme  je  le  confeille ,  on  y  fuppléeroit 
par  un  biflouri  que  j'ai  imaginé  (i)j  avec  leqUeî 
on  inciferoit  ces  bords  dans  le  fens  oppofé  au 
précédent ,  c'eil-à-dire ,  de  l'extérieur  à  Tinté- 
rieur  ,  avec  l'attention  de  ne  point  bleiTer  la 
partie  que  préfenteroit  l'enfant. 

Cette  opération  mettra  le  Chirurgien  à  portée 
d'aller  chercher  les  pieds  de  l'enfant ,  ou  d'ea 
faifir  la  tèiQ  avec  le  forceps ,  &  de  conferver 
des  êtres  que  la  Chirurgie  expeftante  voit  tou-» 
jours  périr  ^  lors  même  qu'elle  a  épuifé  les 
fecours  le  mieux  indiqués  contre  les  convui-, 
fions. 

Dans  le  cas  011  la  mère  &  l'enfant  font 
également  menacés  de  périr ,  parce  qu'on  ne 
peut  réduire  la  matrice  *  dont  l'obliquité  eft 
telle  qu'il  efl  impofïible  d'en  atteindre  l'orifice  , 
ou  d'y  pénétrer,  dans  le  cas  où  il  efl  oblitéré, 
fans  efpoir  d'en  obtenir  la  dilatation,  il  faut 
incifer  la  partie  bombée  du  vifcère  ,  corref- 
pondante  à  l'excavation  ou  à  la  vulve  ;  ce  qui 
s'exécutera  avec  le  biftouri  dont  j'ai  parlé. 

La  plaie  doit  permettre  l'introcludion  de  la 
main  ,  ou  celle  du  forceps.  L'indication  faifie , 
l'Accoucheur  fe  compprtera  comme  ci-deiTus: 
fouvent  il  pourra  commettre  à  la  matrice  le 
foin  de  chaffer  l'enfant.  On  voit,  par  cet  ex- 


(i)  Il  fe  trouve  chez  M,  Manfird  ^  maître  Coutelier, 
rue  d«s  Arçis, 
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Jpofé  ,  que  cette  efpèce  d'opération  ne  convient 
■que  iorfque  la  voie  naturelle  peut  permettre 
en  fuite   la  fortie  de  l'enfant. 

PLufieurs  obiervations  ont  déjà  prouvé  l'uti- 
lité de  l'opération  que  je  propofe. 

M.  Enchd  a  incifé  le  commencement  du 
redum ,  le  périnée ,  le  vagin  &:  la  matrice  , 
pour  en  tirer  l'enfant  (i). 

M,  Campardon ,  le  périnée  &  la  matrice  , 
pour  remplir  le  même  objet. 

Quoique  ces  Chirurgiens  aient  obtenu  du 
fuccès  ,  je  fuis  bien  éloigné  de  confeiller  l'in- 
cifxon  de  toutes  les  parties  qu'ils  ont  intéreffées; 
elle  doit  fe  borner  à  celles  que  j'ai  citées- 

Ohfirvatlon» 

Le  18  août  1784,  la  Dame^  P//?^ri,  ^^près 
avoir  parcouru  le  temps  ordinaire  de  la  grof- 
feffe,  reffenîit  les  douleurs  de  l'enfantement: 
elles  étoient  fi  vives ,  qu'elles  l'obligeoient  à 
faire  les  plus  violens  efforts.  Je  la  vis  alors  ; 
elle  m'apprit  que  c'étoit  fa  première  grofTeffe , 
&  que  depuis  ce  temps  elle  foufFroit  beaucoup 
en  s'affeyant.  Cherchant  aufTi-tôt  à  m'affurer 
de  fon  état,  je  fus  furpris  de  rencontrer  à  la 
vulve ,  une  tumeur  lilTe  qui  la  rempliffoit , 
la  dépaffoit,  &  cédoit  facilement  à  la  pref- 
fion  du  doigt ,  excepté  à  l'inftant  de  la  dou- 
leur :  parcourant  la  tumeur ,  mon  étonnement 
augmenta,  en  ne  rencontrant,   dans  toute  la 


(i)  Voyei  la  Gazette  falutaire ,  23  décembre  17794 
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circonférence,  qu'un  cul-de-fac  d'un  cfeniî^ 
pouce  de  profondeur  au  plus ,  &  nulle  ouver- 
ture qui  pût  permettre  la  fortie  de  l'enfant  ^ 
dont  je  diflinguai  la  tête  à  travers  les  parois- 
de  la  tumeur.  Ge  cas  extraordinaire  me  déter- 
îîiina  à  porter  le  doigt  dans  l'anus ,  pour  m'af- 
furer  fi  l'orifice  de  la  matrice  ne  s'y  étoit  point 
dévié,  comme  je  l'avois  déjà  vu;  mais  cela 
n'étoit  point.  Je  mandai  plufieurs  Confrères  , 
qui  reconnurent  tout  ce  que  j'avois  remarqué. 
Pour  nous  convaincre  ,  nous  crûmes  nécelTaire 
de  voir  les  parties  ;  alors  nous  diftinguâmes 
ime  petite  déchirure ,  qui  n'intérelToit  qu'une 
partie  de  l  epaiffeur  de  l'enveloppe  de  la  tu- 
meur ;  je  crus  que  cette  déchirure  indiquoit 
l'endroit  où  je  devois  incifer ,  s'il  en  étoit  né- 
ceffaire.  Les  Confultans  furent  de  cet  avis« 
5'opérai  furie  champ;  je  gliflai  enfuite  le  doigt 
dans  l'ouverture  que  j'avois  faite  ;  il  fe  trouva 
dans  une  grande  cavité ,  dont  les  parois  étoient 
liifes  &  humeftées  ;  la  tête  y  étoit  contenue. 
Je  ne  diftinguai  aucune  trace  de  col ,  ni  d'ori- 
fice de  la  matrice ,  &  j'atteiïe  que  j'étois  dans 
fa  cavité  ;  il  en  fortit,  à  l'inftant  de  l'opéra- 
tion ,  une  eau  bourbeufe  ;  aufîi-tôt  la  tête  fe 
préfenta,  &  franchit  l'ouverture  que  je  venois 
de  pratiquer  ;  fa  paroi  latérale  droite  fubit  une 
petite  dilacération  ;  le  refte  du  corps  de  l'en- 
fant ne  tarda  pas  à  fuivre  la  tête.  Je  réintro- 
duifis  le  doigt  dans  la  cavité  que  l'enfant  venoit 
d'abandonner,  je  la  trouvai  telle  que  je  l'ai  dit. 
Xe  délivre  s'offrit  à  mon  doigt,  &  fortit  promp- 
tement.  Ma  main  portée  dans  la  loge  ifolée^ 
ne  reconnut  que  la  cavité  de  la  matrice,  & 
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irien  de  femblable  à  Ton  col ,  ni  à  fon  orifice  ; 
^  je  fuis  très-convaincu  que  j'ai  incifé  la  partie 
inférieure  de  ce  vifcère  ,  qui  a  fubi  quelque 
engorgement  &  une  légère  inflammation.  Du 
refie  ,  la  couche  a  été  franche  ,  &  j'ai  fenti  la 
cicatrice  des  parois  incifées  fe  faire  par  gra- 
dation, ïl  a  cependant  reilé ,  pendant  quelque 
temps ,  une  ouverture  fuffifante  pour  l'écoulé- 
ment  des  lochies.  Deux  mois  après  l'opération  , 
f  ai  touché  le  col  6c  l'orifice  de  la  matrice  dans 
leur  état  naturel. 

Il  eft  probable  que  l'impoilibilité  de  toucher 
l'orifice  de  la  matrice  avant  l'opération ,  a 
dépendu  de  l'obliquité  contre  nature  de  ce  vif- 
cère. Du  refte ,  cette  obfervation ,  &  celles 
citées  plus  haut ,  convainquent  que  l'opération 
céfarienne  vaginale  n'entraînera  point  de  dan- 
ger après  elle. 

L'opération   céfarienne   abdominale,  nécef-   Dei'Opé- 
faire ,  lorfque  la  voie  naturelle  ne  peut  per-  ration  céfa- 
jnettre  la  fortie  de  l'enfant,  confinera  à  faire ^oSnalf' 
une  incifion   tranfverfale  de  cinq  pouces  aux 
parties   contenantes  du  bas-ventre  ,  fous  lef- 
quelles  fera  la  matrice  ,  entre  le  mufcle  droit 
éc  la    colonne   épinière ,    plus  ou   moins  au- 
defïous  de  la  troifième  faulTe-côte,  félon  que 
ie  fond  de  la  matrice  en  fera  plus  ou  moins, 
éloigné. 

Le  bas-ventre  méthodiquement  comprimé," 
on  fe  fervira,  pour  commencer  l'incifion,  d'un 
biftouri  à  tranchant  convexe ,  &  d'un ,  bou- 
tonné, ou  caché,  à  lame  droite  ,  pour  la  ter- 
miner. Le  premier  m'a  cependant  fervi  pour, 
toute  l'incifion. 
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S'il  y  a  hernie ,  il  faut  refpeâ:er  le  cercle 
à  travers  lequel  font  paffées  les  parties ,  qu'on 
laiffera  dans  Tefpèce  de  loge  qu'elles  fe  font 
pratiquées  ,  parce  qu'elles  ne  fortiront  proba- 
blement point  par  la  plaie  :  cependant ,  fi  on 
couroit  rifque  de  les  comprendre  fous  l'inf- 
trument ,  il  faudroit  les  faire  rentrer. 

On  n'aura  point  égard  au  volume  total  du 
bas-ventre ,  mais  à  celui  de  la  matrice  ;  autre- 
ment ,  dans  les  femmes  très-graiTes  ,  on  pour- 
roit  incifer  au-deffus  de  cevifcère,  comme  il 
eft  arrivé. 

L'incilion  de  celle-ci  doit  être  le  plus  près 
poiîible  de  fon  fond ,  &  en  tout  femblable  à 
celle  des  tégumens ,  à  laquelle  elle  correspondra 
pour  le  moment. 

Le  lieu  de  l'incilion ,  ainfi  qu'on  peut  en 
^uger  par  notre  expofé  ,  n'eft  point  au  choix 
du  Chirurgien ,  comme  on  l'a  cru  &  publié 
îufqu'à  ce  jour.  H  eft  néceiîité  par  la  ûtuaîion 
de  la  matrice.  Si  elle  eil  à  droite  ,  c'efl-là  qu'il 
faut  opérer  &  vice  vcrfd.  Si  fon  fond  eft  élevé  , 
l'incifion  doit  l'être. 

Dès  qu'on  appercevra  le  délivre  ,  il  faudra 
le  féparer  en  partie ,  couvrir  la  plaie  d'un  en- 
tonnoir de  verre  modérément  chaud ,  &:  laiiTer 
écouler  la  quantité  de  fang  qu'on  jugera  né- 
ceflaire,  pour  dégorger  fuSifamment  les  vaif* 
féaux  utérins. 

Cette  manière  de  penfer  eft  bien  éloignée 
de  celle  des  auteurs  qui  ont  écrit  de  Topé- 
ration  céfarienne.  Tous  recommandent  d'éviter 
le  placenta ,  dans  la  crainte  de  l'hémorragie  qui 
pourroit  réfulter  de  fa  rencontre.  On  doit^ 
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ïans  contredit ,  fe  mettre  en  garde  contre  Thé- 
îîîorragie  ;  mais  un  écoulement  fubordonné  à 
ia  volonté  du  Chirurgien ,  deviendra  avanta- 
c'eux  ;  il  obviera  probablement  à  l'engorge- 
nient,  à  l'inflammation  &:  à  la  gangrène  de 
la  matrice. 

L'expérience  étale  cette  opinion.  De  toutes 
les  opérations  céCariennes  connues ,  celles  qui 
ont  été  accompagnées  d'hémorragie  utérine 
modérée  5  o*it  été  fui  vies  de  bien  moins  d'acci- 
dens ,  &  d'une  guérifon  plus  prompte. 

Quand  on  aura  laiiTé  couler  la  quantité  de 
ïang  néceffaire  pour  l'objet  qu'on  fe  propofe, 
on  gliffera  deux  doigts  entre  le  placenta  ôi  la 
jnatrice,  du  côté  011  les  membranes  font  plus 
près,  ordinairement  vers  le  fond  de  ce  vifcère, 
iorfqu'on  opérera  fuivant  la  méthode  que  je 

propofe. 

Il  ne  faut  point  încifer  le  placenta ,  comme 
le  recommande  M.  Bauddocque ,  mais  feulement 
rompre  les  membranes  ;  la  feclion  du  délivre 
pourroit  occafionner  des  difficultés  ,  qu'il  faut 
éviter.  L'extradion  de  l'enfant  fera  variée, 
félon  les  circonftances. 

Si  le  dos  fe  préfente  &  s'engage  dansja  plaie 
utérine ,  il  faut  porter  ,  de  chaque  côté ,  un 
ou  deux  doigts  fur  le  ventre  de  l'enfant ,  que 
l'on  preffera  légèrement ,  &  par  de  petites 
façades.  Par  ce  procédé  ,  la  colonne  épinière 
fléchie  fera  infenfiblement  dégagée ,  ainii  que 
les  feffes  ;  alors  on  faifira  la  partie  inférieure 
du  tronc  ,  pour  obtenir  la  fortie  totale  de  l'en- 
fant. J'ai  tiré  de  cette  manière ,  &  avec  facilité, 
le  premier  pour  lequel  j'ai  pratiqué  l'opération 
céfarienne. 
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On  dégagera  les  bras,  quand  ils  gênefOnt 
îe  paffage  de  la  tête  ;  ce  qui  facilitera  fa  fbrtie  : 
on  peut  encore  porter  ,  à  cet  effet ,  un  doigt 
dans  la  bouche. 

Si  la  tête  s'engage  la  première  ,  &  quelle 
foit  retenue  dans  la  plaie,  on  l'en  dégagera 
par  des  preflions  alternatives,  faites  immédia- 
tement ,  ou  médiatement  fur  elle  ;  le  tronc  la 
fuivra   de  près ,  s'il  eft  bien  dirigé. 

Il  paroît  que  la  fortie  du  délivre  par  la  plaie  , 
eft  toujours  fpontanée  ,  même  fur  le  cadavre , 
où  je  n'ai  jamais  pu  l'empêcher. 

Si,  comme  le  confeille  M.  Baudelocque  (y^^ 
le  placenta  étoit  incifé,  une  partie  pourroit 
être  chafîee ,  tandis  que  l'autre  refteroit  adhé- 
rente à  la  matrice.  Cette  circonftance  nécefli- 
teroit  l'introduftion  de  la  main  dans  ce  vif- 
cère  ,  pour  féparer  le  refte  du  délivre  ;  ce  qui 
ajouteroit  au  danger  de  l'opération. 

Après  la  délivrance ,  on  fera  ,  par  la  voie 
naturelle ,  une  injedlion  anodine  &C  relâchante  , 
dans  la  matrice,  pour  faire  ceffer  le  fpafme  , 
&  entraîner  les  caillots  qui  feroient  engagés 
dans  le  col.  Cette  conduite  nous  paroît  pré- 
férable à  celle  de  porter  la  main  dans  ce  vif- 
cère  ,  confeillée  par  quelques  auteurs. 

Un  inconvénient  dont  on  ne  s'eft  point 
occupé  ,  &  qui  mérite  attention,  c'eft  la  pof- 
fibilité  de  la  clôture  de  l'orifice,  par  le  chorion 
&  l'amnios  reftés  adhérens  fur  fes  bords  ;  ce 


(i)  Voye^  TArt  des  Accouchemens ,  par  M,  B '^xie^ 
ïocque.  Tome  II  ^   page  310^ 


ie  pratiquer  F  Opération  céfarienne,  \  4  ^ 
qui  occafionneroit  mille  accidens  ,  par  L  ré- 
•tention  àts,  lochies,  dont  on  permettra  Fiilue, 
en  rompamt  les  membranes  avec  le  doigt  ou 
avec  quelque  inftrument  convenable.  Le  cierge 
recommandé  par  i?o?/j/ê^  Ôi  Rul&au^  pour  pro* 
curer  ctt  ^écoulement ,  eil  de  toute  inutilité. 

.  On  vient  de  fubilituer  à  ce  cierge ,  un  féton 
pailé  de  la  plaie ,  dans  l'orifice  de  la  matrice  , 
6c  delà  hors  de  la  vulve.  Ce  moyen  eil  on 
ne  peut  plus  dangereux  ;  c'eil:  un  corps  irri- 
tant qui  déterminera  infailliblement  l'engorge- 
ment ,  l'inflammation  ,  &  par  fuite ,  la  gangrène 
de  la  matrice. 

S'il  s'eft  épanché  du  fan  g  ou  de  l'eau  dans 
,  l'abdomen  ,  il  faut  en   procurer  la  fortie    par 
la  fituation ,  par  la  prellion ,  ou  par  les  injec- 
tions )  avant  d'appliquer  le  bandage. 

On.  fera  prendre  un  bouillon  à  l'opérée ,  ii 
elle  n'efl:  point  trop  foible  :  fi  elle  l'étoit ,  on 
rétabliroit  fes  forces  ,  avant  de  lui  donner  quel- 
que nourriture. 

Après  l'opération  ,  il  faut  faire  coucher  la 
malade  du  côté   de  la  plaie. 

Il  ne  me  fera  pas  difficile  de  démontrer  com-* 
bien  Tincifion  tranfverlale  que  jepropofe,  eft 
préférable  à  la  longitudinale. 

i^.  Parce  que  celle-ci  intéreffant  une  partie 
du  corps  &  du  col  de  la  matrice  ,  ne  laiïTe  à 
fa  partie  inférieure  aucune  cavité  qui  puifTe 
recevoir  le  fang  6c  les  humeurs  qui  s'échappent 
des  vaifTeaux  utérins;  de-là  l'épanchement  dans 
l'abdomen  ^  de-là  la  perte  prefque  inévitable 
de  l'opérée.  L'incifion  tranfveriale ,  au  con- 
traire, refpeftant  les  deux  tiers  inférieurs  de 
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ce  vifcère ,  îaifîe  une  ample  cavité ,  propre  E 
contenir  les  lochies  ,  jurqu'à  ce  qu'elles  foient 
chaiTées  par  la  voie  naturelle  ;  ce  qui  s*oppo- 
fera  à  l'épanchement,  &  confervera  la  plupart 
des  femmes  qui  fubiront  l'opération  célarienne. 

2^.  L'incifion  tranfv'erfale  obvie  à  l'écarte- 
nient  primitif  &  confécutif  des  lèvre,s  de  la 
plaie  5  nécelfité  par  l'incifion  longitudinale. 

Pendant  la  groffeffe ,  la  matrice  s'étend  plus 
en  hauteur  qu'en  largeur  ;  aufli-tôt  après  l'ac- 
couchement 5  la  refliîution  de  fes  parties  étant 
en  raifon  de  leur  éioignement ,  la  fupérieure 
revient  plus  vers  l'inférieure  ,  que  les  latérales 
l'une  vers  l'autre ,  d'oii  s'enfuit  néceffairement 
le  rapprochement  des  lèvres  de  la  plaie  tranf- 
verfale  ,  celui  des  angles  de  la  plaie  longitu- 
dinale 5  &  l'éloignement  de  fes  bords. 

Dans  le  courant  de  l'année  1781 ,  j'eus  occa- 
sion de  pratiquer  quatre  fois  l'opération  céfa- 
rienne  ,  fur  des  femmes  qui  venoient  d'expirer. 
J'ai  toujours  remarqué  qu'à  peine  l'enfant  étoit 
tiré  dehors  ,  que  les  plaies  faites  dans  une  direc- 
tion longitudinale  prenoient  une  figure  ovale, 
à  mefure  que  la  matrice  revenoit  fur  elle-même, 
61  reftoient  confîamment  béantes.  La  même 
chofe  eft  arrivée  dans  les  deux  opérations  que 
j'ai  faites  fur  le  vivant.  Dans  la  deuxième  , 
la  face  de  l'enfant  s'étant  engagée  dans  la 
plaie,  elle  fut  auffi-tôt  circulairement  entourée 
des  bords  ;  ce  qui  n'a  pu  avoir  lieu ,  fans  que 
les  lèvres  latérales  ne  fe  foient  éloignées  ,  en 
rai(on  du  rapprochement  des  angles. 

La  dernière  femme  que  M.  Deieurye  a  opérée  j 
a  préfenté  le  même  phénomène,  La  plaie  d^ 
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îa  matrice  étoit  à-peu-près  ovale ,  ôc  {qs  bords 
écartés  de  deux  pouces  neuf  lignes. 

Le  8  avril  1782. ,  je  fus  mandé  à  la  Villettej 
pour  une  femme  enceinte  de  neuf  mois ,  qui 
venoit  d'expirer  dans  d'horribles  convuliions  5 
fans  avoir  pu  accoucher.  La  matrice  étoit  in- 
clinée à  droite  ;  je  fis  ^  en  cet  endroit ,  une 
încifion  tranfverfaîe  de  cinq  pouces ,  à  la  peau, 
aux  mufcles  &  au  péritoine  :  les  bords  de  la 
plaie  s'écartèrent  beaucoup  moins  qu'ils  ne  le 
font  au  moment  de  l'incifion  longitudinale  ;  la 
plaie  de  la  matrice  ,  en  tout  femblable  à  celle 
des  parties  contenantes,  ne  refta  pas  lon^-temps 
béante  ;  car  à  peine  rextraâ:ion  de  l'enfant  6c 
celle  du  délivre  eurent  été  faites,  que  je  vis 
avec  fatisfaftion  fes  lèvres  fe  rapprocher  in- 
fenfiblement  ,  ôc  enfin  fe  toucher  intimé- 
ment. 

Il  efi:  donc  înconteflable  qu'après  l'incifioa 
longitudinale  de  la  matrice ,  les  lèvres  de  la  plaie 
s'écarteront  touj  ours,  &  jamais  à  la  fuite  de  l'in- 
cifion tranfverfaîe  ;  autre  caufe  de  l'épanche- 
ment ,  qu'on  évitera  en  fuivanî  nos  préceptes- 

3°.  La  réunion  de  la  plaie  extérieure,  faite 
longitudinalement ,  efi:  empêchée  par  la  fitua- 
tJon  de  l'opérée.  Si  elle  efi:  fur  le  dos ,  la  t^n- 
fion  plus  grande  des  enveloppes  abdominales  , 
la  rentrée  de  la  colonne  éplnière  ,  la  rétrac- 
tion des  fibres  mufculaires  ,  tout  concourt  à 
tenir  la  plaie  béante,  &  à  y  faire  engager  les 
parties  contenues.  Si  elle  eft  fur  le  côté,  en 
s'inclinant ,  ce  qu'elle  ne  peut  éviter  ,  elle  rap- 
proche les  angles  de  la  plaie,  &  en  éloigne 
les  lèvres  :  veut-elle  fatisfaire  à  quelque  beipin  j» 

&  7. 
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l'inconvénient  devient  plus  grand ,  &  la  gué- 
rifon  plus  retardée. 

Au  contraire ,  tout  efl:  avantageux ,  après 
Fincifion  tranfverfale.  La  fituation  prefque  na- 
turelle ,  je  veux  dire  la  tête  penchée  fur  le 
tronc ,  &  les  cuiiTes  fléchies  ,  facilite  la  réu- 
nion des  bords  de  la  plaie ,  &  rend  tout  autre 
moyen  inutile. 

Que  l'on  ne  redoute  point  l'inciiîon  que  nous 
propofons  ,  dans  la  crainte  de  divifer  tranfver- 
lalemenî  les  fibres  des  mufcles  abdominaux  : 
elles  le  feront  moins  par  notre  méthode  que 
par  toute  autre.  Les  expériences  que  j'ai  faites 
fur  les  animaux  &  fur  les  cadavres  ^  m'en  ont 
convaincu. 

Les  deux  premiers  mufcles  que  l'on  incife , 
font   le  grand  6l  le  peut  oblique, 

La  direâion  de  leurs  fibres  efl:  d'autant  plus 
oblique ,  que  leur  infertion  à  la  ligne  blanche 
eil  plus  éloignée  de  l'ombilic,  enforte  que  celles 
qui  fe  rendent  à  cette  dernière  partie,  décri- 
vent wïïQ  ligne  prefqile  horifontale ,  fur- tout 
à  la  fin  de  la  grofTefTe.  Je  les  divife  donc  félon 
la  direâion  qu'elles  ont  alors  ^  ou  peu  s'en  faut. 

Le  tranfverfi ,  divifé  dans  notre  méthode 
fuivant  la  diredion  de  fes  fibres ,  ne  permet 
aucun  éloignement  des  lèvres  de  la  plaie , 
comme  il  arrive  nécefTairement ,  îorfqu'il  efl 
încifé  en  travers  par  une  plaie  longitudinale. 

La  ligne  blanche  efl:  le  point  où  fe  réuniffent 
&  s'entre-croifent  toutes  les  fibres  aponévro- 
tiques  des  mufcles  abdominaux.  Ce  lien  général 
lîoe  fois  interrompu ,  il  fe  fait  une  rétraûion 
fubite  des  mufcles ,  d'où  refaite  l'écartement 
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confîdérable  des  lèvres  de  îa  plaie  faite  à  la 
ligne  blanche.  L'expérience  a  prouvé  ce  que 
j'avance.  Le  contraire  a  toujours  eu  lieu  après 
l'inciiion  tranfverfale  ;  avantage  inappréciable 
de  notre  méthode. 

Pourquoi ,  malgré  les  înconvéniens  cités  ^ 
préfère-t-on  encore  l'inciiion  longitudinale  ? 
Parce  qu'on  n'envifage  que  la  réunion  de  la 
plaie  extérieure,  &  qu'on  accorde  trop  légère- 
ment au  bandage  unifiant ,  l'avantage  d'y  con- 
tribuer :  il  le  peut,  fans  doute,  pour  les  plaies 
des  parties  rondes  &  pleines ,  telles  que  la 
cuiiTe  ,  le  bras ,  &c.  encore  laiffe-t-il  fouvent 
beaucoup  à  defirer  ,  en  ne  favorifant  que  la 
réunion  de  la  fuperficie  des  bords  de  ces  plaies  ; 
cet  accident  a  particulièrement  lieu  pour  celles 
des  capacités  dont  les  lèvres ,  faute  de  point 
d'appui  ,  ne  peuvent ,  malgré  toutes  les  pré- 
cautions ,  être  rapprochées  jufques  dans  le  fond , 
de  forte  qu'il  n'y  a  jamais  que  la  peau  de 
réunie  ;  les  hernies  ventrales  à  la  fuite  de  l'opé- 
ration céfarienne,  en  font  des  preuves  con- 
vaincantes (i). 

Des  inconvéniens  plus  dangereux  encore 
réfultent  du  bandage  uniffant.  Par  la  preiïion 
qu'il  exerce  des  deux  côtés  du  bas-ventre  ,  non- 
feulement  il  diminue  la  capacité  abdominale  , 
&  empêche  par-là  les  parties  qui  ont  été 
gênées  pendant  la  groflerfe,  de  reprendre  leur 


(i)  J'ai  vifité  une  femme  à  qui  on  avoit  fait  l'opé- 
ration céfarienne  j  tous  les  inteàins  font  fous  la  peaii 
du  bas-ventre, 
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place  ;  maïs  il  devient  encore  expiilfif  des  în^ 
teftins  :  il  gêne  la  matrice  engorgée  &  devenue 
plus  volumineufe  ;  &  en  la  tenant  au  milieu 
du  ventre ,  il  l'oblige  à  fe  porter  vers  la  plaie» 
On  lui  fubflituera  donc  un  bandage  ample- 
ment contentif. 

Les  emplâtres  aglutinatîfs  {ont  inutiles,  la 
gallroraphie  dangereufe. 

Ce  que  je  viens  d'avancer  doit  convaincre 
de  l'avantage  qu'a  ^a  méthode  que  je  propofe, 
fur  celles  en  ufage.  S'il  refte  quelque  doute  à 
cet  égard ,  les  faits  fuivans  Subjugueront  les 
incrédules.  Quatre  opérations  céfariennes  ont 
été  faites  comme  je  l'indique;  toutes  l'ont  été 
avec  fuccès. 

Le  nommé  Samfon  ayant  jugé  impoffiblej 
par  la  voie  naturelle,  l'accouchement  de  la 
femme  d'un  vigneron  de  Roinville  -  fous- 
Anneau ,  diocèfe  de  Chartres,  fit  une  incifion 
tranfverfale  à  Tabdomen  ,  un  demi-pouce  au- 
defTous  de  l'ombilic.  Cette  opération  a  par- 
faitement réuffi. 

M.  Tailkbon^  Chirurgien  très-eftimé,  ren- 
dant à  Dourdan  ,  a  vu  la  femme,  le  troifième 
jour  de  l'opération. 

Le  27  août  1769  5  M.  Lehas^  maître  en  Chi- 
rurgie au  bourg  de  Mouilleron,  fut  mandé 
pour  la  femme  de  Bonnaud^  Métayer  au  bourg 
de  Saint  -  Germain  ~  l'Aiguiller.  Cette  femme 
éprouvoit  les  douleurs  de  l'enfantement  depuis 
quatre  jours.  Elle  avoit  été  très-fatiguée  par 
les  perfonnes  qui  lui  avoient  donné  des  foins. 
Le  Chirurgien  ayant  cru  l'opération  céfarienne 
indifpeniable  3  fit  une  incifion  prefque  tranf* 
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verfale  :  elle  Gommençoit  un  peu  au  -  defTous 
de  rombilic ,  &  fe  terniinoit  vers  les  côtes,. 
Cette  incifîon  trop  élevée ,  devenant  inutile , 
M.  Lebas ,  fans  fe  déconcerter  ,  en  fît  une 
féconde  plus  oblique  que  la  première  ;  elle 
s'étendoit  depuis  environ  un  pouce  au-deffous 
de  l'ombilic ,  jufques  à  la  partie  la  plusélevée 
de  la  crête  des  os  des  îles  :  ces  deux  plaies 
fe  communiquoient ,  &  formoient  une  véri- 
table éventration.  La  matrice  fut  incifée  pref- 
que  tranfverfalement  :  on  y  fit  trois  points  de 
future.  Le  fang  qui  avoit  coulé  dairs  l'abdomen 
en  fut  ôté.  L'opérée  ne  fut  point  faignée,  ne 
prit  point  de  lavemens ,  &  n'obferva  aucun 
régime  ;  elle  but  feulement  quelques  verres 
d'une  déco£l:ion  de  quinquina ,  lorlqu'on  s'ap- 
perçut  que  les  bords  de  la  plaie  étoient  me- 
nacés de  gangrène  :  ils  furent  lavés  avec  la 
même  décoclion  ;  la  fuppuration  s'établit  ;  on 
retira  les  fils  qui  avoient  fervi  à  la  future  de 
la  matrice. 

Le  8  odiobre  fuivant ,  îa  femme  étoit  par- 
faitement guérie.  Le  vingt ,  elle  travailloit  aux 
ouvrages  de  la  campagne  (i). 

Un  Chirurgien  d'Attichi ,  village  près  de 
Compiègne ,  a  pratiqué  deux,  fois  Topératioa 
céfarienne  avec  fuccès  ;  ta  dernière  en  1772. 
Chaque  fois  il  a  fait  vme  incifion  tranfverfale 
entre  l'ombilic  &  le  deiTous  des  faufles-côtes 


(i)  Voyt:;^  le   Journal  de  Médecine,  Supplément  à 
Tannée  1770,  page  177, 

K  4 


î  ç  2  Nouvelle   Méthode 

du  côté  droit.  La  dernière  femme  eft  accou-' 
chée  depuis,  naturellement. 

On  peut  conclure  de  la  rëufîîte  de  ces  quatre 
opérations,  que  le  danger  ne  conlifle  point  fpé- 
cialement  dans  les  plaies  du  bas-ventre  &  de 
la  matrice,  mais  dans  les  épanchemens  qui  ont 
fuivi  l'opération  céfarienne  pratiquée  félon  les 
anciennes  méthodes  (i)* 

Enhardi  par  ces  fuecès  ,  que  mes  nombreufes 
recherches,  pour  étayer  mes  idées  &  mes  ex- 
.  périences  ,  m'ont  fait  rencontrer,  je  n'héfitai 
point  à  mettre  en  pratique  les  préceptes  que  je 
viens  de  donner^  à  la  première  occafion  que 
j'en  trouvai. 

Opération  céfarienne  faite  a  Marguerite  Ufépi  > 
femme  Baufils. 

La  nommée  Vfépi  ,  rachitique  dès  fon  en- 
fance,  n'a  pu  marcher  qu'à  l'âge  de  fept  ans. 
Son  premier  accouchement  avoit  été  labo- 
rieux ,  parce  que  le  baffin  étoit  vicié.  L'enfant 
avoit  perdu  la  vie  dans  les  tentatives  qui  en 
ont  délivré  la  mère.  Les  parties  génitales  furent 
affeftées  de  gangrène  ;  &  ce  ne  fut  qu'après 
deux  mois  de  maladie  , .  qu'elle  échappa  au 
danger  qui  l'avoit  menacée. 

Elle  devint  groffe  une  féconde  fois;  M. 
Bodiny  qui  devoit  l'accoucher,    s'étant  affuré 


(i)  La  raréfaaion  de  l'air  dans  les  întelliîis  3  que 
iVi  toujours  obfervée  après  la  feaion  céfarienne  ,  me 
paroît  un  accident  qui  exige  toute  l'attention  des  pra- 
ticiens. 
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qu'il  étoit  impofTible  que  le  bafTin  permît  la 
fortie  de  l'entant  vivant ,  nous  fûmes  man- 
dés ,  M.  Cout&ulï  &  moi,  le  21  juillet  1782, 
Nous  jugeâmes  que  le  petit  diamètre  du  bafîin 
n'avoit  que  deux  pouces  6c  demi.  La  néceffité 
de  l'opération  céfarienne  n'étoit  point  équi- 
voque ,  &  les  Confultans  ,  à  qui  j'avois  fait 
part  de  mes  réflexions  fur  le  procédé  opéra- 
toire à  fuivre  ,  m'engagèrent  à  le  mettre  en 
pratique.  J'y  difpofai  la  femme  par  un  lave- 
ment &  une  faignée. 

L'incifion  des  parties  contenantes  (i)  ne 
donna  iifue  ,  ni  à  l'épiploon,  ni  à  aucune  por- 
tion d'inteftin.  La  divifion  des  parties  ne  fournit 
prefque  point  de  fang  ;  il  n'y  en  eut  un  peu 
abondamment  que  lorfque  j'eus  féparé  une 
portion  du  placenta,  afin  de  procurer  un  dégor- 
gement, que  je  crois  très-utile. 

Je  tirai  le  corps  de  l'enfant  avec  facilité  ; 
mais  la  tête ,  gênée  par  une  portion  du  pla- 
centa engagée  dans  la  plaie  de  la  matrice  ,  fut 
retenue  un  moment.  Je  tirai  promptement  le 
délivre  ,  &  la  tête  fuivit.  L'enfant  vit  &  fe 
porte  bien.  Il  ne  fallut  aucun  moyen  extraor- 
dinaire pour  réunir  la  plaie  ;  elle  n'étoit  point 
béante ,  comme  on  le  voit  après  l'inciiion  lon- 
gitudinale. De  la  charpie  fèche  à  l'extérieur, 
des  compreffes ,  &c  le  bandage  de  corps,  com- 
pofèrent  tout  l'appareil.  Une  heure  après  le 
panfement ,  la  mère  donna  fon  fein  à  l'enfant  : 


(i)  Je  ne  l'ai  faite  que  de  quatre  pouces  6c  dsmi; 
il  cii  bon  de  lui  en  donner  cinq. 
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on  lui  fit  enfuite.  une  petite  faignée  :  le  foîf 
on  renouvella  les  compreffes  imbibées  du  fang 
que  la  plaie  avoit  fourni  dans  les  premiers 
momens;  il  en  avoit  auiîi  coulé  par  la  vulve. 

Le  lendemain  une  petite  portion  d'épiploon 
fe  préfenta  à  la  plaie  ;  nous  ne  crûmes  pas 
devoir  en  faire  cas.  Le  furlendemain  elle  étoit 
accompagnée  d'une  portion  d'inteflin.  Ces  par- 
ties furent  réduites  fur  le  champ  ,  &  ne  repa- 
rurent plus  de  toute  la  cure.  Le  troifième  ôc 
le  fixième  jour  de  l'opération  ,  des  orages  vio- 
lens ,  accompagnés  de  coups  de  tonnerre  avec 
bruit  épouvantable  ,  caufèrent  de  l'agitation  à 
îa  malade  ;  mais  il  n'y  eut  ni  vomiflement , 
ni  le  moindre  fymptome  qui  pût  faire  foup- 
çonner  une  inflammation  à  la  matrice.  Des 
vents  rendus  en  quantité  ,  par  haut  &  par  bas  , 
furent  le  feul  accident  de  la  maladie.  Les  pan-- 
femens  ont  continué  d^être  très-fimples.  Le 
bas-ventre  étoit  tenu  chaudement  par  un  mor- 
ceau de  flanelle  trempée  dans  une  décodion 
émolliente. 

La  malade  courageufe  a  confervé  fa  gaieté 
naturelle»  Ses  déje£lions,  fouvent  bilieufes  ,  ôc 
toujours  accompagnées  de  vents,  étoient  aidées 
ou  provoquées  par  des  demi-lavemens  émoi- 
liens  donnés  fréquemment;  on  y  ajoutoit  quel- 
quefois une  infuiîon  de  quinquina.  Il  fortoit  de 
temps  en  temps  quelques  caillots  de  fang  par 
la  plaie  ,  qui  a  conilamment  été  belle.  Les  foins 
acceiloires  ont  fans  doute  beaucoup  contribua 
à  ce  bon  état ,  malgré  les  circonilances  les  plus 
défavorables.  Cette  femme  pauvre ,  logeoit  fous 
un  toit  ^  au  plus  haut  étage  de  la  maifon  ^  ell» 
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y  étoit  incommodée  de  la  chaleur  excefîive , 
qui  a  régné  pendant  tout  le  temps  de  fa  cou- 
che. Pour  obvier  aux  accidens  qui  pouvoient 
en  réfulter,  on  jettoit  fréquemment  de  l'eau 
froide  dans  la  chambre  ;  on  tenoit  nuit  &  jour 
une  nappe  mouillée  à  la  fenêtre,  qui  refloit 
toujours  ouverte.  Cette  toile  continuellement 
agitée  par  l'air  ,  modéroit  la  chaleur  du  lieu. 
La  malade  étoit  au  bouillon  ,  ne  prenoit  que  de 
la  tifane  de  chiendent  nitrée  ,  &  quelques  taffes 
d'une  légère  infuiion  de  camomille  romaine. 

Quoiqu'elle  n'eut  éprouvé  aucun  accident 
grave ,  elle  étoit  d'une  foiblefle  extrême  quel- 
ques jours  après  l'opération.  La  diète  rigou- 
reufe  nous  ayant  paru  la  caufe  de  cet  état, 
nous  lui  permîmes  un  régime  moins  févère  : 
fes  forces  fe  rétablirent  promptement,  ÔC  tout 
alla  de  mieux  en  mieux  (i). 

La  plaie  donna  un  pus  louable  le  fixième 
jour.  La  matrice,  qui  occupoiî  toute  la  plaie, 
contraria  bientôt  ,  avec  les  tégumens  ,  des 
adhérences  que  nous  crûmes  devoir  détruire; 
je  le  fis  avec  le  doigt.  Le  bord  des  mufcles 
étoit  diftant  de  ceux  de  la  peau ,  d'environ  un 
pouce.  La  plaie  de  la  matrice  étoit  très-dimi- 
nuée de  longueur  \  les  lèvres  en  étoient  inti- 
mement approchées.  Les  adhérences  à  peine 
détruites ,  le  vifcère  difparut ,  &:  il  fortiî  un 


(1)  Nous  penfons  qu'on  ne  doit  pas  tenir  à  une 
diète  trop  rigoureufe ,  les  malades  qui  ont  fubi  quel- 
que grande  opération  ,  quand  il  n'y  a  pas  d'accidens. 
On  les  énerve:  &  tel'qui  auroit  été  ccnfervé ,  en 
prenant  quelque  nourriture ,  périt  par  la  diète. 
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fluide  couleur  de  lochies  fecondaires  légère^ 
ment  altérées.  Nous  rapprochâmes  les  bords 
de  la  plaie  des  tégumens  ,  &  nous  les  con- 
tînmes réunis  par  deux  emplâtres  aglutinatifs 
faits  avec  le  talFetas  d'Angleterre,  parce  que 
l'humidité  ne  lui  fait  point  quitter  prife  ;  ils 
,  furent  fupprimés  le  lendemain.  La  douleur  vive 
que  la  malade  avoit  reffentie  ,  troubla  la  tran- 
quillité dont  elle  avoit  joui  jufqu'alors.  Cette 
douleur  perfifta  toute  la  journée  ,  &  fut  ac- 
compagnée de  friffons  &  d'un  accès  de  lièvre  ^ 
qui  dura  vingt-quatre  heures ,  pendant  lefquelles 
les  boiffons  &  les  topiques  érnoliiens  furent 
ï!nis  en  ufage. 

Le  pus  qui  s'échappoit  de  la  plaie  étoit/^Vo- 
iympkatique  &fans  odeur;  l'humeur  qui  s'écou- 
îoit  de  la  vulve  étoit  femblable.  Les  chofes 
relièrent  dans  le  même  état  jufqu'au  douzième 
Jour.  La  matrice  avoit  contradé  de  nouvelles 
adhérences. 

Nous  purgeâmes  la  malade ,  parce  que  la 
bouche  étoit  pâteufe ,  &  îa  langue  chargée. 
Son  appétit  nous  détermina  à  augmenter  la 
dofe  des  alimens. 

Le  treize ,  les  environs  de  la  plaie  étoient 
douloureux,  8c  le  pus  un  peu  féreux  &  d'une 
odeur  délagréable.  Nous  mêlâmes  à^s  déter- 
fifs  aux  érnoliiens  ,  dont  l'appareil  avoit  été 
toujours  /imbibé. 

Le  quinze  ,  la  malade  refîa  levée  pendant 
trois  heures  ;  ce  qu'elle  continua  de  faire  les 
jours  fui  vans. 

Le  dix-huit ,  M.  Babel ,  maître  en  Chirurgie  > 
vint  la  voir^  &  fe  convainquit  des  adhérences 
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ique  la  matrice  avoit  contraQées  avec  les  téo-u- 
mens.  La  fuppiiration  diminuoit  de  joiir^n 
jour.  Enfin,  le  29,  la  plaie  ne  demanda  plus 
aucune  attention. 

La  matrice  rempliiToit  toujours  la  plaie,  & 
y  fai(oit  l'oilice  d'un  tampon.  Il  fe  forma  une 
efpèce  d'épiderme  ,  qui  confondoit,  pour  ainfi 
dire ,  le  viicère  avec  les  tégumens. 

Pendant  fîx  mois  &  demi ,  les  chofes  ont 
refté  dans  cet  état.  Plulieurs  Chirurgiens  l'ont 
vu  comme  moi.  Au  feptième  mois  ,1a  matrice 
a  diiparu,  les  lèvres  de  la  plaie  des  tégumens 
fe  font  intimement  approchées  &  réunies  ;  êc 
la  cicatrice,  qui  étoit  tranfverfale,  eil  aujour- 
d'hui un  peu  oblique. 

Je  n'entreprendrai  point  de  rendre  raifon 
de  CCS  phénomènes  ;  je  me  bornerai  à  admirer 
les  effets  furprenans  de  la  nature. 

Les  fuites  heureufes  de  notre  opération ,  les 
effets  funeftes  de  Finciiion  longitudinale  des 
mufcles  ,  ôc  de  celle  de  la  ligne  blanche  ,  ne 
permettent  point  d'héfiter  fur  le  choix  de  la 
méthode. 

Pour  tirer  parti  d'un  fait  auffi  important ,  & 
ne  point  courir  les  rifques  de  la  nouveauté  , 
je  dirai  : 

i^.  Que  le  lieu  de  î'incifion  des  parties  con- 
tenantes doit  toujours  être  en  raifon  de  la 
fituation  de  la  matrice. 

J'ai  opéré  fur  la  partie  latérale  droite  du 
bas-ventre  ,  parce  que  la  matrice  étoit  fituée 
à  droite  ;  fi  elle  étoit  à  gauche ,  Topération 
devroit  être  faite  de  ce  cote, 

2^.  Que  l'expérience  démontre  que  la  ma- 
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îrice  renverfée,  à  peine  frappée  par  l'aîi*,  eTl 
vivement  irritée ,  ôc  tombe  promptement  en 
gangrène.  Cependant ,  dans  le  cas  dont  il  s'agit  3 
elle  y  a  été  impunément  expofée  ;  d'on  il  faut 
conclure  que  l'air  ne  peut  rien  contre  la  mem- 
brane externe ,  tandis  qu'il  produit  les  effets 
les  plus  funeftes  fur  l'interne. 

Cette  remarque  fera  fans  doute  changer 
d'opinion  les  praticiens  qui  n'avoient  d'autre 
defir  que  de  voir  la  plaie  de  la  matrice  Ôc 
celle  des  tégumens  fe  correfpondre  :  ils  verront 
que  c^eit  permettre  à  l'air  de  pénétrer  dans  la 
cavité  de  ce  vifcère  ,  &  donner  lieu  aux  acci- 
dens  dont  nous  avons  parlé.  A  la  vérité ,  le 
parallélifme  des  plaies ,  quoique  pernicieux  en 
lui-même,  devenoit  néceffaire  après  l'incifion 
longitudinale  ;  lui  feul  devoit  prévenir  l'épan- 
chement ,  fi  cela  eût  été  poflible. 

3°.  Que  la  Chirurgie  prefcrit  d'approchet 
les  lèvres  d'une  plaie  fimple ,  pour  en  favo* 
rifer  la  réunion  ;  qu'il  n'en  eft  pas  de  même 
de  celles  qui  font  compliquées.  Celle  dont  il 
s'agit,  doit  être  réputée  de  ce  genre  ;  nous 
n'avons  donc  pas  dû  en  tenter  la  réunion  im- 
médiatement après  Topération, 

Pourquoi  tient  -  on  encore  aux  bandages, 
unilTans  ?  Pourquoi  la  gailroraphie  ,  inutile  9 
douloureufe  ,  Ôc  toujours  funelle  ,  trouve-t-eîle 
encore  des  partifans  ,  puisqu'elle  n'a  jamais 
été  employée  fans  qu'on  ait  été  forcé  de  re- 
lâcher ,  de  couper  même  les  points  de  future^ 
ou  de  leur  voir  déchirer  les  lèvres  des  plaies 
qu'on  a  voit  faites  ? 

Dans  les  deux  opérations  que  j'ai  praùquéç.^:  ^ 
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Je  me  fuis  borné  à  couvrir  les  plaies  ,  pour  les 
garantir  du  contaft  de  Tair.  La  réunion  &  la 
cicatrice  fe  font  parfaitement  bien  opérées  (i). 

Le  temps  011  il  femble  qu'on  devroit  aider 
l'approximation  &  la  réunion  des  bords  de  la 
plaie  ,  c'eft  lorfqu'après  la  ceffation  des  acci- 
dens  ,  s'il  y  en  a  eu ,  la  matrice  n'aura  point 
contrarié  d'adhérence ,  &  fe  fera  reftituée  ,  au 
point  de  permettre  l'affaiflement  de  l'abdomen  ; 
enfin ,  lorfque  les  bords  des  tégumens  libres 
&  à  la  £n  de  la  fuppuration ,  tendront  à  leur 
cicatrifation  ;  mais  alors  les  fecours  de  l'art 
Ibnt  inutiles.  Ces  bords  s'approcheront  à  me- 
fure  que  le  ventre  s'affaiiTera ,  &  leur  réunion 
fera  l'unique  affaire  de  la  nature  ,  ainii  qu'il 
cil:  arrivé  à  mes  deux  opérées. 

4^.  Que  les  femmes  qui  ont  fubi  l'opération 
céfarienne  ont  été  jufqu'ici  fujettes  à  la  hernie 
ventrale.  J'en  ai  cité  une  dont  prefque  tous 
îes  inteiîins  font  immédiatement  fous  la  peau, 
près  de  fe  rompre  en  difFérens  endroits.  Les 
auteurs  ,  même  les  plus  modernes ,  nous  ont 
laifTé  ignorer  la  caufe  de  cet  accident  inévi- 
table. 

La  rétra£lion  fubite  &  confidérable  des  muf- 
cles  au  moment  de  l'opération,  l'impofTibilité 
de  les  remettre  en  contaâ: ,  &  conféquemment 
celle  de  leur  réunion ,  efl  la  feule  caufe  de 
la  hernie. 

J'ai  toujours  obfervé ,  après  les  opérations 
céfariennes  que  j'ai   faites,  que  le  bord   des 


(i)  J'excepte  ici  les  mufcles  abdoinuuuxa 
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miifcîes  divîfés  étoit ,  &  redoit  éloigné  de  ceux 
de  îa  peau  ,  d'environ  un  pouce. 

Qu'on  ne  dife  point  avoir  obtenu  le  con- 
tai: immédiat  des  mufcles  &  leur  réunion,  que 
je  dis  impoiTibles  ;  la  gaflroraphie  ,  qui  paroît 
devoir  le  mieux  remplir  cet  objet ,  n'a  jamais 
réufîi  à  cet  égard. 

La  hernie  à  laquelle  font  fujets  ceux  qui  gué* 
riiïent  de  plaies  pénétrantes  du  bas -ventre, 
l'infpedion  de  leurs  cadavres ,  auxquels  on  ne 
trouve  jamais  les  muicles  réunis ,  même  long- 
temps après  la  guérifon ,  établiffent  la  preuve 
de  la  vérité  que  j'énonce. 

De  tous  les  faits  que  j[e  pourrois  citer ,  \k 
me  bornerai  aux  fuivans. 

Le  3  juin  17^35  M.  Grandïn  ^  maître  e^ 
Chirurgie  à  Paffy ,  pratiqua  la  gaflroraphie  i 
un  enfant.  A  peine  la  guérifon  fut- elle  par 
faite,  qu'il  parut  une  hernie  ventrale  (i). 

M.  Monnier  (2)  m'a  fait  part  d'un  fait  fem 
blable.  Prefque  tous  les  Chirurgiens  ,  à  qu 
j'ai  communiqué  ma  manière  de  penfer  ,  m'on 
aiTuré  qu'elle  étoit  d'accord  avec  l'expérience 

5*^.  QiiQ  s'il  eit  un  moyen  de  prévenir  1, 
hernie,  c'eft  de  ne  point  détruire  les  adhérence: 
que  la  matrice  &  Tépiploon  contraûent  ordi 
nairement   avec  les    tégumens   après  l'opéra* 


(i)  Cette  Obrervatlon  a  été  lue  à  l'Académie  royal<" 
de  Chirurgie. 

(2)  Maître  en  Chirurgie,  ancien  gagnant  maîtrié  k 

l'Hôtel- Dieu,  /-^' 
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tioTî    cérarienne   (i)  ;  on  obviera   par-là    aux 
accidens  qu'a  éprouvés  notre  opérée. 

Tant  que  la  matrice  a  reflé  adhérente  aux 
tégumens ,  &  qu'elle  a  fervi  de  tampon  à  la 
plaie  5  il  n'y  a  point  eu  de  hernie  ;  l'adhérence 
n'a-t-elle  plus  eu  lieu ,  la  hernie  s'eft  mani- 
feflée. 

J'ai  vilité  cette  femme  le  premier  mars  lySj. 
Elle  n'a  point  porté  de  bandage  depuis  plus 
de  quatre  ans  &:  demi ,  que  l'opération  lui  a 
été  faite,  &  cependant  fa  hernie  eft  peu  con? 
fidérable. 

C'eft  encore  un  avantage  de  notre  méthode 
fur  les  autres ,  après  lefquelles  la  hernie  eft 
toujours  très-confidérable.  Le  lieu  où  l'on  pra- 
tique l'opération,  dans  l'une  &  l'autre  méthode, 
rend  raifon  de  cette  différence. 

Cependant,  on  a  regardé  les  adhérences 
dont  nous  avons  parlé  ,  comme  défavorables , 
comme  un  accident ,  &  l'on  s'efl:  empreifé  de 
les  prévenir  ,  ou  d'y  remédier. 

En  effet,  il  femble,  aux  premiers  apperçus, 
qu'elles  doivent  s'oppofer  à  la  fortie  du  pus 
qui  pourroit  s'être  accumulé  aux  environs  de 
la  plaie  ,  au  retour  de  la  matrice ,  donner  lieu 
à  une  hémorragie  mortelle,  en  tenant  les  vaif- 
feaux  utérins  béans  ;  enfin,  gêner  certains  mou- 
vemens  de  la  malade.  Un  examen  réfléchi, 
l'expérience ,  m'ont  défabufé.  Notre  opérée  n'a 
éprouvé  aucun  de  ces  accidens.  Je  ne  puis  donc 


(i)  Les   obfervations   de   MM.    Deleurye  ^  Chabrol, 
les  quatre  qui  me  font  propres,  prouvent  ce  que  j'avance» 
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taire ,  pour  le  bien  de  l'humanité ,  &c  pour  la 
perfedion  de  l'opération  céfarienne,  que  ces 
adhérences  doivent  être  refpeâiées  ,  à  moins 
que  les  fymptomes  n'annoncent  un  foyer  voifm 
de  la  plaie  ;  peut-être  encore  feroit  -  il  préfé- 
rable de  faire  une  incifion  qui  donneroit  ifTue 
au  pus. 

Cette  remarque  mérite  bien  qu'on  s'y  arrête; 
elle  défabufera  ,  fans  doute,  ceux  qui  tiennent 
encore  à  l'opinion  contradidoire. 

Le  fait  fuivant  démontrera  combien  nos 
réflexions ,  faites  près  de  cinq  ans  auparavant, 
éîoient  jufles. 

Opération  céfarlennc  faite  à  la  nommée  D.,,, 

La  nommée  D.......  avoit    été  accouchée  en 

1785.  La  tête  de  l'enfant,  une  main,  &  le 
cordon  ombilical ,  s'étoient  préfentés  à  l'ori- 
iîce  de  la  matrice.  La  Sage  -  femme  fit  beau- 
coup de  tentatives  pour  faifir  les  pieds.  M. 
Coiitouli ,  qui  fut  mandé  ,  trouva  le  cordon 
ombilical  hors  de  la  vulve  &  rompu,  &  pro- 
nonça que  le  baffin  étoit  vicié  ,  au  point  de 
ne  pouvoir  permettre  la  fortie  de  la  tête  de 
l'enfant  ,  fans  qu'elle  îiit  vuidée.  Avant  de  pro- 
céder à  cette  opération  ,  la  malade  fut  mife 
dans  le  bain  pendant  plufieurs  heures  ,  pour 
procurer  du  relâchement  aux  parties  qui  avoient 
€té  très-fatiguées.  M.  Boufqiia  &  moi ,  appelles 
en  confultation,  nous  trouvâmes  l'avis  de  M. 
Couwulï  judicieux:  il  fut  fuivi  ;  &  malgré  c^Xt^à 
précaution  abfohiment  néceifaire,  raccouche- 
ment  fat  très-diflicile  :  les  fuites  vitïi  ont  pas 
moins  été  heuréufes. 
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C'efl  pour  cette  même  femme  que  je  fus 
mandé  deux  ans  après  ,  à  onze  heures  du 
foir.  Je  ne  l'avois  point  vue  pendant  fa  grof- 
fefTe.  Je  la  trouvai  à  terme  <k.  en  travail  : 
j'examinai  le  baffin  ;  il  étoit  impoffible  qu'il 
permît  la  fortie  de  l'enfant  vivant  ,  dont  la 
tête  ,  la  main  &:  le  cordon  ombiiical  fe  pré- 
fentoient  à  l'orifice  de  la  matrice  :  les  mem- 
branes étoient  rompues.  M.  Coutoulï^  que  je 
fis  prier  de  venir,  reconnut,  comme  moi,  la 
néceffité  de  l'opération  céfarienne.  Je  la  prati- 
quai comme  dans  le  cas  précédent  ;  il  s'écoula 
peu  de  fang  ;  quoique  l'inciiion  eût  été  faite 
à  l'endroit  où  le  délivre  étoit  adhérent.  Je 
rompis  les  membranes,  une  main  fe  préiénta; 
je  la  dégageai ,  &  je  terminai  l'accouchement 
par  les  pieds ,  fans  beaucoup  de  difficulté  :  le 
placenta  ne  tarda  pas  à  fortir  ;  il  y  eut  peu 
d'écartement  à  la  plaie  du  bas-ventre  ;  il  ne 
s'y  préfenta  qu'une  très  -  petite  portion  d'épi- 
ploon.  Le  panfement  6c:  la  fituation  de  l'opérée 
furent  les  mêmes  que  pour  la .  première. 

Des  douleurs  cuifantes  fuivîrent  de  près 
l'opération  :  elles  perfiftèrent  vingt  -  quatre 
heures  ;  il  y  eut  des  nauiées  pendant  huit 
heures  ;  le  pouls  étoit  fans  agitation.  L'appa- 
reil a  été  imbibé  de  fang  les  trois  premiers 
jours.  Les  lochies  étoient  bien  établies,  & 
n'ont  ceffé  de  couler,  comme  après  les  accou- 
chemens  les  plus  heureux.  Il  en  a  été  de  même 
de  la  fecrétion  laiteufe.  Les  lavemens  que  nous 
avions  preicrits  ne  produifant  aucun  ^^tl  , 
&  paroilfant  occafionner  des  coliques  ,  furent 
fupprimés;  enfin,  la  malade  n'a  éprouvé  d'autre 
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accident ,  que  la  raréfa^lion  de  l'air  dans  les 
inteftins.  La  cure  a  été  parfaite  en  un  mois  ; 
Se  au  bout  de  cinq  femaines,  elle  a  été  à  pied 
à  un  quart  de  lieue  de  fa  demeure  ,  &  en  efl: 
revenue   de  même ,  fans  avoir  été  fatiguée. 

M.  Louis  5  à  qui  je  fis  part  de  cette  leconde 
opération  ,  defira  viiiter  la  malade ,  &  la  vit , 
le  dix  feptième  jour,  dans  le  meilleur  état  ;  & 
le  même  jour ,  quinze  mars ,  il  annonça  à 
l'Académie  ,  l'neureux  fuccès  de  la  nouvelle 
méthode  de  pratiquer  l'opération  céfarienne. 

On  ne  me  reprochera  point ,  fans  doute  ^ 
d'avoir  confeillé  trop  légèrement  la  feftion 
céfarienne  ,  puifque  l'on  peut  aifément  fe  con- 
vaincre que  j'ai  indiqué  plus  de  moyens  de 
réviter  qu'on  n'a  fait  jufqu'ici. 

D'ailleurs  ,  j'expofe  ma  manière  de  penfer 
avec  franchife.  Mon  but  eft  de  me  rendre  utile 
à  l'être  le  plus  intéi-effant ,  le  plus  digne  de 
nos  foins  &  de  nos  veilles  :  je  crois  avoir 
rempli  mon  objet.  Si  j'ai  erré ,  que  l'on  m'éclaire, 
Se  j'abandonne,  fans  iiel ,  l'opinion  que  j'ai 
embralTée. 
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CHAPITRE    X. 

Des  moyens  propres  à  prévenir  &  à  combattre 
les  accidens  qui  pmvent  avoir  lieu  après  tope* 
ration  céfarienne, 

i/  E  S  accidens  qui  fuivent  quelquefois  l'opé- 
ration céfarienne  ,  font  l'épanchement  des 
humeurs  utérines  dans  le  bas-ventre  ,  l'engor- 
gement ,  l'inflammation  ëc  la  gangrène  de  la 
matrice.  Avant  d'cxpofer  les  moyens  de  pré- 
venir &  de  combattre  ces  accidens,  je  jetterai 
un  coup-d'œil  fur  leurs  caufes. 


A  R  T  I  C  L  E    I. 

De  tèpanchement  des  humeurs  utérines    dans    le 
baS'Ventre, 

Je  ne  reviendrai  point  fur  les  caufes  de 
l'épanchement  des  lochies  dans  la  cavité  de 
l'abdomen  ;  je  crois  le  lecteur  fatisfait  fur  ce 
point.  Je  me  bornerai  à  dire  que,  probablement, 
cet  accident  n'aura  point  lieu  après  la  fedion 
céfarienne  pratiquée  fuivant  notre  méthode  ; 
ôc  cependant ,  ii  quelque  circonilance  imprévue 
le  déterminoit,  on  le  reconnoîtroit  à  la  pefaa- 
teur  que  reffent  la  malade  à  la  partie  inférieure 
de  l'abdomen  ,  au  bourfouflement,  à  la  tenfion 
douloureufe  de  cette  partie  ,  à  la  difficulté  de 
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refpirer  ,  à  des  vomiffemens  ,  de  la  folbleffe  j 
des  anxiétés.,  &:c.  (i). 

Il  faudroit  alors  favorifer  la  fortie  des  fluides 
épanchés,  par  la  fituation ,  ou  parles  injec- 
tions ,  ou  les  tirer  dehors  avec  la  main  ;  & 
s'ils  étoient  tombés  en  fonte  putride ,  les  re- 
mèdes anti-feptiques  &  déteriifs  ,  les  bains  , 
feroient  très-avantageux. 

Une  grande  quantité  de  caillots  de  fang  re- 
tenus dans  la  matrice ,  peut  produire  des  effets 
à-peu  près  femblables  à  ceux  de  Tépanchement  ; 
dans  ce  cas  ,  il  faut  en  procurer  la  lortie  par 
la  voie  naturelle  ,  foit  en  faifant  des  inj étions 
dans  la  cavité  de  la  matrice  par  fon  orifice  , 
ou  en  y  inîroduifant  la  main  par  cet  endroit, 
&  non  en  la  portant  à  travers  la  plaie  des 
tégumens  &  celle  de  ce  vifcère ,  comme  on 
Fa  confeillé  (i)  d'après  Gumïn, 


A  R  T  I  C  L  E    I  I. 

Di  c ingorgcmcnt  injtammatoïn ,  de  la  gangrené 
de  la  matrice  ^  &    de  leurs   caiifes, 

J^ES  Anglois  penfent  que  l'accès  de  l'air  dans 
une  capacité,  à  la  fuite  d'une  plaie  ,  efl  la  caufe 
de  Finfl animation  qui  furvient  aux  parties  qui 


(t)  Quelques-uns  de  ces  accidens  peuvent  dépendre 
de  l'infîaînmaîlon  de  la  matrice;  c'eft  ce  qu'il  ne  faut 
point  confondre. 

(2)  Voyei  l'Art  des  Accouchemens ,  par  M.  SaU" 
delocque. 
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y  font  contenues  :  ils  portent  cette  idée  ,  juf- 
qu'à  croire ,  que  certains  accidcns  qui  arrivent 
après  la  faignée  , .  font  dus  à  l'entrée  de  l'air 
dans  la  veine ,  lors  de  TiiTue  du  fang.  Je  ne 
porterai  point  les  chofes  ii  loin  ;  mais  je  dirai 
que  fi  le  contaû  de  l'air  extérieur  peut  pro- 
duire des  déiordres  dans  les  vifcères ,  c'efl 
particulièrement  à  l'égard  de  la  matrice ,  fur 
laquelle  cet  effet  eu.  û  feniible  ,  qu'il  ne  peut 
être  révoqué  en  doute  ;  ce  qui  fe  paffe  à  l'inf- 
tant  de  ion  renverfement ,  fuifit  pour  en  con- 
vaincre. 

Première   Ohfervation, 

Une  Sage  -  femme  voulant  délivrer  une 
dame  (i)  qu'elle  venoit  d'accoucher,  tira  le 
cordon  ombilical  avec  tant  de  force  ,  qu'elle 
renverfa  &  entraîna  le  fond  do.  la  matrice  hors 
de  la  vulve.  A  peine  fut-elle  expofée  à  l'air, 
que  le  délivre  fe  fépara  fpontanément  ;  ce  qui 
n'a  dépendu  que  de  la  promptitude  avec 
laquelle  ce  vifcère  ,  frappé  par  l'air,  eft  revenu 
fur  lui -même:  la  Sage  -  femme  croyant  que 
c'étoit  la  tête  d'un  fécond  enfant ,  s'en  faifit, 
pour  en  faire  l'extraûion  ;  mais  la  matrice  con- 
tinuant de  fe  refferrer ,  s'échappa  bientôt  àts 
mains  téméraires  qui  s'effbrçoient  de  la  retenir. 
Je  la  trouvai  ^u  niveau  des  grandes  lèvres , 
lorfque  j'arrivai. 


(ï)  M"»'  Lacojle  ,  rue  Montmartre. 
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Seconde  Obfcrvation. 

La  nommée   B venoit   d'accoucher  :  fa 

Sage-femme  voulant  faire  l'extradion  du  dé- 
livre ,  renverfa  la  matrice ,  qu'elle  prit  tout-à- 
coup  pour  îa  tête  d'un  fécond  enfant  ;  mais 
connoiffant  bientôt  fon  erreur  ^  elle  n'y  toucha 
point ,  &  me  fit  appeller»  J'arrivai  chez  l'ac*- 
couchée  peu  de  temps  après  l'accident  ;  cepen- 
d?ant,  la  matrice  irritée  par  Tair,  étoit  déjà 
tellement  revenue  fur  elle-même ,  qu'elle  dé- 
bordoit  à  peine  la  vulve. 

Le  placenta  avoit  été  fépare  par  la  même 
caufe ,  &  de  la  même  manière  que  dans  le  cas 
précédent. 

Troijiïme  Obfervatlon^ 

J'ai  donné  des  foins  à  une  dame ,  dont 
l'utérus  renverfé  &  forti ,  félon  l'expreiSon  de 
la  Sage -femme,  de  la  longueur  d'un  cervelat  y 
fut  pris  pour  un  corps  étranger  :  cette  Sage- 
femme  voulut  le  failir;  mais  la  matrice  fuyant, 
pour  ainfi  dire  ,  la  main  ignorante  qui  l'appro- 
choit ,  rentra  dans  le  vagin ,  qu'elle  occupoit 
en  entier  ,  quand  je  la  touchai.  La  feule  im- 
prefîion  de  l'air  ÇiX.  rétrafter  ce  vifcère ,  &  le 
délivre  fe  fépara  fpontanément. 

On  ne  peut  méconnoître  l'aâîon  irritante 
de  l'air  fur  la  membrane  interne  de  la  matrice  ; 
les  tracions  violentes  qu'on  a  exercées  fur  \ç.^ 
délivres ,  n'ont  pu  en  obtenir  la  féparatioa , 
que  le  fimple  contaâ:  de  l'air  a  opérée  fur  le 
champ ,  en  irritant  &  obligeant  la  matrice  à 
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revenir  fur  elle-même.  La  promptitude  de  ce 
retour  dans  les  renverfemens  complets  de  ce 
vifcère  en  a  impoié  ;  delà  les  divifions  erronées 
qui  ne  donnent  point  l'idée  de  ce  renverfs- 
ment  (i). 

Si  la  rétra£lion  fobite  de  la  matrice  ,  îa 
réparation  prompte  du  délivre  ,  n'étoient  pas 
des  preuves  fufîifantes  de  l'aélion  irritante  de 
l'air  fur  la  membrane  interne  de  ce  vifcère  , 
les  défordres  qu'il  y  occaiionne  acheveroient 
de  dîiîîper  les  doutes.  Je  ne  l'y  ai  jamais  vu 
expofé ,  qu'il  n'ait  été  promptement  alFeclé  de 
l'inflammation  la  plus  vive ,  &  fouvent  de 
gangrène.  Il  y  a  cependant  des  exceptions  à 
cette  loi  générale.  L'expérience  peut  feule 
éclaircir  ce  point  efTentiel. 

Quoique  j'aie  réduit  promptement  les  deux 
premières  matrices ,  elles  ont  été  vivement 
enflammées. 

On  attribuera  peut-être  leur  inflammation 
à  l'étranglement  exercé  par  les  bords  de  l'ori- 
fice, ou  aux  efforts  inconfldérés  des  Sages- 
femmes.  Dans  le  premier  &  le  fécond  cas ,  les 
bords  de  l'orifice  étoientfouples,  &  ne  ferroient 
point  ce  vifcère  ;  dans  le  troifième  ,  îa  Sage- 
femme  ne  l'avoit  point  touché  :  d'ailleurs,  peut- 
on  difconvenir  que  l'introduélion  réitérée  de 
la  main  dans  la  matrice,  que  les  frottemens 
les  plus  rudes  ,  les  compreifions  inévitables , 
mais  violentes ,  que  nous  lui  faifons  fubir  pour 


(i)  Nous  ferons  enforte   de  donner   fous  peu    des 
idées  neuves  fur  cet  objer» 
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tirer    un    enfant    par  les    pieds ,    lorfqii'ii   jr 
êL  long  -  temps  que  les  membranes  font  rom- 
pues ,  &  l'eau  écoulée  ?  Peut-on  enfin  dii con- 
venir que  la   dureté ,  les  froîtemens  ,  la  corn» 
preiîion    d'un    inflrument,  ne  foient  pas  plus 
îiuifibles  à  la  matrice  que  la  légère  preffion  des 
mains  d'une  femme  ,  defquelles  ce  vifcère  glif- 
fant,  s'échappe  aufl-tôt,  comme  on  Ta  vu  dans 
les  deux  premières  obfeFvations  ?  Cependant  iî 
réfulte  rarement  des  fuites  funeftes  de  ces  com- 
prenons, tandis  que  d'un  très-grand   noinbre 
d'opérations  céfariennes ,  dont  j'ai  recueilli  les 
obfervations  ,  il  n'en  eil  prefque  point ,  où  la 
matrice  n'ait  été  afFeftée  de  gangrène ,  quel- 
ques précautions  qu'on  ait  priles ,   parce  que 
Fair  ayant  pénétré  dans  fa  cavité  ,  en  a  vive» 
-ment  irrité  la  membrane  interne.  Toutes  celles 
qui    ont  été    faites    à   Paris  ^    depuis  quelque 
temps ,  en  font  la  preuve.  Il  faut  excepter  les 
àQux  que   j'ai  pratiquées  fuivanî  la  méthode 
que  je  publie. 

Je  luis  donc  en  droit  de  conclure  que  îe 
contai  fubit  ^  immédiat  de  Fair  extérieur  fur 
la  membrane  interne  de  la  matrice,  furtout  à 
Finfcant  de  l'opération  céfarienne ,  en  crifpant 
les  parois  des  vaiffeaux  incifés  ,  efi  une  des 
caufes  principales  à^s  défordres  dont  j'ai  parlé  > 
&  qu'il  faut  j  par  conféquenî  ,  éviter  ce  con- 
tzù.  pendant  &  après  l'opération  :  elle  en  ieroit 
moins  dangereufe. 

S'il  étoit  poiiible  d'opérer  fous  une  machine 
tranfparente ,  c'eil  ce  qu'on  pourroiî  faire  de 
mieux  ;  iî  cela  ne  fe  peut  ,  on  aura  attention 
que  le  lieu  où  l'on  opère  foit  bien  clos  ;  quQ 
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î%ir  y  foit  bien  raréfié  ,  &  au  degré  de  cha- 
leur naturelle;  qu'enfin  la  plaie  (bit  mife  à 
l'abri  de  l'air ,  le  plus  promptement  poffible* 

Une  autre  caufe  de  l'engorgement  inflamma- 
toire 5  c'efl  le  changement  iubit  de  la  circula- 
tion utérine  par  la  fe^tion  des  vaiiTeaux ,  en- 
gorgement qui  devient  d'autant  plus  confidé- 
rable  ,  que  les  vaiffeaux  font  plus  pleins  au 
moment  de  l'opération. 

Les  précautions  que  nous  avons  prefcrltes 
pour  s'oppofer  au  contad  de  l'air  ,  font  rrès- 
effentielles  pour  prévenir  cet  engorgement , 
parce'que  les  vaifTeaux,  peu  ou  point  crifpés  , 
îe  dégorgeront  à  l'inflant  de  l'opération.  L'iffue 
du  fang  ,  fufcitée  par  la  décortication  du  pla- 
centa ,  &  modérée  à  volonté  ,  avant  la  rup- 
ture des  membranes,  eil  de  la  dernière  im- 
portance. 

Il  eft  indifpenfable  de  prefcrire  la  diète  (i),îes 
boiffons  anti-phlogifliques ,  relâchantes,  nitrées, 
&  par  intervalle,  de  la  limonade  légère  en  petite 
quantité  :  ces  boiffons  doivent  être  froides  en 
été ,  &  fimplement  dégourdies  en  hiver.  Cette 
précaution ,  à  laquelle  perfonne  n'a  penfé , 
pourra  peut-être  s'oppofer ,  ou  faire  ceffer  la 
raréfadion  de  l'air  dans  les  inteilins;  incon- 
vénient très-grand  après  l'opération  céfarienne. 
On  pratiquera  une  faignée  du  pied  peu  de  temps 
après  l'opération  ,  &  on  la  réitérera  peu  d'heures 
après ,  Il  les  forces  &  le  tempérament  de  la 


(i)  Elle  ne  doit  point  être  févère ,  quand   il  n'y  a 
point  d'accidens. 
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malade  le  permettent.  Les  lavemens  prefqiré 
froids,  les  fomentations,  les  inje£l:ions  émoi- 
lîentes  ^  ne  feront  point  négligés. 

Il  faut ,  dans  l'été  ,  modérer  la  clialeLir  de 
la  chambre  de  l'opérée,  y  mettre  des  féaux: 
d'eau  fraîche  ,  des  branches  d'arbres  avec  leurs 
feuilles,  tenir  les  fenêtres  ouvertes  durant  la 
nuit  ,  &  fermées  pendant  la  chaleur  du  jour; 
faire  régner  une  odeur  agréable  dans  tout  l'ap- 
partement. 

On  tiendra  les  mamelles  chaudement,  pour 
favorifer  la  fecrétion  laiteufe  &  l'allaitement. 
Une  légère  irritation  produite  par  la  fuccion 
feroit  un  bien,  en  ce  qu'elle  détermineroit  un 
abord  plus  confidérable  des  fluides  vers  les 
mamelles  ,  &  que  l'engorgement  de  la  matrice 
feroit  moins  à  craindre.  La  malade  allaitera 
donc  fon  enfant ,  ou  tout  autre  ,  au  moins 
jufqu'à  parfaite  guérifon. 

Si  la  matrice  s'engorge  &  s'enilamme  ;  ce 
qu'on  reconnoîîra  à  la  fupprefîion  partielle  ou 
totale  des  lochies,  aux  naufées,  aux  vomiflé- 
mens   de  matières   verdâtres ,   à   une   grande 
difficulté  de  refpirer  ,  «i  la  teniion,  à  la  dou- 
leur de  la  matrice  ,  à  la  fièvre ,  à  la  foif  ar- 
dente :  fans  ceffer  d'infifter  fur  les  moyens  pref- 
crits  ci-deffus ,  on  doit  recourir  promptement 
aux  faignées  du  bras,  aux  bains,  ou  du  moins 
aux  topiques  émolliens ,  aux^iq}e£lions  de  même 
efpèce  ,  faites  dans  la  cavité  de  la  matrice ,  par 
fon  orifice.  Les  fangfues  pofées  dans  le  vagin,  au- 
delTous  de  la  fourchette  ,  au  forîir  du  bain,  pro- 
duiront le  meilleur  effet  poffible;  c'eft  un  excel- 
lent remède  contre  les  engorgemens  delà  matrice* 
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Le  bain  ne  fera  peut-être  pas  généralement 
accueilli,  parce  que  l'eau  pourra  pénétrer  dans 
l'abdomen;  c'eft  ce    qui   pourroit  peut-être 
arriver  de  plus  avantageux.  Les  vrais  praticiens 
ne  fauroient   méconnoîîre  les  expériences  de 
Graaf^  encore  moins  la   dodrine  du    célèbre 
Ltvnt  à  cet  égard.  «  Je  ne  vois  pas  ,   dit  cet 
»  auteur ,   rimpoffibilité   de   faire ,    fi   on    le 
»  jugeoit  à  propos  ,  dans  cette  cavité  (  Tabdo- 
*>  men)  ,  des  injeftions  tièdes  de  liqueurs  ano- 
»  dînes  5  douces  &  balfamiques,  ou  purement 
»  délayantes  ,  fuivant  l'exigence  des  cas ,  puif- 
»  qu'il  eft  prouvé  que  l'eau   injedée  dans  le 
w  ventre  de  plulieurs  chiens ,  s'efl  trouvée  ré- 
»  forbée  en  peu  de  temps  ». 

Ne  craignons  donc  point  que  l'eau  pénètre 
clans  l'abdomen  ,  fur-tout  dans  un  inilant  ok 
il  y  règne  une  chaleur  d'autant  plus  grande  , 
ijue  l'inflammation  eft  plus  considérable  ;  cir- 
conftance  qui  ne  doit  laifler  aucun  doute  fur 
la  prompte  réforption  du  liquide  qui  y  feroit 
introduit.  On  peut  d'ailleurs  fituer  la  malade 
convenablement  5  pour  en  faciliter  la  fortie. 
L'appareil  doit  refter  appliqué  pendant  le  bain, 
^  être  changé  immédiatement  après. 

On  s'appercevra  que  l'inflammation  fe  ter- 
mine par  réfolution ,  au  retour  des  lochies,  à 
la  diminution  graduée ,  &  à  la  ceffation  de  la 
douleur  &  des  autres  accidens  ;  alors  on  pourra 
fe  relâcher  fur  les  moyens  décrits  ci-deffus.  La 
plaie  fera  panfée  le  plus  rarement  pofîible ,  à 
moins  que  des  circonftances  particulières  n'obli- 
gent à  s'écarter  de  ce  confeil.  On  ne  fe  fervira 
point  de  bandage  uniffant ,  mais  d'un ,  fimple- 
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ment  contentif ,  tel  que  nous  l'avons  indiqué. 
Si  l'opérée  s'atFoiblit  à  mefiire  que  les  accidens 
fe  diiiiperont ,  elle  tera  uiage  d'alimens  nour- 
rilTans  ,  de  facile  digeftion  ,  &  de  légères  iofu- 
lions  amères  ;  le  quinquina  mérite  ibuvent  la 
préférence. 

Lorfque  l'inflammation  des  bords  de  la  pîaie 
dégénère  en  gangrène ,  il  n'y  a  rien  à  changer 
à  la  méthode  curative ,  fi  ce  n'ell  de  panfer 
la  plaie  plus  fouvent,  &  de  prefcrire,  pour 
boilTon  ,  une  décodion  de  tamarin. 

A  moins  que  la  malade  ne  foit  très-foible , 
l'ufage  des  cordiaux  &:  des  toniques  eft  per- 
nicieux :  on  les  met  cependant  toujours  en 
ufage.  Cette  méthode  ne  convient  qu'aux  gan- 
grènes des  vieillards,  des  perfonnes  très-aiïbi- 
blies  ,  ou  de  celles  dont  les  fluides  font  dans 
un  éfSi  de  diffolution  ,  &  les  folides  dans 
Finertie.  La  caufe  immédiate  &  conjointe  de 
la  gangrène,  c'efl  l'inflammation  la  plus  vive. 
Le  but  qu'on  fe  propofe  par  les  toniques ,  c'efl: 
d'augmenter  le  ton  de  la  partie  vivante,  pour 
obtenir  la  féparation  de  celle  qui  efl  morte  ; 
mais  la  vivante  efl:  dans  un  état  de  tenflon  , 
d'érétifme  ,  d'inflammation  confidérables  ;  & 
l'on  peut  rarement  en  augmenter  le  ton,  fans 
la  faire  dégénérer  en  gangrène.  Les  relâchans 
méritent  donc  la  préférence,  quand  cet  acci- 
dent afFeôe  des  perfonnes  jeunes  &  vigou- 
reufes ,  fur  -  tout  lorfqu'il  provient  de  caufe 
externe. 

On  n'ignore  point  la  promptitude  avec 
laquelle  la  matrice  vivement  enflammée  ,  eil 
attedce  de  gangrène  ,  ainfi  que  les  parties  ex- 
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ternes  de  la  génération.  Toutes  les   fois   que 
j'ai  vu  alors ,  faire  ufage  des  toniques  &  ûq^ 
anti-putrides ,  la  gangrène  s'eft  propagée  éton- 
namment 5  &  les  malades  ont  péri  en  peu  de 
temps  ,  quoiqu'on  n'eût  point  négligé  les  iai- 
gnées  &  les  anti-puîrides  :  au  contraire ,  lorf- 
que  j'ai  employé  les  feuls  relâchans  ,  indiqués 
pages  173   &  174,  j'ai  prefque  toujours  eu  la 
iatisfadion  de  voir  l'inflammation  de  la  matrice 
céder  promptement  5  les  efcarres  gangréneufes 
fe  fé parer  aifément ,  ôc  les  malades  échapper 
aux  plus  grands  dangers.  Je  pourrois  citer  ua 
grand  nombre  d'exemples  ;  je  me  borne  à  un 
très-connu, 

La  dame  Moulta   étoit  à  toute  extrémité , 
trois   jours    après  fon   accouchement  :  je  fus 
mandé  ;  la  matrice  étoit   renverlée  &  afFeâiée 
de  gangrène  :  je  prefcrivis  le  bain  domeilique 
&  les  délayans  les  plus  anîi-phlogiftiques.  Je  fis 
appeller  M.  Lcvra  en  confultation  ;  d'accord  ilir 
les  accidens  ,  notis  ne  le  fûmes  point  fur  les 
moyens  curatifs.    Tenter  la  réduction  que  je 
propofois  ,  lui  paroiiToit  une  témérité;  êc  les 
toniques  anti-putrides  étoient,  félon  lui,  pré- 
férables aux  relâchans.  Son  avis  n'ayant  point 
prévalu ,  penfant  d'ailleurs  ,  &  difant  que  la 
malade    avoit   peu  d'heures  à  vivre  ,  il  ne   la 
revit  plus.  Je  fis  continuer  les  bains  ;  le  len- 
demain je  réduiiis  la  matrice ,  S^:  je  ne  fis ,  dans 
fa  cavité,  que  des  injections  relâchantes:  les 
efcarres   gangréneufes  fe  féparèrent  prompte- 
ment ,    &   la    malade    a    parfaitement    guéri , 
malgré  la  foule  d'accidens  que  j'ai  eu  à  com- 
battre ,  tels  que  l'apoplexie  laiteufe  ,  la  femi- 
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plégie  &  une  tiiméfadion  inflammatoire  énorme  9 
de  toute  l'extrémité  inférieure  gauche,  &.  de 
riiypocordre  du   même  côté. 

Les  infufîons  amères  ,  confeillées  plus  haut , 
conviendront  à  l'état  de  foibleiTe,  oii  celle  qui 
a  fubi  l'opération  céfarienne pourra  fe  trouver, 
en  approchant  de  la  cure.  Les  accidens  diiîipés; 
les  purgations  convenables  prifes;  les  farineux  , 
les  légumes  ,  les  viandes  blanches  ,  font  les  ali- 
niens  dont  elle  doit  ufer  prudemment ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  puiiTe  reprendre  fon  régime  ordinaire. 
Elle  refpirera  l'air  falubre  de  la  campagne ,  & 
ne  négligera  point  fur- tout,  de  porter  un  ban- 
dage ,  dont  l'écuffon  doit  s'étendre  au-delà  de 
la  cicatrice  des  tégumens. 

Si  ce  qu'on  vient  de  lire  peut  convaincre  des 
avantages  de  l'opération  céfarienne  pour  les 
mères  ,  les  nations  qui  n'y  croient  point  ;  fi 
nous  pouvons  les  pénétrer  des  vues  d'humanité 
qui  nous  ont  fait  entreprendre  cet  Ouvrage  , 
nous  ferons  payés  de  refte  des  veilles  qu'il 
nous  a  coûté  ,  6c  ce  fera  pour  nous  la  récom- 
penfe  la  plus  flatteufe. 


ÉNUMÈRATIOK 
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ÊNUMÉ RATION 

Des     opérations     céfariennes    fuivies    de 
fuccès  pour  les  mères  &  pour  Us  enfans* 

X-<  E  s    Mémoires    de    l'Académie   royale    de 
Chirurgie  font  mention  de  foixante-dix-fept. 

,M.  Cacqué  ^  Chirurgien  de  Reims,  l'a  faite 
une  fois. 

M.  Vimar  l'a  faite  à  fa  femme,  une  fois. 

M.  Chabrol  l'a  faite  à  Madame  de,  Valandrl^ 
à  Mezières  ,  près  Charleville.  La  matrice  a  été 
incifée  crucialement, 

M.  dû  Zïmmermann  ^  Chirurgien -major  du 
Régiment  d'Efterhazi ,  l'a  faite  à  Madame  la 
ComtefTe  de  Chercy,  Il  a  tiré,  par  le  moyen 
de  cette  opération ,  deux  enfans  vivans ,  dont 
un,  très- volumineux,  avoit  trois  têtes.  Madame 
la  Comteffe  a  joui  enfuite  d'une  parfaite  fanté. 

La  fedion  de  la  fymphyfe  auroit  -  elle 
opéré  un  pareil  prodige? 

Le  DoÔeur  Monhon^  Médecin  à  Kington, 
dans  la  Jamaïque ,  rapporte  qu'une  Négrefle  fe 
fît  l'opération  céfarienne  avec  un  couteau  de 
boucher ,  obtus  ôc  épointé.  La  plaie  étoit  plus 
grande  qu'il  ne  falloit  pour  la  fortie  de  l'en- 
fant venu  vivant.  Un  Nègre ,  Accoucheur, 
réduifu  les  inteftins ,  &  fît  des  points  de  future 
à  la  plaie ,  fans  avoir  fait  l'extradion  du  pla- 
centa. 

M.  Monhon  ,  mandé  trois  heures  après  l'opé- 
ration ,  trouva  la   Nègre iTe  dans  un  état  de 

M 
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foibleffe  extrême ,  &  couchée  fur  un  paillaffon  t 
il  coupa  les  points  de  future ,  fît  l'extraftion 
du  placenta,  nettoya  les  inteflins  ,  qui  étoient 
mal-propres ,  &  fit  une  nouvelle  future. 

Malgré  les  incidens  faits  pour  s'oppofer  au 
fuccès  de  l'opération ,  la  NégrefTe  a  parfaite- 
ment guéri ,  &  a  accouché  depuis  d'un  enfant 
vivant. 

La  NégrefTe  a  du  fe  faire  une  încifion  tranf- 
yerfale. 

Quatre  opérations  céfariennes  ont  été  pra- 
tiquées avec  fuccès,  L'incifion  a  été  faite  fui- 
yant  une  ligne  tranfverfale. 

Il  y  a  aduellement  à  Paris  ,  cinq  femmes 
en  parfaite  fanté  ,  auxquelles  l'on  a  fait  l'opé- 
ration céfarienne. 

La  première  a  été  pratiquée  par  M.  V&r^ 
mont  (1)5  qui  a  tiré  deux  filles  vivantes  ,  dont 
ime  efl  mariée  maintenant. 

La  féconde  ,  par  M.  Mïlot  (2).  La  troifième  , 
par  M.  Dekurycs  (3).  La  quatrième  &  la  cin- 
quième (4)  5  par  moi,  fuivant  ma  méthode.  Ces 
dernières  n'ont  été  fuivies  d'aucun  accident. 

M.  Trouard ,  Chirurgien  à  Dieppe  ,  a  fait 
cette  opération  à  la  femme  du  nommé  Guedon^ 
cabaretier  dans  la  même  ville.  Quarante  jours 
après ,  cette  femme  jouifToit  de  la  meilleure 
fanté. 


.  (i)  A  une  Cordonnière ,  nie  Fromenteau. 

(2)  Fauxbourg  Saint-Honoré. 

(3)  Rue  Trouffe-Vache. 

(4)  Rue  Saint-Paul  &  me  des  Petits-Champs  Saint- 
Martin,  ^ 
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Il  eft  bon  de  remarquer,  i^.  que  l'opéra- 
tion céfarienne  a  été  pratiquée  à  quelques 
femmes  ,  jufqu'à  fept  fois  ;  2°.  que  plufieurs 
opérations  ont  été  faites  fans  méthode ,  &  par 
des  perfonnes  qui  n'exerçoient  point  la  Chi- 
rurgie ;  3^.  que  quelques  femmes  ont  été  guéries 
en  quinze  jours  ,  d'autres  en  trois  femaines  , 
la  plupart  en  un  mois. 

D'après  cette  vérité ,  l'on  fera  fans  doute 
étonné  que  l'auteur  de  la  Gazette  falutaire  , 
parlant  de  la  fedion  de  la  fymphyfe  des  os 
pubis  faite  à  la  femme  Av....  qui  a  été  en  proie 
à  des  accidens  fi  graves ,  que  le  Médecin  qui 
la  traitoit,  l'a  crue  un  jour  fans  reffource;  que 
cet  auteur,  dis -je,  regardant  apparemment 
comme  un  prodige ,  que  côtte  femme  ait  été 
complètement  guérie  après  deux  mois  ,  & 
qu'elle  ait  pu  reprendre  fes  travaux  ordinaires 
après  deux  mois  fept  jours  ,  s'écrie ,  avec  en- 
thouiiafme  :  «  l'opération  céfarienne  n'auroit 
affurément  pas  produit  une  guérifon  fembla- 
ble  »  (i). 

On  n'a  à  répondre  à  l'auteur  de  la  Gazette  ^ 
que  ces  mots  de  l'Ecriture  :  Toile ,  Ugc, 

La  flrudure  anatomique  des  brutes  eiî:  à-peu- 
près  femblable  à  celle  de  l'homme  ;  il  me  fera 
donc  permis  d'ajouter  aux  fuccès  de  l'opéra- 
tion céfarienne  pratiquée  fur  la  femme,  celui 
qui  a  été  obtenu  par  le  fieur  Prochard  ^  Elève 
de   l'Ecole   Vétérinaire    de    Paris  ,    établie   à 


(i)  Voyei  Gazette  falutaire,  n"  31 ,  du  jeudi  2  août 

1787. 

M  2 
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Alfort  5  fur  une  jument  âgée  de  dix-fept  ansi 
Voye^  le  Journal  des  trois  Règnes  de  la  nature  , 
page  271  ?  deuxième  époque,  n°  14,  15  juillet 
^780. 

Il  eft  probable  que  les  fuccès  de  l'opération 
céfarienne  ne  fe  bornent  point  au  nombre  que 
j'en  ai  recueilli ,  mes  recherches,  à  cetégard^ 
n'ayant  pas  été  très-multipliées. 


PARALLELE 

D   E 

L'OPÉRATION  CÉSARIENNE. 

E  T    D  E 

LA  SECTION  DE  LA  SYMPHYSE 

DES     OS    PUBIS. 

SECONDE  PARTIEe 

-^ 

De  lafeclion  de  lajymphyfe  des  ospuhis. 

A.  PEINE  la  première  fe£lion  de  la  fymphyfe 
des  os  pubis  efl-elle  pratiquée,  que  tout  retentit 
des  éloges  prodigués  à  l'auteur  de  cette  opé- 
ration ,  que  l'on  dit  heureufe  &  nouvelle  (i); 
que  des  imprimés  volent  de  ville  en  ville  ,  & 
annoncent  ce  fait  précieux  pour  la  confervation  d& 
refpece    humaine    (2).  M.   Linguet   n'efl    point 


(i)  Elle  n'étoit  ni  Tune  ni  l'autre. 
(2)  Voye^  le  Journal  de  Paris,  année  1777,  n»  279. 
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exempt  de  l'enthouiîafme  ;  c'éîoît  une  efpèce 
d'épidémie  :  fbn  génie ,  qui  fait  tout  embellir  , 
peint  cette  foi-difant  découverte ,  comme  la 
plus  importante  à  l'humanité.  On  le  louera 
toujours  d'avoir  fait  Téloge  de  ce  qu'il  croyoit 
bon  &  utile  ;  mais  il  fe  reprochera  fans  doute 
d'avoir  voulu  traiter  en  maître ,  une  matière 
qu'il  ne  connoifToît  point ,  &  de  s'être  permis  , 
contre  la  Chirurgie  ,  des  forties  déplacées. 
Nous  penfons  qu'il  eft  inutile  de  les  relever; 
mais  nous  nous  croirions  coupables  envers  nos 
femblables  ,  en  ne  nous  oppofant  point ,  de 
toutes  nos  forces ,  à  ce  que  celle  de  fon  ftyle 
protégeât  plus  long-temps  une  erreur  auffi  pré- 
judiciable à  l'humanité ,  que  l'a  été  ,  &  que 
pourroit  l'être  la  feélion  de  la  fymphyfe  des 
t3S  ptibis.  Je  vais  donc  faire  l'analyfe  de  ce 
que  M.  Z....  a  avancé  à  cet  égard  ,  dans  un  de 
fes  Journaux  ,  &  je  ne  balance  point  à  le  faire 
juge  de  mes  réflexions  contre  lui-même. 

Analyfe  de  tcxpofl  de  M,  L fur  la  fiction  de 

la  fymphyfe  des  os  pubis  ,  infère  dans  un  de 
fes  Journaux^ 

A    M.    Lingue  T. 

Perfonne  n'efl  plus  capable  que  vous  , 
Monlieur^  d'apprécier  la  rigueur  des  obliga- 
tions auxquelles  la  nature  a  fournis  le  plus 
fcible  des  êtres  :  vos  réflexions  morales  à  ce 
fujet,  ainfi  qu»  fur  le  fort  des  femmes,  font 
pleines  de  la  vérité  la  plus  éloquente  :  pour 
moi  j  deftiné  ^  par  penchant  &  par  état  3  à 
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fecourir  ces  aimables  infortunées ,  dans  l'inflant 
le  plus  critique  de  leur  vie  ,  celui  de  l'accou- 
chement, je  ne  cefle  de  les  plaindre;  &  plus 
d'une  fois,  j'ai  accufé  la  nature  de  barbarie. 
Jufqu'ici  nous  fommes  d'accord  fur  le  fort 
fatal  de  cet  être  malheureux ,  qui ,  fouvent , 
n'oppofe  à  tous  fes  maux  ,  que  la  douceur 
&  la  patience  ;  mais  nous  penfons  bien  diffé- 
remment fur  le  parallèle  que  vous  établiffez 
entre  les  femmes  &  les  femelles  des  animaux  : 
vous  avancez  que  «  l'art  appelle  au  fecours  de 
»  celles-là ,  trouble  quelquefois  les  opérations 
»  de  la  nature  5  au  lieu  de  les  faciliter;  èc 
»  vous  préférez  la  condition  de  celles  -  ci , 
»  parce  qu'elles  font  à  l'abri  de  ces  inconvé- 
»  niens  » ,  tandis  que  j'en  ai  vu  périr  un  grand 
nombre  ,  faute  de  ne  pouvoir  rendre  leurs 
petits. 

Pourquoi  ,  Moniieur ,  confondre  ici  l'art 
avec  l'artifte  ?  Vous  n'ignorez  pas  que  les  fautes 
de  ce  dernier  ne  doivent  jamais  faire  inculper 
le  premier.  Combien  de  Rhéteurs  qui  parlent 
mal,  de  Logiciens  qui  déraifonnent ,  de  Litté- 
rateurs ;  car  tous  ne  font  pas  des  Linguet ,  qui 
écrivent  mal  !  En  conclurez-vous  que  la  Rhé- 
torique ne  foit  pas  l'art  de  parler  ;  la  Logique  , 
celui  de  raifonner  ;  la  Littérature  ,  celui 
d'écrire?  Eh  bien,  quoiqu'il  puiiTe  y  avoir 
des  foi-difans  Accoucheurs  qui  troublent  quel- 
quefois les  opérations  de  la  nature  ,  il  n'en 
eft  pas  moins  vrai  que  l'Art  des  accouchemens 
enfeigne  à  bien  accoucher  :  d'ailleurs  ,  l'opé- 
ration céfarienne  dont  vous  parlez,  trouble 
moins   que  toute  autre  ,  les  fondions  de  la 
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nature;  ne  concevez- vous  pas,  au  contraire,' 
qu'elle  la  redrefle  dans  fes  écarts  ,  &  que  c'e^: 
une  reflburce  qu'aucune  autre  opération  ne 
pourra  fuppléer ,  ni  même  imiter  ?  Votre  génie 
vous  fera  fans  doute  appercevoir  quelques 
nuances  de  cette  vérité  ;  mais  le  Chirurgien 
feul ,  peut  en  fentir  toute  l'importance. 

Continuant  de  parler  de  l'art,  vous  dites  : 
«  il  y  a  même  des  circonftances  où  ,  de  Ton 
»  aveu  5  fon  miniftère  efl  mortel  >>.  Rien  n'eft 
moins  vrai  ;  jamais  l'art  n'a  tenu  ce  langage  ; 
pourquoi  le  lui  prêtez-vous  fi  gratuitement  ? 
Et  où  ,  pourfuivez-vous ,  «  des  deux  êtres  qui 
»  le  réclament ,  il  faut  néceffairement  facrifîer 
»  l'un ,  fans  être  fur  de  fauver  l'autre  ».  Ce 
cri  vulgaire,  Monfieur,  ne  méritoit  pas  d'être 
confacré  par  votre  plume  :  ce  n'eft  pas  ainfi 
que  l'entend  la  Chirurgie  ;  elle  n'a  aucun  pré- 
cepte qui  dife  de  facrifier  un  être ,  même  pour 
en  fauver  un  autre  ;  à  plus  forte  raifon ,  lorf- 
qu'elle  n'eft  pas  fûre  de  lui  conferver  la  vie. 
Le  peuple  a  prêté  cette  manière  de  penfer  aux 
Chirurgiens  qui  ne  l'ont  jamais  eue.  Non ,  le 
véritable  Accoucheur  ne  facrifîera  jamais  la 
mère  à  l'enfant,  ni  l'enfant  à  la  mère;  cepen- 
dant ,  on  a  pu  le  dire ,  &  vous  le  répétez  : 
voyons  donc  ce  qui  y  a  donné  lieu;  car  les 
préjugés  les  plus  abfiirdes  font  quelquefois 
fondés  dans  leur  origine. 

Il  eft  fréquent  qu'un  Accoucheur  foit  mandé 
pour  fecourir  des  femmes  enceintes ,  qui , 
épuifées  par  la  longueur  d'un  travail  pénible, 
ou  par  une  maladie  mortelle,  font  près  de 
rendre  le  dernier  foupir  ;  il  leur  prodigue  des 
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foins  devenus  infru6i:ueux  ,  &  ces  mères  périf- 
fent  5  malgré  toutes  les  reffources  de  l'art  :  que 
fait-il  alors  ?  Loin  d'oublier  que  ces  vidimes 
en  renferment  d'autres ,  il  met  aufïi-tôt  à  profit , 
cette  opération  fi  décréditée  par  les  profélites 
de  la  fedion  de  la  fymphyfe  ,  &  tire  viûo- 
rieufement  du  tombeau  qui  lui  étoit  préparé  , 
un  enfant  né  débiteur ,  envers  la  Chirurgie  9 
de  la  vie  que  cette  feule  opération  pouvoit 
lui  conferver.  Quelquefois,  n'étant  appelles 
qu'après  la  mort  de  la  mère  ,  nous  opérons 
de  même  ,  pour  conferver  l'enfant. 

Dans  l'un  &  l'autre  cas  ,  nous  remplifTons 
les  devoirs  de  notre  état,  &  l'on  ne  peut  dif- 
convenir  que  nous  n'ayons  fauve  beaucoup 
d'enfans.  Peut-on  ,  en  ces  cas  ,  reprocher  aux 
Chirurgiens  de  n'avoir  pas  également  confervé 
les  mères  ;  que  dis-je  ?  de  les  avoir  facrifiées? 
C'efl  cependant  ce  qui  a  toujours  fait  croafTer 
le  peuple  ignorant ,  qui  attribue  à  l'Accou- 
cheur, une  perte  décidée  avant  qu'il  eût  opéré. 
Voyez  donc  ,  Monfieur,  combien  font  injudes 
les  affertions  inférées  dans  votre  Journal  : 
elles  ne  peuvent  être  de  vous.  Si  je  ne  m'étois 
propofé  d'être  concis,  je  citerois  quatre  faits 
qui  me  font  propres,  ôc  analogues  à  ce  que 
je  viens  d'avancer. 

Pour  étayer  l'afTertion  la  plus  hafardée,  vous 
ajoutez  :  «  telle  efl,  par  exemple,  cette  efpèce 
»  d'accouchement ,  où  l'enfant ,  arrêté  par  des 
»  obftacles  invincibles  ,  ne  peut  voir  le  jour 
»  qu'à  l'aide  du  fer,  &  fe  fent  arracher  delà 
>>  prifon ,  dont  les  ifTues  lui  font  fermées  par 
»  un  pafTage  que  la  nature  n'a  point  ouvert; 
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^>  c'eft  ce  qu'on  appelle  opération  cif arienne  ; 
»  reffource  terrible ,  profcrite  par  les  gens 
»  indruits,  &  dont  le  fuccès  efî:  encore  un 
»  problême  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  fe  dé- 
»  cident  qu'après  des  preuves  ». 

Toute  cette  tirade  de  fophifmes  répétés  par- 
tout ^  fe  réduit  à  vouloir  perfoader, 

1°.  Que  l'opération  céfarienne  eft  meurtrière; 

2®.  Qu'elle  eft  barbare  ,  parce  que ,  pour 
tirer  du  fein  de  la  mère  l'enfant  à  qui  la  voie 
naturelle  eft  interdite ,  elle  lui  fraie  une  route 
nouvelle. 

3^.  Qu'elle  eft  profcrite  par  les  gens  inf- 
truits  ; 

4^.  Que  fon  fuccès  eft  encore  un  problême 
aux  yeux  de  ceux  qui  ne  fe  décident  qu'après 
des  preuves. 

Si  le  célèbre  Linguet  eût  connu  l'art  de  guérir 
comme  celui  d'écrire  ,  de  pareilles  rêveries 
n'euffent  jamais  trouvé  place  dans  fon  Journal. 
Comment,  en  effet,  peut-on  avancer  qu'une  plaie 
de  l'utérus  foit  mortelle  (i),  tandis  que  nous 
avons  une  infinité  d'exemples ,  que  des  inflam- 
mations vives  ,  des  abcès ,  des  gangrènes  ,  des 
ruptures  ,  des  extirpations  même  de  ce  vifcère, 
ne  l'ont  pas  été  ;  tandis  que  foixante-quatre 
opérations  céfariennes  ont  été  pratiquées  fur 
quelques  femmes  ,  dont  une  l'a  fubi  cinq  fois  , 
wnQ  autre  iix ,  une  troiiième  fept,  fans  qu'il 
en  foit   péri  aucune  ,  quoique  plulieurs  aient 


(i)  L'utérus  efl  le  vifcère  dans  lequel  l'enfant   efl 
contenu. 
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été  opérées  par  des  gens  qui  n'étoient  point 
de  l'art  (i)? 

D'ailleurs ,  fi  vous  voulez  être  convaincu 
que  cette  opération  n'eft  pas  mortelle  ,  écrivez 
à  Madame  Davignon ,  maîtreffe  cordonnière  , 
rue  Fromenteau  ,  à  qui  M.  di  Fermond  a  tiré, 
-par  le  moyen  de  cette  opération,  deux  enfans 
vivans ,  qui  n'auroient  pu  franchir  la  voie  na- 
turelle (2). 

Informez-vous  d'une  petite  femme  du  Faux- 
bourg  Saint -Honoré  (3),  d'une  de  Château- 
Thierry  (4)  ,  d'une  d'Orléans  5  de  Madame  la 
Comteffe  de  Quercy ,  à  qui  l'on  a  tiré ,  par 


(t)  Voye^^  le  premier  volume  des  Mémoires  de 
FAcadémie  royale  de  Chirurgie ,  par  M.  Simon, 

(2)  Un  de  fes  enfans  vient  d'être  marié. 

(3)  Quoique  cette  femme  ait  commis  des  impru- 
dences après  l'opération  ,  elle  s'en  eft  fi  bien  tirée  , 
qu'elle  eft  accouchée  pUifieurs  fois  depuis.  Les  enfans , 
qui  étoient  petits  ,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  à  terme , 
n'ont  pas  dû  leur  exiilence  à  l'opération  ,  nécelTaire 
pour  le  premier. 

(4)  En  1681  ,  cette  opération  fut  pratiquée  dans  le 

même  pays,  par  MM.  N. &  Bounet,  Chirurgiens, 

fur  une  femme  qui  étoit  dans  les  douleurs  de  l'enfan- 
tement depuis  deux  jours ,  &  qui ,  ne  pouvant  plus 
fupporter  les  maux  qu'elle  enduroit,  voulut  absolument 
qu'on  l'accouchât  par  le  côté  :  le  fuccès  couronna  l'adrefle 
des  Chirurgiens  ,  qui  confervèrent  à  la  mère  &  à  l'en- 
fant ,  la  vie  qu'ils  étoient  près  de  perdre  :  la  plaie  fut 
cicatrifée  fix  femaines  après  l'opération.  Onze  mois 
écoulés  ,  cette  femme  fe  trouvant  dans  le  même  cas  , 
exigea  qu'on  lui  fît  une  féconde  fois  l'opération  ,  avant 
qu'elle  eût  perdu  fes  forces.  M.  Bourret  obtint  le  même 
fuccès  pour  la  mère  j  mais  l'enfant  étoit  mort. 
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l'opération  céfarienne ,  deux  enfant  vîvans  ? 
dont  l'un  avoit  trois  têtes  :  quelle  autre  opé- 
ration pouvoiî  fuppléer  celle-ci?  Toutes  les 
dames  que  je  viens  de  citer  fe  portent  bien  , 
&  n'ont  point  ^incontinence  d'urine.  Sachez 
que  Madame  de  Valandrè^  opérée  le  30  août 
1778,  à  Mézières  ,  près  de  Charleville,  rece- 
voit  compagnie  un  mois  après  l'opération,  & 
étoît  à  Paris  en  janvier  1779,  jouiffant  d'une 
parfaite  fanté. 

Enfin,  je  ne  dois  point  vous  laiffer  ignorer 
que  i*en  ai  opéré  deux  ,  qui  n'ont  point 
éprouvé  d'accidens  ,  &  qui  jouiffent  de  la 
plus  parfaite  lanté. 

Regarder  l'opération  céfarienne  comme  bar- 
bare ,  parce  qu'elle  fraie  une  route  nouvelle 
à  l'enfant ,  à  qui  la  voie  naturelle  eil  fermée , 
Vi^^-zç^  pas  tenir  le  difcours  fuivant? 

«  Lorfque  les  iffues  naturelles  ne  peuvent  per- 
mettre la  forrie  d'un  enfant,  qui,  en  périffant 
dans  le  fein  de  fa  mère ,  devient  infaillible- 
ment parricide  ,  il  vaut  mieux  les  laiffer  périr 
l'un  &  l'autre  ,  que  d'offrir  au  premier  un  paf- 
fage ,  duquel  dépend  uniquement  le  falut  des 
deux  >>. 

Qui  pourroit  mieux  que  vous ,  Monsieur  , 
fentir  que  cette  phrafe  eft  la  vôtre  ,  &  que 
vous  avez  parlé  contre  vos  fentimens  ?  Car , 
en  fuppofant  que  la  feQion  de  la  fymphyfe  foit 
utile  &  neuve  ,  quelle  reffource  avions- nous 
avant  cette  découverte  ?  Je  dis  plus  ;  quelle 
reffource  avons-nous  encore  aujourd'hui ,  mal- 
gré le  pompeux  étalage  du  fuccès  apparent  de 
l'opération  faite  à  Paris  ?  Je  n'irai  point  chercher 
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des  preuves  bien  loin  ;  les  rénovateurs  de  la 
ièftion  de  la  fymphyfe  m'en  fournifTent  eux- 
mêmes.  En  effet,  quoiqu'ils  nous  aient  d'abord 
afTurés ,  &  l'on  en  fent  la  raifon ,  «  que  cette 
»  opération  fimple ,  point  douloureufe ,  & 
»  indiquée  par  la  nature,  alloit  faire  diipa- 
»  roître  l'opération  céfarienne  (i)  ». 

Bientôt  après  ,  ils  ne  propofent  plus  «que 
»  de  fubftituer  la  kdâon  de  la  fymphyfe  dans 
»  certains   cas    où  Ton  pratiquoit  l'opération 
>>  céfarienne  (2)  »  :  reftridion  qui  forcera  tou- 
jours de  convenir  ,  la  fedion  fût  -  elle  même 
reconnue  utile,  que  l'opération  céfarienne  eil 
une  reflburce   confiante,  qu'aucune  autre  ne 
peut  -fuppléer  ;  donc  elle  refiera  nécefTaire,  de 
l'aveu  même  de  ies  antagonifles  ;  donc  il  fau- 
dra toujours  y  recourir;  donc  elle  ne  doit  pas 
être  regardée  comme  barbare ,  ou  il  faut  re- 
noncer au  feul  moyen  que  préfente  l'art,  de 
conferver  la  vie   à  une  infinité  de  mères  ôc 
d'enfans.  Ainfi  ,  loin   de  rejetter  cette  opéra- 
tion ,  pour  admettre  la  fedion  renouvellée  de 
la  fymphife,  ne  devroit-on  pas,  au  contraire, 
en  comparant  l'inutilité,  les  dangers  &  l'incer- 
titude de  celle-ci,  avec  l'avantage  &  la  cer- 
titude ^de  celle-là,  ériger  des  autels  à  l'inven- 
teur d'une  opération  qui  tient  du  prodige  ? 

Pour    rendre    l'opération    céfarienne    plus 
odieufe,  il   femble   que,   vous  dépouillant. 


(i)  Il  eft  facile  d'en  juger  ;  la  fe<aion  de  la  fymphyre 
eft  profcrite  aujourd'hui ,  &  l'opération  céfarienne  fera 
de  tous  les  temps. 

(2)  Voyei  le  Mémoire  de  M.  5....  page  3. 
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pour  aînfi  dire  ,  de  ce  cara£i:ère  humain  qui 
vous  eft  naturel  ,  &  dont  vous  venez  de  nous 
donner  la  preuve  la  plus  convaincante  (i)  , 
vous  affeftiez  d'emprunter  des  autres  ,  les  mots 
barbares  de  fir^  à^ arracher ,  &c.  Que  ne  gagne- 
rions-nous pas  5  il  vous  eufîiez  écrit  d'après 
votre  manière  de  voir  &  de  penfer  ,  &  non 
d'après   celle  des  autres  ! 

Mais ,  voyons  :  dans  quelle  opération  n'eft- 
on  pas  obligé  de  fe  fervir  du  fer  ?  Que  pour- 
riez-vous  lui  fubflituer,  quand  il  eft  néceffaire 
d'incifer  ?  Dites-moi,  je  vous  prie  ,ii  le  génie 
des  opérateurs  de  fymphyfe  leur  a  fuggéré  un 
moyen  nouveau  de  la  couper,  fans  faire  ufage 
du  fer  ?    Cette    opération    n'exclut   donc  pas 
plus  le  fer  que  la  céfarienne  ;  elle  eft  donc ,  à 
cet  égard  ,  auffi  barbare  ;  ÔC    confidérée  fous 
ce  feul   point  de  vue ,   elle  ne  mérite  pas  la 
préférence.    Je  vais  plus   loin ,    j'ofe    alTurer 
qu'elle   eil:  plus  cruelle  que   l'opération  céfa- 
rienne ,  pour    laquelle    il    fufEt   d'incifer    des 
parties  molles,  tandis  que  la  feâ:lon  de  la  fym- 
phyfe ,  indifpenfablement ,  en  incife  de  dures 
&  de  molles.  D'un  autre   côté,    le   croirez- 
vous  ?  les  opérateurs  de  la  fymphyfe  ont  ofé 
confeiller  publiquement,  non-feulement  d'armer 
la  main  de  l'inflrument  tranchant ,  qui  eft  & 
doit  être  le  même  que  pour  l'opération  céfa- 
rienne ,  mais  même  de  prendre  la  fcie,  pour 


(1)  M.  Linguet  venoit  de  facrifier  une  partie  du  fruit 
de  fes  veilles  Se  de  fês  travaux  ,  pour  découvrir  3c 
remédier  aux  caufes  de  la  mendicité. 
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féparer  la  fymphyfe  offifîée  ;  circonftance  qui 
n'eft  pas  fans  exemple,  &  qui  nécefîiteroit ,  il 
eil  vrai ,  cette  cruelle  audace ,  ou  forceroit 
enfuite  de  pratiquer  l'opération  céfarienne  , 
après  avoir  fait  la  première  incifion  fur  le 
pubis.  Je  crains,  pour  plus  d'une  raifon ,  qu'il 
ne  foit  indifpenfable  d'en  venir  fouvent  à  cette 
extrémité  ,  fi  la  feftion  de  la  fymphyfe  eft 
jamais  en  vogue  :  cette  vérité  ne  peut  être 
contellée,  puifque  fur  cinq  femmes  opérées, 
deux  ont  été  expofées  à  cet  accident  funefîe. 

Vous  fuppofez,  Monfieur,  qu'il  faut  une 
extrême  violence  pour  tirer  l'enfant  par  le 
paffage  que  lui  ouvre  l'opération  céfarienne, 
&  vous  l'exprimez  énergiquement  par  le  mot 
arracher  :  cette  fuppofition  n'eil:  nullement  fon- 
dée ,  ôc  ne  peut  être  de  vous.  Jamais  il  n'a 
fallu  exercer  la  moindre  violence  fur  l'enfant 
qui  naît  de  l'opération  céfarienne;  cela  efl  fi 
vrai,  que  me  croyant  difpenfé  de  toute  preuve, 
j'en  appelle  aux  gens  de  l'art;  il  ne  peut  donc 
y  avoir  que  des  perfonnes  peu  infîruites  qui 
vous  aient  fuggéré  cette  fauffè  idée.  Les  exfym- 
phyfiftes ,  au  contraire ,  feront  forcés  de  con- 
venir que  ,  toutes  les  fois  qu'après  la  fediion 
de  la  fymphyfe  ils  feront  Textradion  de  l'en- 
fant par  les  pieds ,  à  travers  des  baffins  dont 
l'étroiteffe  exigeroit  l'opération  céfarienne  ,  il 
leur  faudra  toujours  les  arracher  avec  tant  de 
violence  ,  qu'ils  auront  la  douleur,  ou  le  fang- 
froid  ,  de  les  voir  périr  avant  de  naître. 

Le  mot  arracher^  &  cette  violence  barbare 
qui  fait  horreur  à  l'humanité,  ne  font  donc 
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applicables  qu'à  la  feftion  de  la  fymphyfe  (i). 
Concluons  que  fi  l'une  des  deux  opéra- 
tions peut  être  accufée  de  barbane  ,  c'eft  cette 
dernière ,  &  non  l'opération  céfarienne  ,  ÔC 
que  toutes  les  fois  qu'après  la  feftion  ,  un  en- 
fant fera  tiré  du  fein  de  fa  mère  par  les  pieds, 
vivant ,  &  avec  facilité  ,  ce  fera  la  preuve  la 
plus  convaincante  ,  &  je  n'en  choifis  pas 
d'autres,  que  pour  cet  accouchement  il  ne 
falloit ,  ni  feâ:ion  ,  ni  opération  céfarienne. 

Qui  ne  fera  point  étonné ,  Monfieur ,  que 
vous  ayez  pu  confier  au  papier,  «  que  cette 
»  dernière  opération  étoit  profcrite  par  les 
»  gens  inflruits  »  ?  Ouvrez  les  fafles  de  la  Chi- 
rurgie ,  lifez-y  les  décifions  authentiques  de 
fon  Académie ,  vous  ferez  alors  perfuadé  du 
contraire ,  &;  vous  verrez  combien  l'on  a  abufé 
de  votre  bonne-foi. 

Pour  completter  l'horreur  qu'on  vous  a  inf- 
pirée  contre  l'incifion  céfarienne,  vous  ter- 
minez par  afTurer  «  que  fon  fuccès  efl  encore 
y>  un  problême  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  fe 
»  décident  qu'après  des  preuves  ».  Quoi  !  un 
feul  fait ,  &  un  fait  illufoire  décide  en  faveur 
de  la  feftion  de  la  fymphyfe  (2),  &  des  milliers 
de  fuccès  ne  pourront  empêcher  qu'on  ne  fafTe 
le   procès  à  l'opération  céfarienne  \  Croyez- 


(i)  On  ne  verra  bientôt  que  trop,  combien  mon 
afiudrtion  eft  fondée. 

(a)  Les  opérations  qui  ont  été  pratiquées  ne  prou- 
vent point  fon  utilité,  puifque  le  baffin  de  toutes  les 
femmes  qui  ont  été  opérées  ^  à  Tinftant  oîi%'ous  écrivez^ 
ayant  été  examiné  avec  foin,  s'efl  trouvé  bien  conformé. 

moi  ^ 
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înoi ,  Monfieiir,  ils  ne  font  un  problême  qu'aux 
yeux  de  ceux  à  qui  l'on  peut  dire  :  oculos  hahmt , 
&  non  videbunt  !  Jettez  un  coup-d'œil  fur  les 
exemples  multipliés  qui  s'en  trouvent  épars 
dans  les  auteurs ,  vous  y  verrez  la  folution 
de  votre  problême  9  &  vous  ferez  convaincu 
que  fes  fuccès  ne  font  équivoques  ,  que  pour 
ceux  qui  ne  croient  point  à  l'évidence. 

Mais  5  paffons  à  Téloge  que  vous  faites  de 
la  fedion  de  la  fymphyfe.  «  M.  Sigault ,  dites- 
»  vous  ,  a  imaginé  un  procédé  qui  a  les  avan« 
»  tages  de  l'opération  céfarienne  ,  fans  en  avoir 
»  les  dangers  ». 

1°.  M.  Sigault  n'a  point  imaginé  ,  mais  feule- 
ment renouvelle  ce  procédé. 

Pour  ne  point  ici  flétrir  les  lauriers  dont  une 
compagnie  illuftre  l'a  couvert  ,  j'aurois  ta 
que  de  tous  les  temps  l'on  a  eu  l'idée  d'aug- 
menter l'ouverture  du  baiîin ,  afin  de  faciliter 
l'accouchement,  parce  que  les  moyens  n'étant 
pas  précifémentles  mêmes,  j'aurois  pu  paroître 
répréhe^ifible.  Hippocrate  (i)  prefcrivoiî  les 
bains  aux  femmes  dont  le  baffîn  étoit  vicié , 
afin  d'en  augmenter  les  dimenfions  ,  6c  de 
faciliter  l'accouchement;  ce  conieil  neft  cer- 
tainement pas  à  négliger.  Ambroijï  Paré  (2)  , 
VèfaU  (3)  ,  affurent  que  de  leur  temj3s ,  le 
peuple  étoit  perfuadé  que ,  pour  faciliter  l'ac- 


(1")  De  aquis  &  locis. 

(2)  Fol.  13,  page  696. 

(3)  Tom.  1",  p.  m.  De  corporis  humani  Fabricâ,' 
Lib,  I,  cap.  29, 
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couchement ,  on  féparoit  les  os  pubis  ,  en  les 
comprimant;  ils  ont  regardé  cette  idée  comme 
'  abfurde  :  mais  pourquoi  taxer  d'abfnrdité  une 
idée    qui  ,    de   nos    jours  ,    immortalife    un 
Dodeur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris  ?  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  je  ne  tirerai  point  parti  de  ces 
îiîoyens ,  qui  tendent  cependant   à  la  même 
fin.  Mais  dois-je  taire  que  des  auteurs  célèbres 
aient  parlé  de  la  fedion  de  la  fymphyfe  dans 
\qs  mêmes  vues  que   M.  Sigault  ?  Non ,  fans 
doute.  Que    ce  rénovateur  de   la  feâ:ion  ait 
ignoré  qu'un  des  plus  illuftres  Profeffeurs  de 
fa  Faculté  ,  a  dit  formellement  que  dans  les 
petites  femmes  fur -tout ,  la  fubftance  qui  unit 
les  os  pubis  eft  moins  dure  &  plus  relâchée 
pendant  la  grofleffe  àc  l'accouchement ,  afin 
que   faifant  la  fedion  de  la   fymphyfe ,  elle 
puiffe  fe  féparer   aifément ,  je  n'y  vois  rien 
d'extraordinaire  :  mais  que  toute  la  Faculté  de 
Paris   n'ait  aucune  connoiffance  de  ce   qu'un 
de  fes  membres  a  configné  dans  un  ouvrage 
public ,  c'eft  ce  qu'on  ne  pourra  fe  perfuader. 
Quln  &  parte  mfernâ ,  dit  l'auteur  ,  ultimï  liim- 
horum  fpondyli ,  in  mulicribus  parvis  prœfertim  , 
magna  efl  cartilago  ligamentofa  ,  ut  os  facrum  foras 
longiîis    excurrens ,    locum    du  ampliorem  fœtui, 
Jn  iifdem  recens  fœtis  aut  panurientïhus  ^  cartilago 
pubis  offa  conneUens  mollior  eji  ^  ac  laxior^utvi 
parvd  fecando  ^   facile  feparetur,    Voye";^    Jacobî 
Syivii    opéra  medica  ,    anno    M.  DC.  XXX. 
Lib.  I  ,  cap.  2.  De  Cartilaginibus  (i). 

-■ir— '      '  '        ■ 

(i)  Ce  paffage  convaincra  qu'il  y  a  long-temps  que 
la  fubllance  qui  unit  les  os  du  bafîin  entre  eux ,  eft 
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L'idée  d'agrandir  l'ouverture    du  baïïin  par 
un  moyen  quelconque  ,  même  par   la  leftion 
de  la  fymphyfe  des  os  pubis  ,   n'eft  donc  pas 
nouvelle  ;  mais  les  Anciens  6c  les  Modernes  , 
bien  perfuadés  que  Técartement  des  os  pubis  qui 
en  réfulte  ,  ne  réparoit  jamais  les  vices  du  baflin , 
qui  rendent  l'accouchement  impoiîible  par  les 
voies  ordinaires  ,  &  entraînoit  fouvept ,  après 
lui ,  les  plus  grands  accidens;  cette  idée  a  été 
enfevelie   dans  le  plus  profond  oub'i ,  &  le 
fera    encore   à   jamais  ;  au  rrioins   cela   eft  à 
deiirer  pour  le  bonheur  des  humains.  J'ai  été 
deux  fois  témoin  ,  dans  une  année,  d'une  forte 
exteniion  des   fubftances  &  des  ligamens  qui 
viniffent    &   contiennent   les   articulations    du 
baffin  :  deux  fois  j'ai  vu  les  femmes  relier  long- 
temps boiteufes. 

2^-  La  le6tion  de  la  fymphyfe  n'a  pas  les 
avantages  de  l'opération  célarienne  ,  en  ce 
qu'on  eft  certain,  par  celle-ci,  de  conferver 
toujours  la  vie  de  l'enfant ,  &  de  le  tirer  aifé- 
ment  du  fein  de  fa  mère,  au  lieu  que  celle-là 
n'en  permettra  jamais  l'expuliion ,  bien  moins 
encore  l'extraûion  par  la  voie  naturelle,  fans 
qu'il  périffe  ,  fur  -  tout  lorsqu'on  voudra  l'en 
tirer  par  les  pieds. 

3°.  Les  dangers  qui  doivent  accompagner 
la  feâ:ion ,  &  ceux  qui  peuvent  en  être  les 
fuites  ,  paroiiTent   pkis  redoutables  que  ceux 


reconnue  tenir  du  ligament  &  du  cartilage  ;  de  nos 
jours  cependant,  chacun  a  voulu  s'approprier  cette 
découverte, 
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qui  réfultent  de  l'autre  opération.  Un  parallèle 
exaâ:  fuiîîra  ,  je  crois  ,  pour  en  convaincre  les 
leâ:eurs  non  prévenus. 

1°.  L'opération  céfarienne  menace-t-elle , 
ainû  qu'on  le  publie,  les  jours  de  la  mère  & 
ceux  de  l'enfant  ?  Perfonne  ne  peut  révoquer 
en  doute,  que  le  dernier  ne  foit  à  Tabri  de 
tout  danger.  Le  détail  fuivant  mettra  à  portée 
de  juger  combien  l'on  a  chargé  le  tableau  de 
ceux  que  peut  courir  la  mère. 

Quelles  parties  intéreffe-t-on   dans  l'opéra- 
tion céfarienne  ?   Les   tégumens   &    l'utérus  ; 
comment   le    font-elles  ?  Par  une  plaie   qui  , 
traitée  félon  les  règles  de  l'art ,  peut  être  promp- 
tement  réunie;  quelle  étendue   doit  avoir  la 
plaie  à  l'inftant  de  l'opération  ?  Quatre  pouces 
&  demi ,  cinq  pouces  au  plus ,  6c  non  neuf, 
comme    l'ont    confeillé    quelques   praticiens  ; 
quelle  longueur  lui  reflera-t-il  ,  après  avoir  fait 
î'extradion  de  l'enfant  &  de  fes  dépendances  ? 
Deux  ou  trois  pouces  au  plus;  aucune  partie 
dont  la  léfion    puiffe  menacer    les   jours    de 
l'opérée,  ni  déranger  fes  fondrions  ,  ne  peut 
être  comprife  dans  l'incifion.  Les  vaifleaux  uté- 
rins ,  même  à  l'iniîant  de  l'opération  ,  ne  four- 
nifïent  prefque  point  de  fang,   &   le  peu  qui 
s'en  écoule  tombe  ,  pour  l'ordinaire ,  dans  la 
cavité  de  i'utérus ,  ou  s'échappe  par  la  plaie 
extérieure. 

Si  l'on  pratique  l'opération  comme  je  l'ai 
indiqué  ,  il  eft  probable  qu'aucune  femme  ne 
périra  d'hémorragie,  ou  d'épanchement  dans 
l'abdomen  ,  feul  fubterfuge  dont  on  pourroit 
fe  iervir  contre  cette  opération.  Quelque  por- 
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tion  d'inteftin  pouvoit  être  pincée  dans  la  plaie 
de  la  matrice ,  ou  s'échapper  au  dehors ,  dans 
la  méthode  adoptée.  On  obviera  à  ce  double 
inconvénient,  par  celle  que  je  publie. 

Si  l'on  apprécie  donc  l'opération  céfarienne 
comme  elle  doit  l'être  ^  on  fera  convaincu 
qu'elle  n'entraîne  ,  après  elle  ,  aucun  accident 
qui  lui  foit  annexé,;  que  ceux  qui  furviennent 
ordinairement  peuvent  être  facilement  prévus 
ou  guéris  ;  qu'enfin  il  n'efl:  point  d'opération 
majeure  plus  facile  à  pratiquer. 

Paffons  aduellement  à  ce  qui  concerne  la 
fe£tion  de  la  fymphyfe ,  jugée  nécelîaire  pour 
fuppléer  l'opération  céfarienne. 

Je  me  tairai  fur  la  fatalité  du  fort  de  l'en» 
fant ,  auquel  on  prétend  offrir  un  pafï'age  libre 
par  la  fedion  de  la  fymphyfe  des  os  pubis  ;  ce 
que  j'en  ai  dit ,  ce  que  j'en  expoferai ,  prouve 
que  fa  perte  eft  inévitable  (1). 

Les  accidens  qui  menacent  la  mère  font  de 
deux  efpèces  ;  les  uns  font  inféparables  de  l'opé- 
ration ;  les  autres  pourront  rarement  être  évités. 

Les  premiers  font ,  l'incifion  des  tégumens  , 
qui  s'étend  depuis  un  pouce  &  plus  ,  au-deffus 
de  la  fymphyfe,  jufqu'à  un  pouce  au-deffous; 
ce  qui  fait  une  plaie  de  cinq  pouces  au  moins  , 
y  compris  la  fymphyfe  ,  qui ,  dans  la  femme 
Souchot  ,  avoit  trois  pouces ,  fuivant  le  rap° 
port  des  Commiffaires  (2.)  de  M.  SigauU. 


(i)  Qu'on  ne  m'oppofe  point  l'enfant  de  la  femme 
Souchot:  fa  vie  a  été  confervée,  parce  que  l'opératioa 
n'étoit  pas  néceflaire  pour  fa  fortie. 

(2)  Foy^^  Rapp.  page  9. 
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Vient  enfuite  iinciiion  de  plufieurs  artères J 
inévitables  :  ^ 

Celle  de  la  ligne  blanche  ; 
La  divifion  des  mulcles  pyramidaux; 
La  fed.on  de  la  lymphyfe ,  qui ,  quoi  qu'en 
aient   dit  MM.  Sï^auli  &  L^roy ,  a  caufé   à  la 
femme  Souchot ,   de  qui  je  le  tiens  ,  une  dou- 
leur au-deffus  de  toute   expreffion  ; 

La  difficulté,  peut  être  l'impoffibilité  de  la 
ipéunion  des  ligamens  de  la  fymphyfe  ;  ce  qui 
rendra  celle-ci  moins  folide ,  &  probablement 
la  marche   incertaine  ; 

L'mcilion  d'une  des  jambes  du  clitoris,  celle 
des  artères  qui  y  rampent ,  &  qui  font  quel- 
quefois allez  confidérables ,  &  en  affez  grand 
nombre  ,  pour  occafionner  une  hémorragie 
d'autant  plus  dangereufe  ,  qu'il  fera  quelque- 
fois impoffible  de  l'arrêter  (i)  ; 

Celle  d'un  des  mufcles  ifchio-caverneux  ; 

La  défunion  du  tiffu  cellulaire,  qui  unit  la 
veffie  à  la  partie  interne  de  la  fymphyfe  ,  6c 
des  pubis  ;  défunion  qui  peut  occafionner  des 
accidens ,  lorfque  les  pubis  auront  été  très-écartés  ; 

Les  douleurs  violentes  que  relTentira  la  ma- 
lade aux  fymphyfes  facro-iliaques ,  ôc  même 
aux  environs  ; 

La  déchirure  des  ligamens  de  ces  fym- 
phyfes ; 

La  défunion  du  périofle  qui  les  recouvre  ; 

La  difficulté  de  marcher  après  la  guérifon  ; 

Enfin ,  la  lenteur  de  la  guérifon. 


(i)  Une  des  obfervations  fuivantes  le  prouve. 
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Les  accidens  qui  peuvent  être  évités ,  mais 
qui  ne  le  feront  pas  toujours  ,  font  : 

La  perforation  de  la  veflie  ; 

Une  incifion  à  l'urètre  ; 

L'incontinence  d'urine  ; 

Une  plaie  au  clitoris , 

Une  au  vagin  , 
'   Une  aux  petites  lèvres  ; 

La  déchirure  du  périnée  , 

Celle  des  artères  qui  y  rampent  intérieure- 
ment ; 

La  difficulté ,  quelquefois  l'împoffibilité  de 
la  réunion  de  la  fymphyfe  des  os  pubis  3  ôc  de 
celle  des  fymphyfes  facro-iliaques; 

Enfin,  la  claudication. 

Quelques-uns  des  accidens  énoncés  fe  trou- 
vent dans  le  Mémoire  de  M.  Sigault ,  &  dans 
le  rapport  de  MM.  les  Commiffaires.  Si  les 
autres  ne  s'y  rencontrent  point ,  c'eft  parce 
qu'on  n'a  pas  examiné  fcrupuleufement  l'ana- 
tomie  de  ces  parties  ;  mais  il  n'eft  pas  moins 
vrai  que  toutes  les  femmes  qui  fubiront  cette 
opération ,  feront  toujours  expofées  aux  pre- 
miers (i)  ,  &  fouvent  aux  derniers.  Lorfqu'ils 
n'auront  pas  lieu  ,  c'eft  qu'on  n'aura  point  du 
tout ,  ou  prefque  point  obtenu  d'écartement  ; 
&  l'on  pourra  affurer  alors  ,  que  l'opératioa 
étoit  entièrement  inutile.  D'après  ces  expoii« 
tions  ,  il  eft  facile  d'éfàblir ,  que  des  deux  opé- 


(i)  L'examen  an  atomique  des  parties  qui  fe  trou- 
voient  intéreflees  dans  les  expériences  que  j'ai  faites , 
m'a  offert  un  tableau  prefque  fidèle  de  l'expcfé  ci-deiTus, 
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rations  citées  ,  celle  -  ci  efl  feule  cruelle  ,  & 
doit  être  feule  rejettée. 

Continuant  de  faire  l'éloge  de  la  feftion  de 
la  fymphyfe,  vous  dites  :  i\  Procédé  qui,  n'exi- 
»  géant  de  violence  que  celle  qu'il  faut  pour 
»  féconder  celle  que  la  nature  elle-même  em- 
»  ploie  ,  ne  changeant  rien  à  fa  marche ,  ne 
»  fait  que  réparer  fon  oubli ,  ^  compléter 
»  fon  ouvrage  ,  au  lieu  de  l'interrompre  , 
»  comme  l'autre  ,  d'une  manière  aufîi  funefte 
>»  qu'effrayante». 

Il  ùiffit ,  Moniieur ,  je  ne  puis  trop  le  redire , 
de  jetter  un  coup  -  d'œil  fur  les  accidens  qui 
réfultent  des  deux  opérations  ,  pour  conclure 
à  l'avantage  de  la  céfarienne  ,  qui,  certaine- 
ment ,  eft  la  moins  violente.  Vous  ne  pouvez 
d'ailleurs  vous  peindre  aifément  la  force  qu'il 
faut  exercer  fur  les  cuiffes  de  la  femme ,  pour 
obtenir  deux  pouces  &  demi  d'écartement  des 
os  pubis  ;  &C  puis  ,  la  feâion  de  la  fymphyfe 
ne  ^Qwt  féconder  la  nature^  à  plus  forte  raifon, 
réparer  fon  oubli ,  &  compléter  fon  ouvrage ,.  fi 
elle  ne  peut  donner  au  baffm  ce  qui  lui  man- 
que ,  pour  rendre  pofîible  ,  par  la  voie  ordi- 
naire ,  l'accouchement  qui  ne  l'efl:  pas.  Pour 
le  prouver ,  je  ne  veux  d'autre  fait  que  celui 
que  M.  Sigault  a  cité  dans  fon  Mémoire  (i). 

«  Le  diamètre  tranfverfal  de  la  tète  de  l'en- 
»  fant  ,  dit-il ,  mefuré  d'une  boffe  pariétale  à 
»  l'autre  ,  portoit  trois  pouces  &  demi  ;  le 
w  bafîin  n'ayant  que  deux  pouces  Ôi  demi ,  & 


(0  Voyci  page  6. 
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i>  par  conféquent  un  de  moins  que  ce  qu'il  nous 
»>  falloit  d'ouverture  5  il  eft  confiant  que  l'en- 
»  faut  auroit  péri ,  &c.  ». 

Selon  M.  Sigault^  il  manquoit  au  bafîin  un 
pouce  d'ouverture  ,  pour  que  la  tête  pût  le 
traverfer.  Eh  bien,  Monfieur,  il  eft  démontré 
que  la  feftion  de  la  fymphyfe  des  os  pubis  , 
l'écartement  des  pubis  même  ,  porté  à  deux 
pouces  &  demi ,  ainfi  que  dit  l'avoir  obtenu 
M.  Sigault  ^  n'a  jamais  augmenté  l'ouverture 
fupérieure  du  baflin  de  devant  en  arrière ,  de 
plus  de  trois,  quatre  à  cinq  lignes  (i)  ;  il  nous 
en  reftera  toujours  fept  à  defirer  ;  car  avant 
l'opération,  le  bafîin  n'avoit  que  deux  pouces 
&  demi  ;  par  elle ,  il  n'a  pu  ,  à  la  rigueur , 
gagner  que  cinq  lignes  ;  donc  il  n'a  pu  avoir., 
après  la  feftion  ,  que  trois  pouces  moins  une 
ligne  :  mais  la  tête  ayant  trois  pouces  &  demi , 
fa  grofTeur  a  dû  toujours  excéder  d'un  demi- 
pouce  ,  l'ouverture  du  bafîin  ;  donc  elle  n'a 
pu  le  traverfer,  fans  perdre  un  demi-pouce, 
malgré  l'avantage  que  nous  accordons  à  la 
feftion. 

Pour  obtenir  cette  diminution  ,  lorfqu'on  a 
tiré  l'enfant  par  les  pieds  ,  l'expérience  dé- 
montre qu'il  faut  exercer ,  fur  le  tronc ,  les 
efforts  les  plus  violens,  qui  nécefîiteront  tou- 
jours la  perte  de  l'enfant ,  fouvent  la  luxation 
des  vertèbres  du  col ,  quelquefois  même  la 
féparation  du  tronc. 


(i)  Cette    auementation   peut  être   obtenue    fur  le 
bafîin  bien  conformé ,  &  non  fur  celui  qui  efl  vicié. 
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Cependant ,  les  feftateurs  de  la  feftioh  m'ont 
afTuré  qu'ils  avoient  tiré  l'enfant  par  les  pieds, 
&  qu'ils  n'avoient  éprouvé  aucun  obftacle  pour 
l'extradlion  de  la  tête;  ce  qui,  dans  la  fuppo- 
fition  faite ,  auroit  été  impoffible  :  d'où  il  faut 
conclure  que  cette  fuppofition  eft  gratuite  ,  je 
veux  dire  que  le  baffin  de  la  femme  Souchot 
eft  plus  fpacieux  qu'on  ne  l'a  eftimé ,  &  que 
la  tête  n'avoit  pas  le  volume  qu'on  a  afligné; 
donc  le  fait  eft  illufoire  ;  donc  on  n'y  peut 
compter ,  pour  regarder  la  feûion  de  la  fym- 
phyfe  comme  propre  à  rendre  pofïible  ,  par 
la  voie  ordinaire ,  l'accouchement  qui  ne  l'eft 
pas  ,  à  caufe  de  l'étroiteffe  du  petit  diamètre 
du  détroit  fupérieur ,  reproché  au  baflin  de  la 
femme  Souchot  (i). 

L'opération  céfarienne  n'a  jamais  interrompu 
r ouvrage  de  la  nature ,  ainfi  que  vous  l'avez 
avancé  ;  elle  l'a  ,  au  contraire  ,  toujours  réparé 
êc  complété  ;  ce  qu'on  ne  rencontre  point  , 
j'ofe  l'affurer  ,  dans  la  fe£l:ion  de  la  fymphyfe: 
il  eft  vrai  que  celle-là  a  quelquefois  été  funefte; 
mais  l'on  doit  feulement  en  accufer  les  cir- 
conftances  ;  &  je  répéterai  toujours,  d'après 
mes  preuves  ,  que  cette  opérjation  eft  une  des 
plus  faciles  de  la  Chirurgie.  Si  elle  parok 
meurtrière ,  ce  n'eft  qu'aux  yeux  de  ceux  qui , 
loin  d'en  avoir  fu  jamais  apprécier  les  avan- 
tages,  l'ont   mal  jugée.  Rappeliez  -  vous ,  en 


(i)  L'on  doit  encore  regarder  comme  moins  con* 
cillantes ,  à  cet  égard ,  les  opérations  qui  ont  été  faite* 
€n  province. 
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effet ,  mes  tableaux  véridiques  des  deux  opé- 
rations ,  &  je  ne  doute  nullement  que  celui 
de  la  feûion  ne  vous  effraie  le  plus. 

Je  ne  me  permettrai  pas  la  moindre  réflexion 
fur  les  ades  généreux  de  la  Faculté ,  que  vous 
peignez  fi  bien  ;  les  motifs  de  ces  ades  euffent- 
ils  pu  être  lufpects,  comme  vous  l'avez  avancé; 
je  me  bornerai  à  dire  ,  avec  vous  :  puijfmt-ils 
ne  fi  manlfijler  jamais  que  par  de  fimhlahles 
fymptomes  !  Puiffe ,  hélas  I  l'authenticité  qu'on 
leur  a  donnée ,  n'être  pas  aufli  funefle  qu'il  y 
a  lieu  de  le  craindre  (i). 

Je  ne  me  croirois  point  acquitté  envers 
vous  ,  fi  je  n'étayois  ma  dodrine  par  des  faits  ; 
qu'on  ne  me  reproche  point  de  n'en  avoir 
peut-être  pas  fuivi  la  chronique  ;  je  les  ai  con- 
fiés au  papier ,  à  mefure  qu'on  m'en  a  envoyé 
le  détail ,  des  différens  endroits  où  les  opé- 
rations ont  été  pratiquées.  Tout  ce  que  je 
fais ,  c'efi:  que  le  fuivant  eit  le  premier  &  le 
plus  authentique. 

Mon  deffein  étant  d'inftruire  ,  &  non  de 
critiquer  ,  je  n'ai  point  infcrit  le  nom  de  ceux 
qui  ont  opéré,  à  moins  que  je  l'aie  lu  im- 
primé. Si  je  prouve  qu'ils  n'ont  point  été  heu- 
reux ;  ^\  mes  remarques  ne  leur  font  point 
favorables  ,  ce  n'eft  point  leur  capacité ,  mais 
le  procédé  opératoire  que  j'inculpe,  J'efpère 
donc  trouver  grâce  auprès  de  ceux  qui  pour- 
ront fe  reconnoître. 


(i)  Ce  que  je  prévoyois  alors  n'a  été  que  trop 

vérifié. 
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Section  de  la  Jymphyfi  des  os  puh'is  pratiquée  à 
la  femme  Souchot.  Perforation  de  la  vefjie  ; 
incontinence  d'urine,  (  Amicus  Plato  ,  magis 
amica  veritas  ). 

Si  l'amour  du  bien  &  de  la  vérité  n'eût  été, 
de  tout  temps,  le  mobile  de  mes  avions,  je 
me  ferois  tu  fur  l'objet  que  je  traite  ;  mais  je 
me  dois  à  mes  concitoyens  :  plaider  leur  caufe  , 
les  tirer  de  l'erreur,  c'eft  m'acquitter  envers 
eux.  Le  public  ne  peut  être  conftamment  in- 
jure ;  s'il  s*eft  laiffé  furprendre  ,  il  reviendra 
fur  (ç^s  pas  ,  &  alors  il  reconnoîtra  la  droiture 
de  mes  intentions  ,  &  il  verra  que  mon  but 
eft  de  le  préferver  des  dangers  inféparables  d'une 
opération  que  nos  aïeux  avoient  profcrite. 

La  femme  Souchot  exifte ,  &  fi  l'on  excepte 
le  prolapfus  complet  de  la  matrice  &  du  vagin, 
l'excoriation  des  parties  externes  de  la  géné- 
ration ,  l'état  affreux  où  elles  font,  qui  les  rend 
méconnoiffableSa  &  l'incontinence  d'urine,  qui 
fubfifle  toujours ,  quoiqu'on  ait  afTuré  le  con- 
traire (i)  ,  elle  paroît  fe  bien  porter.  Ce  fuccès 
prouve-t-il  l'utilité  de  la  Ur^'ion  ?  C'efl  ce  que 
je  vais  examiner. 

Si  l'on  ajoute  foi  au  récit  qu'on  a  fait  de 
cette  opération ,  l'on  ne  peut  croire  à  la  réufîite, 
ou  il  faut  rejetter  tout  ce  qui  a  été  dit  du  bafîin 
de  la  femme  Souchot  &  de  la  tête  de  fon  en- 


(i)  J*ai  vifité  cette  femme  le  5  août  1786  ;  ces  acci- 
dens  étoient  les  mêmes. 
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fant  ,  puifque  J'imagine  avoir  démontré  que  , 
malgré   les  avantages   que  j'ai  accordés   à  la 
feâ:ion  de  la  fymphyfe  des  os  pubis  ,  il  étoit 
împofîible  qu'elle  facilitât  la  fortie  d'une  tête 
de  trois  pouces  &  demi  à  travers  un  bafîîn  de 
deux  pouces  &  demi ,  fans  faire  périr  l'enfant, 
peut-être  même  la  mère.  La  réuffite  n'eft  point 
un  être  de  raifon;  il  faut  donc  renoncer  aux 
dimenfions  gratuitement  données  au  baffin,  ou 
à  celles  accordées  à  la  tête.  M.  S„„  me  deman- 
dera peut-être  ce  qui  me  décide  à  prononcer 
ainfi  ?  Les  expériences  de  mes  Confrères  &  les 
miennes  ;  le  réfultat  de  ces  expériences;  le  juge- 
ment qu'on  en  doit  porter  ;  les  fciences  fami- 
lières à  tout  Chirurgien  inftruit;  la  Géométrie, 
les   Mathématiques  ,    tout  ,   enfin  ,   prononce 
pour  moi.  Il  niera  fans  doute  les  expériences 
cadavériques;  il  niera  les  preuves  qu'on  peut 
tirer  contre  lui ,  par  des  machines  inanimées 
de  fer  ou  d'autres  matières  ;  il  nie  tout  enfin  , 
&  nous  fommes  encore  à  obtenir  de  lui  une 
feule  raifon  de  (qs  négatives  :  il  s^qïï  eft  cru 
quitte  ,  en  furchargeant  les  papiers  publics  de 
récits  emphatiques  d'opérations  fans  nombre, 
pratiquées  inconfidérément   &    fans   néceflîté. 
Du  refte ,  quand  doit-on  croire  M.  S..,  &  fes 
profélites  ?  Eft-ce  quand  ils  admettent  les  ex- 
périences   cadavériques ,    pour    les  tournera 
leur  profit  ;  ou  quand  ils  les  récufent  ,   lorf- 
qu'elles  leur  font  contraires  }  Qu'ils  répondent. 
Si  j'ouvre  le  premier  Mémoire  de  ce  Mé- 
decin ,  j'y  lis  ce  qui  fuit  :  «  je   communiquai 
»  (  c'eft  M.  5...  qui  parle  ) ,  mes  idées  à  M.  Alp, 
»  L,  R,  dont  les  écrits  favans  ôc  lumineux 
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»  annoncent  \çs  plus  profondes  connoiffances 
»  dans  l'art  des  accouchemens.  Je  la  vois  qu'à 
»  la  première  notion  qu'il  avoit  eue  de  mon 
»  projet ,  il  l'avoit  plutôt  regardé  comme  une 
»  belle  chimère  ,  que  comme  lufceptible  d'exé- 
»  cution  ;  mais  je  favois  aufîi  que ,  trop  fage 
»  pour  s'en  tenir  à  de  (impies  apperçus  théo- 
»  riques  ,  il  avoit  interrogé  l'expérience,  &C 
»  avoit  cherché  à  connoître  ,  fur  les  cadavres 
»  des  femmes   mortes  depuis  peu  en  travail, 
»  ce  qu'il  de  voit  croire.   La  vue  d'un  écarte- 
»  ment  con{idérable,fur  une  femme  qui  venoit 
»  d'expirer  en  travail ,  &C  fur  laquelle  il  avoit 
»  fait  la  fedion  ,  ne    lui  permettoit  plus   de 
»  douter  de  la  pofîibilité  :  aufîi  s'eft-il  prêté  à 
yf  mes  defirs ,  avec  tout  le  zèle  que  je  devois 
»  attendre  d'un   Confrère.   En    conféquence , 
»  j'ai  faifi  l'occaiion  qui  s'eft  préfentée  le  pre- 
»  mier  oftobre  dernier,  fur  la  femme  Souchot  ». 
Saifir  l'occaiion  d'opérer  une  femme  vivante, 
en  conféquence  des  expériences  par  lefquelles 
on  a  interrogé  &  cherché  à    connoître  ,  fur    les 
cadavres  des  femmes  mortes  depuis  peu  ,  en   tra^ 
vail ,  ce   quon  doit  croire^  n'eil-ce  pas  avouer 
l'utilité    des    expériences    cadavériques  ?    Par 

quelle  fingularité  M.  S nie-t-il  donc  cette 

utilité  dans  une  Lettre  inférée  dans  le  Journal 
de  Paris  le  7  avril  1778  ,  n°  97  ,  où  il  femble 
s'être  fait  une  loi  de  taire  la  vérité  ;  puifque 
c'efl  dans  cette  Lettre  qu'il  annonce  la  guérifoiz 
"  complète  de  la  femme  Souchot ,  qui  ne  je  refjent 
plus  d! incommodité  quelconque ,  fans  écouUment 
d'urine  ,  [&c.  ?  Pourquoi  abufer  ainfi  de  la  cré- 
dulité des  gens  honnêtes?  Cette  incontinence 
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fubfifloit  encore  en    1786,  lorfque  j'ai  vilité 
cette  femme ,  &  fubiîftera  toute  fa  vie.  Atta- 
quant enfuite  les  faifeurs  de  brochures ,  d'ex- 
périences fur    des  cadavres  froids  ôc  fur  des 
machines    de    fer  ,   il  prétend   leur    prouver 
combien  la  nature  fe  moque  des  mauvais   raifon^ 
neurs  &  de  leurs  expériences  fur  des  corps  inanimés  , 
par  un  fait  qui  lui  arrive  du  fond  de  la  Baffe- 
Bretagne.  Ce  fait  eil:  celui  de  la  femme  Berrou^ 
dont  il  fera  parlé,  &  à  qui  il  eft  très-douteux 
que  la  fedion    de    la  fymphyfe    ait  été  faite. 
D'ailleurs ,  ii  elle  l'a  été ,  l'on  ne  fait  pour- 
quoi ,  puifque  le  baflin  de  cette  femme  ell  bien 
conformé.   Du  refle  ,  quel  avantage  en  eft-il 
réfulté  ?  Celui  de  tirer  du  fein  de  la  mère  un 
enfant  mort.Uon  obfervera  ici  une  petite  né- 
gligence de  M.  S peut-être  eft-ce  de  fa  part 

une  réticence  :  le  mot  de  mon  ne  fe  trouve 
point  dans  la  Lettre  citée;  je  ne  lui  ferai  pas 
un  crime  de  cette  réticence.  Mais  ,  que  dire  de 
la  Lettre  fuivante  ,  où  il  cite  cinq  mères 
&  leurs  enfans  fauves  par  cette  opération  , 
tandis  que  de  ces  dix  êtres,  il  y  en  avoit 
quatre  de  morts  ? 

Quant  à  la  tirade  qu'on  trouve  ici  contre 
les  faifeurs  de  brochures  ,  de  machines  de  fer, 
elle  ne  regarde  que  moi ,  6c  c'eff  avec  raifon; 
j'avoue  l'avoir  bien  méritée.  Pourquoi,  en 
effet ,  dès  que  j'ai  vu  la  contagion  le  propa- 
ger ,  me  fuis-je  avifé  de  réitérer  des  expé- 
riences qui ,  dix  ans  avant ,  m'avoient  fait  dire 
en  ami,  à  M.  i'.,..  que  la  fe£lion  de  la  fym- 
phyfe ne  pouvoit  être  que  pernicieufe  ?  Pour- 
quoi, fur-tout ,  ai-je  eu  l'audace  d'en  faire  une 
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en  préfence  de  vingt  perfonnes  ,  qui  ont  figné 
le  procès-verbal  qui  en  a  été  dreffé ,  fur  lequel 
fe  trouve  la  fignature  d'un  Doâeur-Régent  de 
la  Faculté  ?  Pourquoi  ai-je  été  aflez  malheu- 
reux de  démontrer  ,  par  cette  expérience ,  que 
la  feftion  de  la  fymphyfe  n'étoit  qu'un  rêve 
qu'il  falloit  oublier  ?  Pourquoi  une  féconde, 
faite  en  préfence  de  Médecins  &  de  Chi- 
rurgiens ,  a-t-elle  également  prononcé  contre 
ctXXQ.  opération  ?  Pourquoi  ai-je  dépofé  la 
copie  de  la  première  expérience  à  l'Académie , 
&  a-t-elle  fervi  de  bafe  à  prefque  tout  ce- qui 
a  été  écrit  fur  cet  objet  ?  Pourquoi  ai-je  ajouté 
quelques  réflexions  contradictoires  à  l'opinion 
de  M.  5"....  ?  Pourquoi  un  baffin  de  fer,  exécuté 
par  un  des  plus  habiles  Mécaniciens  (i)  d'après 
l'original  qui  fe  trouve  dans  mon  cabinet,  &: 
quireft  femblable  à  celui ,  qu'il  me  paroît,  qu'on 
a  donné  gratuitement  à  la  femme  Souchot, 
a-t-il  démenti  la  poffibilité  du  fait ,  les  chofes 
fuppofées  telles  qu'elles  ont  été  annoncées? 
Pourquoi  un  de  mes  écoliers  (2)  a-t-il  recueilli 
de  mes  leçons ,  de  mes  entretiens  familiers 
avec  lui ,  &  du  fruit  de  fes  veilles ,  de  quoi 
faire  imprimer  une  brochure ,  dont  la  do£i:rine 
eil  contradictoire  à  celle  de  M.  5,..,  ?  Pourquoi , 
enfin  ,  ai-je  été  affez  mal-adroit  de  préfenter 
aux  Journalises  de  Paris ,  à  M.  i?,...  le  bafiin 
fufdit,  &  une  Lettre  qui  n'a  pu  voir  le  jour^» 
quoiqu'on  convînt   qu'elle   ne    méritât    point 


(1)  M.  C, 

(2)  M.  Bamps^ 

d'être 
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d'être  tôut-à-fait  enfevelie  dans  roubli  ?  Cette 
Lettre  avoit ,  à  la  vérité ,  la  témérité  de  faire 
le  procès  à  la  fedion  de  la  fymphyfe,  ôc 
d'étayer  fon  jugement  par  des  raifons  folides, 
dans  un  temps  oii  il  n'étoit  pas  permis  d'élever 
la  voix  contre  cette  opération  ^  &  où  per- 
fonne  n'avoit  encore  ofé  le  faire.  Je  ne  puis 
m'empêcher  de  convenir  de  mes  torts  ;  6c 
malgré  tout ,  il  n'efl  pas  en  mon  pouvoir  de 
revenir  fur  mes  pas ,  &  d'adopter  la  feâ:ion 
de  la  fymphyfe  des  os  pubis  ;  je  n'ai  point , 
à  la  vérité  ,  la  fouplefle  de  ceux  qui ,  félon 
les  circonflances  ,  admettent,  ou  rejettent  leé 
chofes,  quoique  coniidérées  fous  Un  même 
point  de  vue.  On  voit,  en  effet,  par  l'èxpofé 
ci-deffus  ,  que  M.  S„„  avoue  &  nie  Futilité  des 
expériences  cadavériques.  Mais ,  oublions  cette 
contradidion  ,  &  voyons  fi  les  cadavres  6c  les 
machines  inanimées ,  bien  confultés  ^  ne  peu- 
vent ,  6i  ne  doivent  pas  offrir  des  réfultats 
femblables  à  ceux  qu'on  obtient  fur  le  vivant. 
Le  baffin  d'une  femme  morte  en  travail ,  ou  peu 
après,  dont  l'ouverture  fupérieure  préfenterà 
d'un  côté  quatre  pouces  Ôc  plus ,  6c  de  l'autre 
deux  pouces  &  demi  feulement ,  n'eft-il  pas 
analogue  à  celui  d'une  femme  vivante,  dont 
les  diamètres  font  les  mêmes  ?  la  feâiion  faite 
au  baffin  du  cadavre  n'équivaut-ellê  pas  à  celle 
qu'on  pratique  fur  le  vivant?  un  écartement  dé 
deux  pouces  &  demi  fur  le  cadavre ,  n'efl-il 
pas  le  même  qu'un  pareil  fur  le  vivant  ?  Pour* 

quoi  donc  nie-t-on  l'évidence  ?  M.  S j'en 

conviens  ,  s'eft  réfervé  un   faux  -  fuyant ,  en 
annonçant  que  les  expériences  qu'il  dit  lui  être 
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propres ,  ou  à  ion  coopérateur,  ont  été  faîteâ 
îiir  des  cadavres  encore  chauds  ,  tandis  que 
les  nôtres  l'ont  été  fur  des  cadavres  froids. 
Qu'il  fe  défabufe  :  nous  avons  pris ,  pour  le 
moins ,  autant  de  précautions  que  lui  ;  mais 
gliflbns  fur  cet  objet,  oc  paflbns  à  la  narra- 
tion hiflorique  de  la  femme  Souchot ,  telle 
qu'elle  nous  a  été  tranfmife  par  M.  Sigault, 

Narration  hijior'ique  de  toplration  faite  à  la  femme 
Souchot,  d'après  M.  Slgault  (i). 

La  femme  Souchot  avoit  eu  quatre  enfans 
morts.  M.  Slgault  avoit  affiflé  &  coopéré  , 
avec  des  perfonnes  de-F^rt,  à  la  fortie  de  ces 
enfans.  M.  Levret  ,  préfent  à  l'extraûion  du 
quatrième  ,  «  ayant  examiiié  la  femme  ,  dit 
»>  M.  ^'....jprit  le^  dimenfiéns  du  baffin,  qu'il 
»  annonça  être  dé  deux  pouces  &  demi  dans 
»  fon  petit  diamètre ,  qui  s'étend  du  facrum 
»  au  pubis;  cette  diiîîenfion  ,  &  le  vice  du 
»  bailin  bien  confiâtes,  &  affuré  qu'on  ne  pour- 
»  roit  Jamais  fe  procurer  l'enfant  vivant,  par 
»  les  manœuvres  ordinaires  ,  je  propofai  la 
w  feûion  de  la  fyîTïphyfe  ;  elle  fut  unanime- 
»  ment  rejettée  ;  j'indiquai  enfuite  l'opération 
»  céfarienne  ;  M.  Thevenot  feul  l'adopta  ;  l'en- 
»  fant  s'étaàt  préfenté  par  les  mains  ,  M. 
»  Levret  trouva  qu'elles  étoient.  très -petites  , 
»  &  crut  que  le  refte  du  corps  devoir  être 
»  dans  la  même  proportion,  &  que,  par  con-^ 
»  féquent ,  l'enfant  pourroit  paffer  vivant  ». 

(i)  Foy^;^ fon  Mémoire  lu  à  la  Faculté,  année  1777. 
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La  déeifion  de  M.  Levret  prévalut,  &  Toii 
fe  détermina  à  aller  chercher  les  pieds  de  l'en- 
fant; l'on  éprouva  les  plus  grandes  difficultés  ^ 
6l  cet  enfant  perdit  la  vie. 

M.  Levret  convint  alors  que  la  femme  Sou^ 
chot  étoit  dans  rimpoflibilité  phylique  d'accou- 
cher naturellement ,  &  qu'elle  ne  le  pourroit 
que  par  l'opération  céfarienne. 

«  Affurément ,  ajoute  M.  5... ,  ii  le  forceps 
»  eût  pu  être  de  quelque  utilité  dans  cette 
»  circonftance  ,  comme  l'ont  prétendu  depuis 
»  quelques  perfdnnes  ,  M.  Lcvra ,  à  qui  l'art 
»  en  doit  le  perfedionnement ,  n'auroit  pas 
>>  manqué  de  le  propofen  Convaincu ,  par 
»  cette  malheureufe  expérience  ,  &  les  trois 
>>  accouchemens  précédens  ,  aulîi  infrudueux, 
>>  que  le  cinquième  ne  feroiî  pas  plus  heu- 
>>  reux  ,  je  me  déterminai  à  faire  la  fedion  de 
n  la  fymphyfe*  En  conféquence,  aûiiîé  de  Mi 
^>  Alp.  Leroy  ^  j'ineifai  la  peau  &  la  graifle  uri 
»  peu  au-deffus  du  pubis,  jufqu'à  la  cOfn- 
»  miiTure  des  grandes  lèvres  ;  opération  très- 
>>  peu  dôuloureufe  :  cette  première  inciiioii 
>>  faite  5  la  fymphyfe ,  partie  infenlible  ,  fe  trOu«» 
j»  vant  à  découvert,  je  pénétrai  les  mufcles- 
>>  pyramidaux  ^  la  ligne  blanche ,  &  j'intro- 
»  duifis  ,  paf  cette  ouverture ,  l'index  de  la 
»  main  gauche  ^  le  long  de  la  partie  interne 
îi>  de  la  fymphyfe  ;  je  continuai  la  feâ:iori  dti 
5^  ligament  &  du  cartilage  ,  qui  fe  trouvent 
^  très-épais  au  dernier  terme  de  l'accouche- 
i>  ment. 

9i  Auiîî-tôt  après  la  feftion ,  il  fe  ût  uil  écaf- 
*i  tement  fubit   de  deux  pouces  &  demi;  J^ 

O  % 
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»  profitai  du  moment  pour  introduire  la  main 
»  dans  la  matrice ,  &;  y  percer  les  membranes 
»  de  l'enfant,  dont  je  iaiiis  auffi-tôt  les  pieds, 
»  que  j'amenai  au  dehors.  L'accouchement  fut 
»  très-heureufement  &  promptement  terminé 
»  par  M.  Alp,  Leroy,  Le  diamètre  t^anfverfal 
w  de  la  tête  de  l'enfant ,  mefurée  d'une  bofl'e 
»  pariétale  à  l'autre  ,  portoît  trois  pouces  ÔC 
»  demi.  Le  baffin  n'ayant  que  deux  pouces 
»  ÔC  demi ,  &  par  conféquent  un  de  moins 
»  que  ce  qu'il  nous  falloir  d'ouverture,  il  efl 
»  confiant  que  l'enfant  auroit  péri  comme  les 
»  quatre  autres ,  fi  je  n'avoi5-4)as  fait  la  fec- 
»  tion  de  la  fymphyfe. 

>> Toute  cette  opération,  &  l'accouchement, 
»  n'ont  pas  duré  plus  de  quatre  à  cinq  minutes. 
»  Je  crois ,  Meflieurs ,  continue  M.  Sigault , 
»  devoir  vous  faire  obferver  que  ,  n'ayant 
»  point  été  prévenu  de  la  grofiTefife  de  la 
»  femme  Souchot  ,  furpris  par  le  moment , 
»  n'étant  point  muni  de  l'infirument  obtus  que 
»  j'avois  fait  faire  pour  mes  expériences,  étant 
y>  très  -  malade  ,  mal  éclairé  par  une  garde 
»)  effrayée,  dont  la  main  tremblante  faifoit 
»  vaciller  la  lumière,  je  fis  l'opération  pref- 
»  que  fans  y  voir ,  avec  un  biflouri  ordinaire. 
?>  Quoique  bien  fécondé  par  mon  Confrère, 
»  néanmoins  contrarié  par  les  circonflances  , 
»  &  fur-tout  ému ,  &  très-ému,  j'en  conviens, 
»  puifque  je  tentois  une  opération  neuve ,  dont 
»  le  fuccès  même  a  été  problématique  parmi 
»  les  gens  de  l'art  ;  je  perdis  la  ligne  de  direc- 
»  tion ,  en  décrivant  une  diagonale  de  droite 
n  à  gauche  ;  le  biftouri ,  que  f  aurois  du  faire 
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»  arron^r  à  fbn  extrémité ,  étant  au  contraire 
»  aigu ,  j'intéreffai  une  portion  du  méat  uri- 
»  naire  ;  accident  fans  doute  très-évitable. 

»  On  a  chçrché  ,  Mefîieurs>  à  faire  regarder 
»  comme  un  inconvénient  très-grave  &  irré- 
»  payable  de  l'opération,  cet  accident  qui  > 
»  aux  yeux  des  gens  inftruits  y  ne  paroîtr^ 
»  jamais  que  ce  qu'il  eft ,  une  blefliire  très- 
»  légère ,  &  facile  à  guérir.  Un  accident  plus 
»  important  ,  efl  Vincontimncc  cTurlnc  qui  a 
»  fuivi  l'opération ,  a  été  confidérable  ,  & 
»  même  continu  dans  les  commencemens , 
»  mais  qui  diminue  chaque  jour,  6c  n'a  lieu 
»  que  dans  certaines  pofitions  de  la  femme 
»  Souchot ,  ainii  qu'elle  vient  de  le  déclarer  aux 
»  différentes  queftions  que  lui  a  faites  M,  le 
»  doyen  ». 

îl  eft  furprenant  que  cette  hiftoire ,  qui  , 
d'après  M.  S,,„  ^  paroît  porter  l'empreinte  de 
la  vérité ,  foit  aufli  variée  que  les  plumes  qui 
nous  l'ont  tranfmife  ,  quoique  toutes  aient  été 
les  organes  de  ce  Médecin.  Ici  on  a  pris  une 
infinité  de  précautions  pour  conferver  la  vie 
des  quatre  premiers  enfans  ;  ils  ont  cependant 

eu  le  malheur  de  périr  ;  &  M.  S avoue  , 

avec  cette  franchife  qui  caradérife  l'homme 
honnête  ,  qu'il  y  avoit  a[jîjl4  &  coopéré.  Là  ,  je 

veux  parler  de  l'Epître  de  M.  P de  S 

L (i),  que  l'on  fait  avoir  été   le  rédaâ:eur 

éts  penfées  de  M.  S L'on  apperçoit  que  ^ 

fans  égard  pour  ceux  qui  avoient  mis  tout  en 


(i)  Voyi:^  le  Journal  de  Paris*^ 
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ufage  pour  éviter  la  perte  des  quatre  premîeF^ 
enfans  de  la  femrne  Souchot ,  l'auteur  de  cette 
Lettre  ,  loin  de  faire  mention  des  précautions 
qui  ont  été  prifes ,  s'eil  plu  à  peindra  avec  les 
couleurs  les  plus  noires,  la  fin  tragique  'de 
ces  enfans  ,  &  a  ofé  inculper,  devant  le  tribut 
oal  public,  des  citoyens  intègres,  qui  n'ont 
d'autre  reproche  à  le  faire  que  celui  d'avoit 
rencontré  des  çirconffances  défavorables  ,  & 
d'avoir  été  expofés  à  la  cenfure  ignominieufe 
d'un  auteur  partial  ,  qui  ,  fans  connoître  le 
fuiet  qu'on  lui  faifoit  traiter,  n'a  eu  en  vue, 
dans  fon  enthoufiafme  ,  que  de  failir  Tinftant 
favorable  de  (ervir  fon  ami ,  fans  refpedler  la 
vérité  ;  il  répète  ,  avec  gaieté  de  cœur ,  des 
phrafes  qui  auroient  dû  le  faire  frémir,  & 
que  je  ne  retrace  ici  qu'en  friflbnnant. 

«  Vous  favez ,  dit-il ,  que  toutes  les  fois 
»  qu'au  terme  de  l'accouchement,  l'enfant  ne 
î^>  peut  franchir  la  voie  naturelle ,  même  aidé 
»>  des  manœuvres  ufiîées  ,  l'art  n'a  trouvé  aiîe 
»  deux  moyens,  ou  de  mailacrer,  de  fang- 
»  froid  ,  l'enfant  aux  portes  de  la  vie  ,  pour 
îf>  l'arracher  avec  la  plus  grande  violence ,  ou 
»  de  recourir  à  l'opération  céfarienne  ,  qui 
»>  coniiite  à  ouvrir  le  ventre  fur  le  côté ,  pour 
i>  en  extraire  le  fœtus.  Le  nom  feul  ,  &  les 
»  détails  de  ces  deux  opérations  meurtrières , 
»>  dont  le  travail  eil  fi  difiicile,  &  le  fuccès, 
»  fi  rare ,  font  frémir  l'imagination  ,  ôc  frif- 
»  fonner  l'humanité  ». 

Plus  bas  :  «  les  quatre  premiers  enfans  de 
»i  la  femme  Souchot  ont  été  mafiacrés,  en  \t^ 
^  arrachant;  &  les  plus  habiles  Accoucheurs 
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»  de  cette  Capitale  avoient »,  Ici  faifant^ 

fans  doute ,  abftradion  de  M.  S.,„  il  n'implique 
que  les  plus  habiles  Accoucheurs,  Faut-il  donc 
que  des  plumes  femblables  forcent  les  gens  à 
talent  à  rougir  de  leur  favoir  &  de  leur  ré- 
putation ?  Qui,  dorénavant,  ne  craindra  pas 
de  paffer  pour  habile  Accoucheur? 

On  lit  ,  dans  une  brochure  éphémère  :  «  Le 

»  27  feptembre  1777 lorfque  nous  étions 

»  alTemblés  à  la  Faculté ,  &c.  M.  Slgault  vint 
»  à  moi ,  me  prit  à  part ,  &  me  dit  (  c'eft  le 
»  coopérateur  qui  parle  )  :  Je  dois ,  fous  peu 
»  de  jours ,  accoucher ,  pour  la  cinquième 
»  fois,  la  femme  d'un  nommé  Souchot,  dont 
»  les  accouchemens  ont  été  très  -  laborieux  , 
»  à  raifon  de  la  difformité  de  fa  taille,  qui 
»  n'eft  que  de  trois  pieds  huit  pouces.  Dans 
»  le  premier,  fait  en  décembre  1769  ,  j'em- 
»  ployai  inutilement  mes  forces  pour  faire 
»  franchir  la  tête.  J'appellai  M.  Piet ,  pour  me 
»  féconder;  &  après  des  efforts,  tantôt  alter- 
»  natifs  ,  tantôt  réunis,  la  tête  alohgée  a  paffé 
»  à  travers  le  baffin  comme  à  travers  la  filière... 
»  Dans  le  mois  de  mai  177 1 ,  j'ai  été  appelle 
»  une  féconde  fois  ,  pour  l'accoucher  ;  j'ai  con» 
»  voqué  fucceiîivement  M.  Thcvenot^  Accou- 
»  cheur  très-fage  ^  très-éclairé ,  ainfi  que  M^ 
»  Coutouly,  La  tête  n'a  franchi  qu'au  moyen 
»  d'un  crochet  appliqué  fur  le  pariétal  droite 
y>  Défolé  de  la  perte  inévitable  de  ces  enfans^ 

»  j'ai Je  n'ai  pas  été  plus  heureux  ;  l'accou- 

»  chement  s'eft  terminé  au  huitième  mois  ; 
»  l'enfant  a  encore  été  vi£iime  des  efforts 
n.  cju'il  m'a  fallu  employer  pour  faire  franchk 
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>^  la  tête ,  qui ,  cependant ,  étoit  peu  volumî* 

»  neufe Enfin,  le  jour  de  Pâques  1775  ,  j'ai 

»  été  appelle  une  quatrième  fois  ;  alors  fax 
p>  convoqué  une  foule  d'Accoucheurs  &  de 
^  Médecins  célèbres  :  à  fix ,  nous  avons  em- 
»  ployé  alternativement  nos  forces ,  &  nous 
»  nous  fommes  prefque  épuifés  :  ce  n'a  été 
^  qu'après  deux  heures  de  femblables  ma-' 
»  nœuvres ,  que  la  tête  de  l'enfant  efl  fortie , 
»  au  moyen  de  ce  qu'un  pariétal  s'eft  enfoncé 
»  &  déprimé  », 

^  Si  ce  récit  eu  fidèle ,  M.  S,„.  Veû  peu  dans 
fa  narration  ,  &  l'on  a  à  lui  reprocher  d'avoir 
négligé  des  chofes  effentielles.  En  effet ,  il  ne 
fait  point  mention  du  crochet  porté  fur  la  tête 
du  fécond  enfant ,  Se  fon  coopérateur  l'attefte  ; 
il  affirme  que  9  n^ayant  point  été  prévenu  de  la. 
grojjejje  de  la  femme  Souchot ,  furpris  par  le  mo- 
ment ^  &c,  6c  fon  coopérateur  dit  formelle- 
ment :  «le  27  feptembre  1777,  M.  S.,„  vint 
»  à  moi.....  &  me  dit,  je  dois,  fous  peu  de 
>>  jours,  accoucher,  pour  la  cinquième  fois, 
»  la  femme  d'un  nomm& Souchot  ».  Du  27  fep- 
tembre ,  le  matin ,  au  premier  odobre ,  dans 
la  nuit,  il  y  a  environ  cinq  jours  ,  M.  5'...,« 
étoit  donc  prévenu  de  la  groffeffe  de  la  femme 
Souchot  ;  il  auroit  donc  pu  prendre ,  pour 
l'opération  ,  les  précautions  nécefiaires ,  qu'il 
n'a  point ,  dit- il ,  prifes  ,  n'ayant  point  été  pré- 
venu de  la  groffeffe. 

Je  m'interdis  toiîte  réflexion  fur  la  contra- 
didion  de  ces  récits ,  qui  ne  peuvent  capter 
la  confiance  de  l'homme  raifonnable.  Je  me 
feorne  à  rapporter  le  difcours  que  m'a  tenu  Is 
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femme  Souchot  ^  tn  préfence  de  témoins,  le 
6  odobre.  1777. 

«  J'ai  quitté  ,  m'a  t-elle  dit ,  mon  ouvrage 
n  à  huit  heures  du  foir;  je  reffentois  quelques 
»  légères  douleurs,  lorfque  je  fuis  rentrée  chez 
»  moi  ;  une  voifine  a  été  chercher  M.  5"...., 
»  qui  s'efl:  tranfporté  chez  M.  Alp,  Leroy  ^  quar- 
»  tier  Saint-André-des-Arcs  ;  il  étoit  dix  heures 
»  du  foir,  ou  environ,  lorfqu 'ils  font  arrivés; 
»  ils  ont  fait  de  la  charpie  ,  j'en  ai  fait  avec 
»  eux,  ils  m'ont  enfuite  placée  fur  le  bord  du 
»  lit ,  &  m'ont  coupée  ;  la  douleur  qu'ils  m'ont 
»  faite  étoit  fi  vive,  que  je  n'ai  pu  m'empêcher 
»  de  jurer  ,  &  de  leur  reprocher  de  m'a  voir 
»  trompée,  puifqu'ils  m'avoient  afTuré  que  ce 
»  qu'ils  avoient  à  me  faire  ne  feroit  point  dou- 
»  loureux.  Quand  ils  m'eurent  coupée  ,  mon 
»  enfant  a  forti  tout  de  fuite  ,  pendant  que  ces 
»  Meilleurs  arrangeoient  leur  affaire  :  il  a  été 
»  un  petit  moment  fans  crier ,  enfuite  je  l'ai 
»  entendu  ,  &  j'ai  appelle  mon  mari,  à  qui 
»  j'ai  dit  :  viens  embrafTer  ton  enfant  ». 

Le  temps  qui  s'efl  écoulé,  entre  l'inflant  oîi 
Ton  a  commencé  l'opération  &  celui  où  l'en- 
fant a  crié ,  a  été  fi  court ,  que  le  mari  a  pu , 
tout  au  plus ,  ouvrir  la  porte  pour  fortir ,  & 
la  rouvrir  pour  rentrer. 

Lorfque  la  femme  Souchot  me  dît  que  fon 
enfant  étoit  forti  pendant  que  ces  Meffieurs  arran-^ 
geoient  leur  affaire^  je  regardai,  avec  étonne- 
ment ,  un  Chirurgien  qui  m'accompagnoit  ; 
&  comparant  la  fortie  fpontanée  de  cet  en- 
fant annoncée  par  la  mère ,  &  rextra£l:ion  de 
ce  même  enfant  par  les  pieds  ,  atteûée  par 
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ceux  qui  avoient  affiiré  l'avoir  opérée  ;  cett© 
contradiàion  fît  renaître ,  malgré  moi ,  les 
premières  idées  qui  s'étoient  élevées  dans  mon 
efprit ,  fur  l'impofîibilité  phyfique  qu'il  y  avoit 
à  pouvoir  couper  les  tègumens  en  pLujieurs  temps  , 
la  Jymphyfe  en  deux  ,  percer  les  membranes ,  6* 
tirer  un  enfant  par  les  pieds  ,  en  s'y  mettant 
deux ,  l'un  après  l'autre  ,  &  fur  -  tout  étant 
obligés  de  prendre  toutes  les  précautions  que 
dit  avoir  pris  le  coopérateur  de  M.  5....  pour 
la  fortie  de  la  tête ,  le  tout  en  moins  de  quatre 
à  cinq  minutes  ,  ainfi  que  me  l'a  dit  M.  5".... 
Je  ne  balançai  plus  à  croire  ce  que  j'avois 
attelle  à  la  première  nouvelle  de  cette  opéra- 
tion 5  qu'il  talloit  renoncer  aux  connoiiTances 
acquifes  fur  les  accouchemens  ,  pour  imaginer 
qu'il  fut  poffible  d'exécuter  tant  de  chofes  en 
il  peu  de  temps  ;  qu'en  conféquence  l'Accou- 
cheur devoit  tenir  ce  langage  :  Ou  l'on  en  im- 
pofe  fur  le  temps  alîigné  pour  l'opération  & 
j'extraâion  de  l'enfant ,  ou  l'enfant  étoit  près 
de  fortir  fpontanément.  Ajoutez  à  cela  la  courte 
abfence  du  mari ,  &:  vous  ferez  contraint ,  par 
les  circonfiances  ,  d'accorder  plus  de  confiance 
au  dernier  membre  du  dilemme  ,  qu'au  pre- 
mier. Cependant ,  les  Médecins  opérans  afRr- 
mèrent  le  contraire.  Faifons  taire  toute  fuf- 
piçion ,  &  bornons-nous  à  examiner  le  fait. 

Examen   de  la  fecîion  de  la  Jymphyfe  faite  à  la. 
femme   Souchot„ 

Pour  tirer  de  l'opération  faite  à  la  femme 
Souckoty  tout  le  parti  qu'on  peut  en  tirer  avi 
profit  de  rhumanité ,  analyfons  a, 
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i**.  Les  motifs  qui  paroiflent  avoir  décidé 
M.  5....  à  pratiquer  la  fedion  de  la  fymphyfe 
des  os  piibis  à  la  femme  Souchot  : 

2°.  La  manière  dont  Topération  a  été  pra- 
tiquée : 

3°.  Les  réfuîtajs  qu'on  en  a  obtenus  : 

4^.  Les  accidens  qui  l'ont  accompagnée  & 
lui  vie  : 

5^.  Les  raifon*  qui  oht  déterminé  M,  LevrcB 
à  préférer  l'extradion  de  l'enfant  par  les  pieds 
à  î'ufage  du  forceps  : 

6^.  Celles  qui  lui  ont  fait  prononcer  que 
la  femme  Souchot  ne  pourroit  accoucher  que 
par  l'opération  céfarienne.  ^  * 

7^.  Enfin,  le   cas  qu*on  doit  faire  du  tout. 

Deux  motifs  paroiflent  avoir  feuls  déterminé 
M.  S„,i  à  opérer  la  femme  Souchot  ;  l'énoncé 
de  M.  Levrct  de  deux  pouces  &  demi,  de  la 
fymphyfe  des  os  pubis  à  l'os  facrum ,  &  la 
perte  des  quatre  enfans  précédens  :  ces  motifs 
font  -  ils  fuffifans  pour  autorifer  la  conduite 
qu'a  tenue  M.  S..,»  ?  C'eft  ce  que  je  ne  crois 
pas.  Ne  peut-on  pas  lui  dire  :  nunquam  juran  in 
ycrba  magijîri  ?  Le  prononcé  de  ce  célèbre  Ac- 
coucheur ne  devoit  pas  être  l'unique  guide  de 
M.  S..,, ,  ni  le  difpenfer  de  réunir  un  nombre 
fuffifant  de  Confultans  ,  pour  s'affurer  de  nou- 
veau des  dimeniions  du  bafîîn.  Lorfqu'il  s'agit 
de  la  vie  de  deux  êtres,  peut-on  prendre  trop 
de  précautions  ?  M.  Levnt  étoit-il  infaillible  ? 
les  dimenlions  du  bafïin  font-elles  toujours  les 
mêmes  à  chaque  accouchement  ?  Non.  La  pre«? 
mière  aifertion  n'a  pas  befoin  de  preuves  ;  la 
dernière  eft  démontrée  par  ce  qui  a  été  dlt^ 
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page  24  &fuiv.  d'oii  je  conclus,  que  le  baffin  de 
la  femme  Souchot ,  lequel  les  quatre  premiers 
enfans  n'a  voient  pu  franchir  fans  perdre  la  vie  , 
ayant  été  agrandi  par  cinq  groffeffes  fuccef- 
fives ,  devoit  permettre  la  fortie  du  cinquième 
enfant  vivant ,  eût-il  eu  le  même  volume  que 
les  précédens  :  fi  l'on  ajoute  que  celui-ci ,  je 
parle  d'après  M,  Alp.  Leroy  y  n'étoit  pas  plus 
volumineux  qn'un  enfant  de  ^ept  à  huit  mois 
de  grofTefTe,  on  verra  clairement  l'inutilité  de 
l'opération  qui  a  été  pratiquée.  Du  refle ,  j'ai 
mefuré  la  tête  de  cet  enfant,  &  j'ofe  afTurer 
que  fon  petit  diamètre  n'avoit  pas  trois  pouces 
&  demi ,  coqime  on  Ta  avancé  ;  quant  à  l'étendue 
du  bafSn  de  la  femme  Souchct^  j'attefle  qu'elle 
a  plus  de  deux  pouces  &  demi.  Je    m'en  fuis 

afTuré   plufieurs  fois  :  fi  M.  S continue  de 

penfer  que  ce  que  j'avance  foit  didé  par  un 
efprit  de  parti ,  qu'il  foumette  ,  en  ma  pré- 
fence ,  la  femme  Souchot  à  un  nouvel  examen; 
qu'il  me  convainque  de  ma  méprife,  ôc  j'em- 
bouche  fur  le  champ  la  trompette,  pour  pu- 
blier mon  erreur. 

De  la  manière  dont  ^opération  a  été  pratiquée  à. 
la  femme  Souchot  ;    des    acddens   qui    Vont 
{ivie  5  6*  des  réfultats  qiion  en  a  obtenus* 


J'ai  été  furpris  de  trouver  de  la  diffemblance 
entre  Texpoié  de  M.  4*....  &  celui  de  MM.  les 
CommifTaires.  Le  premier  dit  ,  page  6.  de 
fon  Mémoire  :  «  J'incifai  la  peau ,  la  graifTe  , 
»  un  peu  au-deilus  du  pubis ,  jufqu'à  la  corn- 
».  miffure  des  grandes  lèvres^^  Cette  premièxe 
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^  incifion  faite ,  la  fymphyfe  ^  partie  infen^ 
»  fible,  le  trouvant  à  découvert)  je  pénétrai.,.. 

MM.  les  Commiffaires ,  page  lo  :  «Nous 
>>  avons  vu  que  l'on  avoit  fait  une  incifion 
»  au-deffus  du  pubis  ,  en  defcendant  fuivant 
»  la  ligne  de  la  commifTure  fupérieure  des 
»  grandes  lèvres.  Ayant  écarté  les  grandes 
»  lèvres  ,  nous  avons  reconnu  que  l'incifion 
»  avoit  été  prolongée  fur  la  gauche,  dans  la 
»  longueur  de  la  lymphyfe  du  pubis  ,  entre , 
»  les  petites  lèvres  ,  jufqu'au  vagin  exclufive- 
»  ment  ;  que  la  jambe  gauche  du  clitoris  , 
»  une  partie  des  petites  lèvres ,  l'extrémité  du 
»  méat  urinaire,  avoient  été  coupés..,.». 

Suivant  le  premier  expofé ,  l'incifion  étoit 
bornée  à  la  commifTure  Aes  grandes  lèvres.  Si 
l'on  en  croit  MM.  les  Commiffaires ,  elle  fe 
prolongeoit  entre  les  petites  lèvres,  qui  avoient 

été  coupées  en  partie Ce  dernier  expofé 

nous  offre  une  incifion  plus  étendue  que  le 
premier,  &  des  parties  léfées,  dont  M.  S.... 
n'a  point  parlé.  Je  laifîe  au  public  impartial  à 
décider,  A  la  difparité  frappante  qui  règne 
entre  ces  récits ,  efl  erreur  de  mots  ou  de 
fait. 

M,  5....  page  7,  convient  cependant  «  d'avoir 
»  intéreffé  une  portion  du  méat  urinaire  ;  mais 
»  il  affure  que  cet  accident  ne  paroîtra ,  aux 
»  yeux  des  gens  inflruits,  qu'une  bleffure  très- 
»  légère  ,  &  facile  à  guérir.  Un  accident  bien 
»  plus  important ,  dit  -  il ,  efl  Vincontin&s$G& 
»  burine  qui  a  fuivi  l'opération ». 

Si  des  Chirurgiens  inflruits  euffent  penfé  , 
comme  M.  S, ,  que  la  bleffure  n'intéreffoit 
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qu'une  portion  du  méat  urinaire  ,  ils  l'auroîént 
regardée  comme  une  bleffure  légère  &  facile 
à  guérir  ;  mais  s'ils  avoient  été  convaincus 
que  la  veflie  avoit  été  ouverte  par  l'inftru- 
ment ,  ils  n'auroient  pas  pris  le  change  à  cet 
égard,  comme  on  a  fait  ;  ils  auroient  vu  cette 
bleffure  d'un  autre  œil  ;  ils  auroient  auffi-tôt 
introduit  une  algalie  dans  la  vefîie  ;  ils  l'y 
auroient  contenue  ;  ils  auroient  enfin  traité  mé- 
thodiquement 9  probablernent  guéri  la  plaie  ^ 
■qui  eu  devenue  incurable. 

Des  Chirurgiens  inflruits  ne  fe  feroient  point 
point  écriés  que  l^incontinencc  à^ urine,  ètoh  un 
accident  plus  important  que  la  bleffure  ;  ils  auroient 
jugé  que  l'accident  le  plus  grave  étoit  la  per- 
foration de  la  vefîie,  &  que  Vincontîmnce  buriné 
n'en  étoit  que  l'effet  ;  ils  n'auroient  point  eu 
recours ,  au  bout  de  vingt  jours  ^  à  un  Chy- 
mifte  fameux  (i)  ,  pour  qu'il  procédât  rigou- 
reufement  à  Tanalyfe  chymique  du  fluide  dont 
il  s'écouloit  près  de  quatre  pintes  par  jour*  La 
couleur  &  l'odeur  auroient  fuffi  à  ces  Chirur- 
giens ,  pour  qu'ils  euffent  décidé ,  fans  frais  ^ 
&  à  la  première  pinte ,  que  c'étoit  de  Turine. 

M.  S„i.,  dit  qu^il  étoit  ému  &  tres-éntu  ;  j'ad- 
mire fa  modeftie  :  dans  le  fait ,  il  étoit  alors 
plus  à  plaindre  qu'à  blâmer.  Il  eft  bien  naturel 
à  un  Médecin  qui  opère ^  ^être  ému  :  qui/que 
fuam  tra&et   artem. 

i<  Il  étoit  d'ailleurs  mal  éclairé  par  une  gardé 
»  |iFrayée  ,  dont  la  main  tremblante  faifoit 
>>  vaciller  la  lumière  »# 

(i)  M.  Bueqiiet. 
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Le  gain  d'une  bataille  dépend  fouvent  de  la 
fermeté  du  général  ;  s'il  eft  effrayé ,  chaque 
foldat  tremble.  Mais  que  faifoit  le  coopéra- 
îeur  }  peut  -  être  ,  hélas  !  étoit-il  le  plus  in- 
timidé. 

Ici  perce  le  niyfîère  qu'on  a  mis  pour  cette 
opération  ;  ici  Ton  dlftingue  le  danger  à  ne 
pas  s'affurer  de  Confultans  intelligens,  inilruits 
&  fermes  ,  quand  on  veut  pratiquet  une  opé- 
ration majeure.  Quel  Chirurgien  eût  refufé  Ion 
avis  à  M.  S„„  } 

Je  n'entrerai  point  dans  le  détail  de  tous 
les  accidens  qui  ont  fuivi  l'opération  ,  ils  ont 
été  des  plus  graves  ;  &  l'opérée  a  été  à  une 
telle  extrémité,  qu'on  en  a  défefpéré  plulieurs 
fois  :  mais  je  dirai  que  les  douleurs  des  reins, ^ 
de  la  feffe  &  de  la  cu'ijfe  gauches  ,  que  l'on  a 
attribuées  à  un  effort  qui  avoit  ébranlé  la  fym- 
phyfe  cartilagineufe  des  os  des  îles  avec  le 
îacrum  ,  &  que  l'on  a  enfuite  nommé  lait 
répandu ,  étoient  réellement  l'effet  de  l'écarte- 
ment  des  fymphyfes  facro  -  iliaques  ;  écarte- 
ment  inévitable,  dès  qu'il  y  en  aura  un  à^s 
os  pubis. 

L'enfant  &  la  mère  vivent. 
Ce  réfultat  eft  heureux  ;  mais ,  tout  ce  que 
j^ai  expofé  ,  prouve  qu'il  n'eft  point  dû  à  l'opé- 
ration ,  mais  à  des  circonflances  favorables , 
que  n'a  pas  toujours  rencontrées  M.  i"...  comme 
on  le  verra  bientôt.  Ce  qui  ne  peut  être  ré- 
voqué en  doute ,  c'eil  que  la  fîftule  urinaire , 
&  Y  incontinence  d:  urine  dont  la  femme  Souchot 
eft  horriblement  incommodée  ,  ne  foient  !a 
fuite  de  l'opération. 
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Page  i ,  M.  S„„  parlant  du  quatrième  êrt* 
fant  de  la  femme  Souchot  ^  &  voulant  prouvet* 
que  la  fedion  de  la  fymphyfe  étoit  l'unique 
moyen  de  conferver  le  cinquième,  dit  que 
«  fi  le  forceps  eût  pu  être  de  quelque  utilité 
»  pour  le  quatrième,  M.  Levret  n'auroit  pas 
»  manqué  de  le  propofer», 

Suivant  vous  ,  M.  Lcvrct  a  voit  eflimé  le  petit 
diamètre  du  détroit  fupérieur  à  deux  pouce$ 
&  demi.  Si  cela  efl ,  il  étoit  fondé  à  ne  point 
propofer  le  forceps  :  bien  plus,  vous  nous  avez 
appris  que  le  quatrième  enfant  préfentoit  les 
mains  à  l'orifice  de  la  matrice  ;  vouliez-vous 
que  M.  Levret  propofât  d'y  appliquer  le  for- 
ceps ? 

Vous  dites,  même  page,  que  quelques  per- 
fonnes  ont  prétendu  depuis ,  que  le  forceps 
auroit  pu  être  utile  pour  le  quatrième  en* 
fant.  Perfonne ,  que  vous  ,  n'a  pu  tenir  ce  lan* 
gage.  Voici  ce  qui  a  été  dit  par  M.  Coutouly 
&:  par  moi ,  peut-être  par  d'autres.  Si  les  en- 
fans  de  la  femme  Souchot  préfentoient  la  tête , 
le  baffin  de  cette  femme  paroît  être  de  ceux 
où  les  enfans  pourroient  en  être  tirés  vivans 
par  le  moyen  du  forceps.  J'ai  dit  de  plus  , 
que  le  cinquième  enfant  auroit  vu  le  jour  , 
fans  fe£tion  de  fymphyfe  ,  fans  opération  ce- 
farienne,  même  fans  forceps. 

Je  ne  prétends  point  inculper  M.  i*....  ;  il  a 
cru  la  fedion  nécefTaire  ;  il  fe  croyoit  fondé 
en  raifons ,  foit  ;  mais  il  n'en  a  point  pour 
rejetter  l'utilité  du  forceps ,  dans  la  circonf- 
tance  que  j'ai  expofée  :  la  perte  des  quatre  pre- 
miers enfans  ne  peut  rien  contre  mon  allégation. 

L'expérience 
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L'expérience  ne  prouve  que  trop  qu'il  périt 
un  très -grand  nombre  d'enfans  tirés  par  les 
pieds  ,  même  à  travers  le  baffin  le  mieux  con- 
formé. 

Je  crois  avoir  démontré  ,  dânii  un  Mé- 
moire que  j'ai  lu  à  l'Académie  royale  de 
Chirurgie,  que  la  manière  de  tirer  les  enfans 
par  les  pieds  étoit  défeftueufe  ;  qu'elle  devenoit 
îbuvent  meurtrière  :  j'ai  f  édifié  cette  méthode  ; 
je  crois  avoir  étayé  ma  dodrine  de  preuves 
fuffifantes  ,  &  j'imagine  qu'en  s'y  conformant , 
on  aura  la  fatisfadion  de  conferver  une  infinité 
d'enfans,  qui  périroient  par  toute  autre  mé- 
thode (i). 

La  perte  des  pïremiers  enfans  de  la  femme 
Souchot  ne  démontre  donc  point  l'étroiteiTa 
aflignée  du  baflin  de  cette  femme ,  &  la  prof- 
cription  abfokie  du  forceps.  Les  obfervations 
fuivantes  defliUeront  les  yeux  fur  l'objet  en 
queftion. 

Le  5  mai  1773  ,  M.  Coutoulyfwx  mandé  (2), 
pour  fecourir  une  femme  contrefaite,  enceinte 
de  fon  cinquième  enfant ,  à  terme  &  en  tra- 
vail. Des  Accoucheurs  expérimentés  avoient 
terminé  les  quatre  premiers  accouchemens.  Le 
premier  enfant  avoit  été  tiré ,  après  fa  mort, 
avec  le  crochet  ;  les  trois  fuivans  l'avoient  été 
,  par  les  pieds.  Tous  avoient  péri ,  à  raifon  de 
l'étroitefîe  du  petit  diamètre  du  détroit  fupérieur. 

(1)  Je  ferai  enforte  de  publier  fous  peu ,  ce  Mémoire, 
&  plufieurs  autres  j  fur  les  points  les  plus  importaiîs 
de  l'Art  des  Accouchemens. 

(2)  Rue  Saint-Sauveur» 

P 


22(5  Nouvelle  Méthode 

Le  cinquième  ,  tiré  par  M.  Coutouty ,  de  la 
même  manière  que  les  trois  derniers,  fubit  le 
même  fort.  Cet  Accoucheur ,  mandé  pour  le 
fixième  enfant,  ayant  examiné  foigneufement 
le  baffin  ,  fe  perfuada  qu'il  pouvoit  tirer  l'en- 
fant vivant  avec  le  forceps ,  &  il  le  fit. 

En  1776,  cette  même  femme  envoya  cher- 
cher M.  Coutoufy,  Lqs  douleurs  de  l'enfante- 
ment étoient  accompagnées  de  circonftances 
fâcheufes  qui  font  périr  beaucoup  d'enfans  ; 
la  tête  de  celui  qui  fe  préfentoit  étoit  au-deffus 
du  détroit  fupérieur  ;  l'accouchement  n'a  pu 
être  terminé  que  le  lendemain  ;  il  l'a  été  de 
la  même  manière  que  le  précédent,  &  avec 
le  même  fuccès  ,  à  la  grande  fatisf action  de  M, 
Levret ,  qui  étoit  préfent ,  &  qui  ,  jufqius  -  là  ^ 
avoit  douté  qiion  put  employer  utilement  le  for^ 
ceps  y  dans  des  cas  fimhlabks. 

En  1778 ,  la  fortie  d'un  huitième  enfant  fut 
annoncée  par  les  douleurs  qui  ont  coutume 
de  la  précéder.  M.  Coutouly  en  fut  prévenu: 
les  membranes  étoient  percées  ,  l'eau  écoulée  ; 
rien  ne  le  découragea  ;  il  manda  MM.  Defiré* 
meau^  VHereter  ^  Bodin  &  moi.  Nous  recon- 
nûmes ,  par  le  moyen  de  fon  pelvimètre ,  que 
le  petit  diamètre  du  détroit  fupérieur  n'a  voit 
que  deux  pouces   dix  lignes. 

Après  nous  être  convaincus  de  l'état  de  la 
femme ,  &  de  celui  des  parties  qui  dévoient 
livrer  palTage  à  l'enfant ,  &  de  fa  poiition  , 
nous  fûmes  d'avis  d'employer  le  forceps  , 
quoique  la  tête  fût,  comme  dans  les  cas  cités , 
au-deffus  du  détroit  fupérieur  ;  elle  fut  faifie 
par  M,  Coutouly ,  qui  tira  l'enfant  vivant. 
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D'un  très-grand  nombre  d'obfervations  que 
j'aurois  pu  citer ,  j'ai  choifi  celles-ci  ,  qui  dé- 
cident le  cas  en  queflion.  Les  cinq  premiers 
enfans  qui  ont  perdu  la  vie  à  l'inllar  dès  quatre 
premiers  de  la  femme  Souchot ,  ont-  été  tirés 
par  les  pieds  :  cette  perte ,  6c  les  difficultés 
qu'on  avoit  éprouvées ,  avoient  fait  prononcer 
que  l'opération  céfarienne  étoit  inévitable  : 
elle  paroiffoit ,  pour  le  moins  ,  aufîi  indiquée 
dans  ce  cas ,  que  dans,  celui  de  la  femme  Sou- 
chot, Les  Médecins  de  la  Capitale  auroient 
opiné  pour  la  fedion  de  la  fymphyfe.  Cepen- 
dant ,  les  trois  derniers  enfans  trouvent  leur 
falut  dans  l'ufage  du  forceps ,  dans  les  con- 
noiffances  réunies  des  Accoucheurs  ,  &  dans 
l'habileté  de  notre  Confrère ,  M.  Coutouly» 
Pourquoi  5  les  circonftances  étant  les  mêmes , 
peut-être  plus  favorables  ,  le  dernier  enfant 
de  la  femme  Souchot  n'auroit-il  pas  joui  du 
même  avantage  ? 

Il  eft  effentiel  d'cbferver  que  l'accouchée, 
qui  n'avoit  point  été  fatiguée  par  TinflruiTient , 
s'eft  fi  bien  ponée ,  qu'elle  a  ,  chaque  fois  , 
forti  de  chez  elle ,  le  douzième  jour  de  fà 
couche. 

M.  S ,  page   citée ,   dit  qu'à   raifon  des 

difficultés  que  l'on  avoit  éprouvées  pour  la 
fortie  du  quatrième  enfant  de  la  ferhme  Sou- 
chot ^  «  Levrct  convint  alors  que  cette  femme 
»  étoit  dans  l'impoifibilité  phyiique  d'accou- 
»  cher  naturellement,  &  qu'elle  ne  le  pourroit 
»  que  par  l'opération  céfarienne  ». 

Si  Levret  a  tenu  ce  langage  ,  il  étoit  en  con- 
tradidion  avec  fa  do6^rine ,  puifqu'il  prétend 
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que  ,  quand  l'Accoucheur   peut   introduire  là 
main  dans  la  matrice,  &  l'en  retirer,  tenant 
un  des  pieds    de  l'enfant ,  il    n'y  a  point  de 
néceiîité  abfolue  de  pratiquer  l'opération  céfa- 
rienne.  On  avoit  acquis  plus  d'une  preuve  de 
la  poïîibiliîé  d'aller  chercher ,  dans  la  matrice, 
&  d'en  tirer  par  les  pieds,  les   enfans  de  la 
femme  Souchot  :  à  la  vérité ,  le  précepte  de 
Levret  eft  erroné  ;  &  comme  il  e/l  de  Thomme 
de  mérite  de  revenir  de  fes  erreurs  ,  je  ne  fuis 
point  étonné  que  ce  grand  homme  n'ayant  cru 
reconnoître   que  deux  pouces  &   demi  d'ou- 
verture au  petit  diamètre  du  détroit  fupérieur, 
n'ait  vu  d'autre  moyen  de  conferver  la  vie  de 
l'enfant ,    que   l'opération    céfarienne.   Toute 
autre  ,  en  ce  cas  ,  ne  peut  remplir  cet  objet. 

Mais  en  accordant  que  Levret  eût  reconnu 
une  étendue  de  trois  pouces  au  petit  diamètre 
du  détroit  fupérieur,  &  qu'il  eût  fuppofé  qu'une 
tête  de  trois  pouces  &  demi  fût  retenue  au- 
deflus  de  ce  détroit,   à  Tinflant  oii  quelque 
accident  fâcheux    auroit  néceffité  l'accouche- 
ment ,  il  efl:  certain   que  Levret  voulant   con- 
ferver l'enfant ,   n'auroit  encore  pu  ,    d'après 
fa  manière  de  penfer ,  admettre  d'autre  moyen 
que  l'opération  céfarienne,  puifque ,  jufqu'en 
1776  ,  il  n'avoit  pas   cru  pofîible  d'employer 
utilement  le  forceps ,   dans   un    cas   de  cette 
nature  ;  &  c'efl  en  1775  ,  que  M.  S,,„  vouloit 
qu'il  l'admît  dans  une  circonftance  fembîable. 
Si  ce  Médecin  eût  mieux  connu  les  préceptes 
de  Levret  j  il  n'auroit  pas  été  furpris  du  filence 
de  cet  auteur  fur  l'utilité  du  forceps  ,    pour 
fâifiir  une  tête  au-deffus  du  détroit  fupérieur; 
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Il  ne  l'eût  pas  été  de  l'énoncé  de  Lcvret  pour 
l'opération  céfarienne  ;  mais  il  n'en  eût  point 
tiré  parti ,  pour  publier  que  cette  opération 
étoit  inévitable  ,  &  pour  convaincre  les  gens 
trop  crédules  ,  que  la  fedion  de  la  fymphyfe  , 
fa  foi-difant  opération ,  pouvoit  la  fuppléer  i 
ce  qui  n'eft  pas, 

Conclufion  à  tirer  de  la  feciion  de  la  fymphyfe  ^ 
faite  à  la  femme  Souchot. 

Je  ne  m'appefanttraî  pas  davantage  fur  ce 
qui  concerne  la  femme  Souchot  ;  je  dirai  feule- 
ment que  cette  femme  intrépide ,  qui  a  bravé 
le  danger,  a  été  expofée  mal-à-propos  au  périrl 
le  plus  imminent ,  même  à  perdre  la  vie  :  je 
dirai  que  la  publicité  inconfidérée  que  l'on  a 
donnée  au  fuccès  illufoire  de  l'opération  à 
laquelle  on  Ta  foumife ,  a  déjà  fait  beaucoup 
de  viâ:imes ,  ainfi  qu'on  le  verra  ci-après. 

Le  plus  grand  malheur,  peut-être,  pour 
l'humanité,  c'eft  qu'il  foit  permis  de  publier  (i), 
par  l'entremife  des  papiers  publics ,  des  nou- 
veautés relatives  à  Fart  de  guérir.  Si  cette 
marche  produit  un  bien ,  elle  occalionne  mille 
maux.  Le  feul  Charlatan  prend  ordinairement 
cette  voie.  Si ,  par  hafard ,  l'homme  honnête 
s'en  fert ,  il  le  fait  avec  une  modération  qui 
met  en  garde  contre  l'innovation ,  &  à  l'abrî 
de  l'erreur,  fi  c'en  efl  une. 

Le  Charlatan ,  au  contraire ,  ne  doutant  de 


(î)  Ayant  d'avoir  ..'attache  des  gens  de  Tart* 
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rien  ,  &  s'inquiétant  peu  du  mal  que  fon 
audace  produira  ,  s'applaudit  toujours,  quand 
tout  a  tourné  à  (on  profit. 

Les  Magiflrats  jetteront  fans  doute  un  coup- 
d'œil  fur  cet  objet  important  :  ces  hommes 
eilmiables  défirent  certainement  le  bien  ;  mais 
Je  iens  qu'il  leur  eft  impofîible  de  faire  tout 
celui  qu'ils  refpirent. 

Je  me  croirois  trop  heureux ,  li  je  pouvois 
fixer  l'attention   du   Gouvernement ,   qui ,  en 
fupprimant  les  abus  qui  fe  commettent  à  cet 
égard  ,  rendroit  à  l'humanité  le  fervice  le  plus  " 
effentiel. 

Des  feciions  de  fymphyfes  pratiquées  fur  le  cadavre^ 
ou  Jur  le  vivant  ,  depuis  celle  de  la  femme 
Souchot. 

De  toutes  les  ferions  de  fymphyfes  qui  ont 
été  faites  après  celle  de  la  femme  Souchot ,  la 
fuivante  paroît  avoir  fait  époque,  puifqu'il  en 
eft  tait  mention  dans   plufieurs  Ouvrages. 

La  nommée  le  Bel  ^  âgée  d'environ  dix-huit 
ans ,  fut  conduite  à  mon  amphithéâtre  à  onze 
heures  du  foir  :  elle  étoit  enceinte  de  neuf 
mois  &  en  travail  :  elle  avoit  des  convuliions 
violentes,  &  ne  refplroit  qu'avec  la  plus  grande 
difficulté.  Les  extrémités  étoient  froides ,  le 
pouls  petit  &  intermittent ,  le  vifage  décoloré , 
les  y  eux  enfoncés  &  prefque  éteints ,  &  la 
connoiirance  imparfaite  ;  un  fang  écumeux  for- 
toit  de  fa  bouche  &  de  fon  nez. 

Cet  état  me  fit  préfumer  qu'il  y  avoit  épan- 
çhernent  dans  la  poitrine ,  6c  prononcer ,  en 
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préfence  de  vingt  perfonnes ,  que  cette  femme 
avoit  peu  de  temps  à  vivre  :  mais  on  pouvoit 
fauver  l'enfant ,  &  il  ne  pouvoit  l'être  que 
par  l'accouchement  le  plus  prompt. 

J'avouerai  ,  avec  franchife  ,  que  j'héfitai , 
pendant  quelques  inftans ,  fur  le  parti  que 
i'avois  à  prendre  ;  je  ne  voyois  que  des  rifques 
à  courir.  Le  public  s'imagine  que  Ton  fait  des 
épreuves  ,  même  fur  le  vivant ,  dans  les  hô- 
pitaux &  dans  les  amphithéâtres  ;  il  juge  ordi- 
nairement l'homme  de  l'art ,  fur  l'événement  ;, 
il  le  préconife^  quand  il  eft  couronné  du  fuccès, 
n'eût-il  rien  fait  pour  y  contribuer;  &  il  le 
blâme  ,  s'il  n'eft  point  heureux  ,  quoiqu'il  fe 
foit  comporté  en  homme  prudent  &  inftruito 

Pénétré  de  ces  réflexions  ,  je  voulois  que 
cette  infortunée  fût  tranfportée  à  l'Hêtel-Dieu  ^ 
mais  bientôt ,  foulant  aux  pieds  toute  confi- 
dération  politique,  &  n'écoutant  que  la  voix 
de  mon  cœur,  je  me  rendis  aux  vœux  d'une 
mère  tendre  ,  qui  me  conjuroit ,  les  larmes 
aux  yeux ,  de  ne  point  abandonner  fa  fille» 
J'examinai  auffi  -  tôt  fi  l'accouchement  étoit 
pofîible  ;  mais  les  bords  de  l'orifice  offroient 
une  réfiftance  invincible  ;  je  prefcrivis  une 
faig,née  du  bras,  qui  fut  faite  fur  le  champ  (i)  ; 


(i)  Quand  le  péril  eft  auffi  imminent  qu'il  Tétoît 
dans  ce  cas,  6c  que  rimpofîibilité  de  raccouchement , 
qui  doit  être  terminé  alors  fur  le  champ  ,  ne  dépend 
que  de  la  réfiftance  des  bords  de  Torifice,  la  faignée, 
comme  le  plus  prompt  des  relâchans  ,  ou  Tincifion  des 
bords  de  l'orifice  >  font  les  vrais  moyens  à  mettre  eft 
i.ifage* 
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Fobftacle  fut  vaincu ,  &  je  terminai  raccou- 
chement  avec  facilité  ;  mais  la  malade  fuccomba 
à  une  nouvelle  convulfion.  L'enfant  étoit  mort 
bien  avant  que  de  naître. 

Quoique  je  fulTe  très-affligé  de  la  perte  de 
cette  femme ,  je  ne  perdis  point  de  vue  le 
fruit  que  je  devqis  en  tirer  pour  l'humanité , 
&  pour  rinftruÔion  de  mes  élèves. 

J'annonçai ,  en  conféquençe  ,  que  je  prati- 
querois  la  fedion  de  la  fymphyfe  des  os  pubis 
fur  fon  cadavre ,  &  que  j'en  ouvrirois  la  poi- 
trine. Deux  motifs  m'animoient,  celui  de  con- 
vaincre mes  difciples  de  Terreur,  ou  de  la 
vérité  de  mon  pronofîic  fur  Tépanchement 
<lans  la  poitrine.  S'il  étoit  faux,  ma  méprifé 
leur  devenoit  utile ,  en  les  rendant  plus  cir- 
confpefts.  S'il  étoit  jufte,  il  tournoit  également 
à  leur  profit  ^  puifque  je  Ta  vois  aflîs  fur  des 
Jîgnes  5  fur  des  fymptom.es ,  dont  je  leur  avois 
fait  part. 

Lé  fécond  motif  étoit  d'éclairer  ,  par  une 
expérience  plus  authentique  qu'aucune  de  celles 
qu'on  avoiî  faites ,  les  perfonnes  qui  avoient 
été  abufées  fur  les  avantages  accordés  à  ia 
leftion  de  la  fymphyfe.  Je  fàvois  combien  on 
les  exagéroit;  j'étois  convaincu  qu'elle  ne  pou- 
voit  remplir  le  but  qu'on  fe  propofoit.  Pour' 
fervir  mes  femblables,  il  me  reûojt  à  rendre 
publiques  les  preuves  que  j'en  avois.  Je  crus 
donc  ne  devoir  pas  me  borner  à  pratiquer  cette 
opération  en  préfence  de  mes  difciples ,  quoi- 
que la  plupart  fuffent  étrangers ,  &  par  con- 
féquent  non  fufpe<fts  ;  je  regardai  comme  né- 
çeâairQ,  de  réunir  plufieurs  de  mes  Confrères  j> 
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pour  qu'ils  m'aidafTent  de  leurs  confeils  :  qui 
l>cnh  agit ,  non  odit  lucem.  Nous  fûmes  réunis  (i) 
environ  fept  heures  après  la  mort  de  la  femme 
h  Bel  ;  c'étoit  ,  pour  ainfi  dire ,  prendre  la 
nature  fur  le  fait. 

Après  les  précautions  convenables  pour 
conftater  fa  mort ,  &  pour  reftituer  aux  arti- 
culations la  foupleffe  dont  elles  jouiffent  pen- 
dant la  vie ,  le  cadavre  fut  fitué  fur  un  plan 
incliné  ;  alors  j'incifai  les  parties  contenantes , 
un  peu  au-defliis  de  la  fymphyfe  ;  je  dirigeai 
obliquement  l'inciiion  de  gauche  à  droite ,  en 
côtoyant  la  branche  du  pubis  droit. 

La  fymphyfe  mife  à  découvert,  j!en  fis  la 
feftion ,  félon  la  diredion  de  la  plaie  des  parties 
îTîolles  :  cette  feâ:ion  faite  ,  les  os  pubis  s'écar- 
tèrent de  fept  lignes  &  demie  fupérieurement , 
&  ^d'environ  fept  inférieurement.  Nous  éloi- 
gnâmes alors  fortement  les  cuifles  ,  &  l'écar- 
tement  eut  treize  lignes  de  plus.  Les  cuifles 
rapprochées,  le  cadavre  fut  laiffé  en  lieu  de 
fureté. 

Le  lendemain  nous  procédâmes  aux  recher- 
ches fuivantes  ,  &  nous  remarquâmes: 

1*^.  Une  inciiion  longitudinale  &  oblique, 
qui  s'étendoit  de  la  partie  moyenne  fupérieure 
des  mufcles  pyramidaux  à  la  partie  moyenne 
inférieure  &  latérale  de  la  petite  lèvre  droite  ; 

2°.  La  commiffure  fupérieure  des  grandes 
lèvres  non  divifée  ; 


(i)  Nous  étions  au  moins  trente  Chirurgiens  ou 
Médecins  étrangers,  ou  régaicoles,  entre  autres  im 
Médecin  de  la  Faculté. 
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3°.  Quatre  pouces  de  l'angle  fupérleur  de 
la  plaie  à  l'inféneur  ; 

4^.  Quinze  lignes  d'étendue  de  la  tubérofité 
des  os  pubis  à  l'angle  fupérieur  de  la  plaie  ; 

5^.  Les  mufcles  pyramidaux  en  partie  fé* 
parés  ; 

6°.  La  branche  droite  du  clitoris ,  le  muf- 
cle  ifchio-caverneux  droit ,  coupés  ; 

7^.  Le  clitoris ,  le  canal  de  l'urètre ,  la 
veâîe  &  le  vagin  intacts  ; 

8*^.  La  fubflance  qui  unifToit  les  os  pubis 
^voit ,  dans  fa  partie  moyenne ,  quatre  lignes 
d'épaiffeur  ;  la  fedion  qui  en  avoit  été  faite  ^ 
s'étendoit  obliquement  de  gauche  à  droite. 
Cette  obliquité ,  dont  perfonne  n'a  parlé  5  me 
paroît  nécelTaire  ,  parce  que  l'inflrument  glif- 
ïant  dans  le  tiffu  cellulaire ,  entre  la  branche 
du  pubis  &  la  grande  lèvre,  ne  peut  intéreffer 
le  vagin  ,  ni  divifer  la  commifTure  fupérieure 
des  grandes  lèvres  ;  ce  qu'on  évitera  rarement 
par  rinciiion  verticale  à  la  fymphyfe. 

Une  précaution  effentielle  que  nous  avons 
confeillée  alors ,  &  qu'aucun  de  ceux  qui 
avoient  fait  la  fedion  de  la  fymphyfe  n'avoit 
prife ,  c'eil  de  vuider  la  veffie  ,  &  d'y  laiffec 
î'algalie  pendant  qu'on  opère;  par  cette  précau- 
tion 9  elle  ne  feroit  probablement  jamais  léfée. 

Examen  du  baffin. 

Le  baffin  5  dans  l'état  naturel ,  a  voit ,  de  la 
fymphyfe  à  la  faillie  du  facrum  ,  quatre  pouces 
deux  lignes  ,   ci     ....     *    4  pouc.  2  lig. 

D'une  partie  latérale  du  détroit  fupérieur  à 
Faiitre.     .     .     .     .     .     »    .     .     .^    4  p.  7  1. 1 
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Examen  du  hafjin  ,  Us  os  pubis  écartes  de  deux 

pouces» 

Les  miifcles  pfoas  &  iliaques  enlevés ,  le 
bafïin  avoit,  du  pubis  droit  à  la  faillie  du 
facrum. ,     4  pouc.  ^ 

Du  pubis  gauche  à  ladite  faillie.     4  p.  7  lig. 

D'une  partie   latérale  du  baiîin  à   l'autre, 

La  partie  moyenne  &  fupérieure  de  la  fym- 
phyfe  facro  -  iliaque  gauche  étoit  écartée  de 
^•••..•♦••••.2  lig.  "I, 

Vis-à-vis  du  détroit  fupérieur.     ,     3  lig.  i-. 

Les  ligamens  de  cette  fymphyfe  feulement 
diftendus  fupérieurement  &  antérieurement, 
déchirés  inférieurement. 

Ceux  de  la  fymphyfe  facro-iliaque  droite 
moins  diftendus  &  non  déchirés ,  la  fymphyfe 
moins  écartée  que  fa  congénère. 

Dans  les  efforts  qu'on  a  faits  pour  écarter 
les  pubis  au-delà  de  deux  pouces ,  l'angle  fu- 
périeur de  la  plaie  étoit  très-diftendu. 

l^xamen  du  bafjîn  ,  les  os  pubis  écartés  de  deux; 
pouces  &  demi. 

Du   pubis    droit  à    la    faillie    du    facrum. 

'     ^     •     •     • 4  p.  7  lig. 

Du  pubis  gauche  à  ladite  faillie.  4  p.  9  lig.  i-. 
D'une  partie  latérale  du  détroit  fupérieur  à 

^'T%    •     •/• 5P-ïolig.^. 

La  lymphyfe  facro  -  iliaque  gauche  étoit 
écartée   de     ..,,...,,     c   Hg, 

Les  parties  qui  la  revêroient,  déchirées. 

Les  ligamens  de  la  fymphyfe  facro-iliaque 
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droite  étoîent  près  de  fe  rompre  ;  le  périoft« 
détaché  permettoit  d'introduire  deffous ,  avec 
facilité,  l'extrémité  du   manche  d'un  fcalpel. 

Les  efforts  qui  ont  été  faits  fur  le  bafTin  , 
l'ont  été  de  dedans  en  dehors  ,  pour  imiter 
ceux  de  la  tête  de  l'enfant  dans  fa  progreflion. 

Examen  du  bajjin ,  les   os  pubis  écartés  de  trois 

pouces, 

A  peine  a-t-on  eu  porté  l'écartement  des  os 
pubis  à  trois  pouces  ,  que  toutes  les  parties 
îiifceptibles  de  prêter  ont  été  déchirées. 

L'écartement  de  la  fymphyfe  facro  -  iliaque 
gauche  étoit  tel ,  que  l'on  y  introduisit  le 
doigt  index  avec  la  plus  grande  facilité. 

Gain  obtenu  par  la  fcciion  ,  les  os  pubis  écartés 
de  deux  pouces. 

Du  pubis  droit  à  la  faillie  du  facriim.     4  lig. 

Du  pubis  gauche  à  ladite  faillie     .     .      J  lig. 

D  une  partie  latérale  du  détroit  fupérieur  à 

l'autre lolig.:^. 

Gain  à  deux  pouces  &  d&mi  £ écartement^ 

Du  pubis  droit  à  la  faillie     ...     5    Hg. 
Du  pubis  gauche  à  la  faillie.     ..     .     7^ig'7» 
D'une  partie  latérale  du  détroit  fupérieur  à 
l'autre.     .     .     .^    .    .     .     .     *     ï  p.  3  lig.  i* 

Gain  à  trois  pouces   d^écartement. 
Rien  de  plus  qu'à  deux  pouces  &  demî. 
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Convaincu  des  réfulats  de  la  fedion  de  la 
fymphyfè  ,  je  procédai  à  Couverture  de  la  poi- 
trine ,  dans  laquelle  étoit  épanchée  beaucoup 
d'eau  fanguinolente ,  ainli  que  je  l'avois  dit 
avant  la  mort. 

J'ai  dépofé  dans  le  fein  de  l'Académie  royale 
de  Chirurgie  tout  ce  qui  vient  d'être  lu  ;  j'ai 
même  eu  la  fatisfaftion  de  lui  communiquer 
le  premier ,  mon  opinion  fur  cette  opération , 
que  j'avois  méditée  il  y  avoit  plus  de  huit  ans. 
J'ai  rappelle  à  cette  Compagnie  favante ,  les 
idées  des  Anciens  qui  y  avoient  été  relatives  , 
&  qui  convainquent  que  nos  aïeux  lavoient 
connue  &  jugée  ,  comme  on  la  juge  aujour- 
d'hui ,  dangereufe  &  incapable  de  Tuppléer  à 
l'opération  céfarienne. 

On  trouve  l'extrait  du  détail  de  l'opération 
faite  à  la  femme  h  Bel  ^  dans  une  brochure 
de  M.  Alp,  Leroy.  Il  femble  ne  l'y  avoir  inféré 
que  pour  le  défigurer  ,  &  fufciter  une  réponfe 
que  chacun  a  dédaigné  de  faire.  Il  dit  «  qu'un 
»  grand  nombre  de  fpe «dateurs  furent  convo- 
»  qués  ,  parce  qu  on  crut  fa  défaite  certaine  ». 
En  honneur ,  perfonne  n'a  penfé  à  lui. 

Eu  égard  à  l'écartement  de  trois  pouces  , 
auquel  nous  avons  porté  la  diflance  des  os 
pubis,  qui  a  occaiionné  les  plus  grands  dé- 
fordres ,  il  s'écrie  :  «  de  cet  infiant  on  ne  me 
»  contefla  plus  ma  découverte  fur  l'écarté- 
»  ment  ».  Hélas  !  nous  n'étions  pas  afTez  mal- 
adroits pour  envier  une  bévue  préjudiciable  à 
l'humanité^ 

Je  ne  relèverai  point  toutes  les  infidélités 
répandues  dans  la  brochure  de  ce  Médecin; 
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il  me  fâudroit  un  temps  que  je  puis,  que  je 
dois  employer  mieux. 

Pour  être  frappé  des  contradi£lions  qui  y 
font  répandues  ,  il  fufiît  de  la  lire  ;  mais  je  ne 
le  confeille  qu'à  celui  qui  a  du  temps  à  perdre» 

Depuis  la  feclion  faite  à  la  femme  Lebel  ^]q 
l'ai  pratiquée  fur  pluiieurs  cadavres  ,  &  j'ai 
toujours  obtenu  les  mêmes  réfultats. 

Je  dois  faire  obferver  ,  i^.  que  les  fe£i:ions 
de  fymphyfe  que  j'ai  faites,  l'ont  été  fur  des 
baffins  bien  conformés  ,  fur  lefquels  on  obtient 
un  gain  qu'on  n'auroit  certainement  pas  fur 
celui  qui  feroit  vicié,  vu  que  dans  les  premiers , 
le  facrum  ne  rentre  jamais  autant ,  ni  aulîi 
promptement  que  dans  le  dernier. 

2^.  Qu'au-delà  de  deux  pouces  d'écartement^ 
le  gain  qu'on  obtient  pour  le  petit  diamètre 
du  détroit  fupérieur ,  prefque  le  feul  qui  en 
ait  befoin  ,  fe  réduit  à«peu-près  à  zéro  ,  puif- 
qu'à  deux  pouces  &  demi,  il  n'y  a  qu'une 
ligne  de  plus  ,  &  à  trois  pouces  ,  rien  y  ii  ce 
n'efl  des  défordres  affreux  ,  qui  doivent  enlever 
la  plupart  des  femmes  foumifes  à  un  écarte- 
ment  aulîi  téméraire. 

Deuxième  feBicn    de   la  Jy^pkyfe ,  pratiquée  à 
la  femme  £un   Tourneur ,  par  Af,  S.... 

Ne  devrois-je  point  taire  l'opération  dont 
il  s'agit  ?  N'étonnera-t-elle  point  l'humanité 
entière?  Expofer  à  une  opération  dangereufe 
la  mère ,  pour  tirer  de  fon  fein  un  enfant  mort , 
près  d'en  fortir  ,  n'eil-ce  pas  fe  rendre  coupa- 
ble envers  fes  femblables  ?  N'eiî-ce  pas  femer 
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fur  leurs  pas  ,  des  maux  qu'ils  n'euflent  du 
jamais  connoître  :  tel  eft  le  fait  dont  je  fuis 
forcé  de  rendre  compte. 

La  femme  d'un  Tourneur  étolt  dans  les  dou- 
leurs de  l'enfantement  (i).  Une  Sage  femme 
tira  l'enfant  par  les  pieds  ;  elle  ne  put  amener 
la  tête.  M.  5'....  fut  mandé.  Trop  confiant  de 
fa  prétendue  découverte  ,  il  ne  vit  que  ce 
moyen  à  mettre  en  ufage.  Il  incifa  donc  la 
fymphyfe ,  &  iil  l'extradion  de  la  tête.  Tandis 
que  les  affiflans  chantoient  fes  louanges  , 
l'homme  inilruit  déploroit  le  fort  de  l'opérée. 
L'Accoucheur  ne  pouvoit  fe  diflimuîer  qu'il  y 
avoit  deux  reflburces  bien  différentes  de  celle 
qu'on  avoit  em^ployée.  On  pouvoir,  en  eifet, 
attendre  avec  patience  ,  ^w^  la  x^çt  changeât 
de  polition,  ou  que  ,  foumife  à  l'adion  de  la 
matrice  .  elle  iiw  infenfibîement  moulée  à  l'ef- 
pace  qu'elle  avoit  à  parcourir  ;  ce  qui  s'obtient 
ordinairement  en  peu  de  temps  ,  &  la  fortie 
fpontanée  de  cette  partie  a  lieu  ,  ou  l'extrac- 
tion en  eu  facile;  Il  les  chofes  ne  fe  paiTent 
point  ainfi ,  il  fuffit  de  vuider  le  crâne  (2) , 
&  la  tête  efl  bientôt  chaffée ,  ou  tirée  dehors  ; 
quelquefois  il  fufHt  de  lubréfier  ,  de  relâcher 
les  parties  que  la  tête  doit  traverfer ,  pour 
obtenir  ces  avantages.  Je  pourrois  citer  nom- 
bre d'exemples  de  ce  que  j'avance.  Plufieurs 
de  mes  Confrères  en  ont  été  témoins. 

Quoi  qu'il  en   foit ,  le  vrai    praticien  fera 


(1)  Quartier  Saint-Médéric. 

(2)  Il  eft  queftion  ici  de  Tenfant  mort. 
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convaincu  que  la  fedion  de  la  fymphyfe  étoit 
très-inutile  dans  ce  cas-ci ,  &  que  la  femme 
en  quefliôil  a  été  la  viélime  de  Fenthouiiafme. 

Troifiïmc  opération  faite  par  le  même, 

M.  vS"....  confulté  par  la  nommée  (i),  fur  lé 
parti  à  prendre  pour  terminer  fon  accouche- 
ment, décida  que  le  feul  étoit  la  fedion  de 
la  fymphyfe  des  os  pubis.  Il  fondoit  fon  opi- 
nion fur  ce  que  cette  femme  avoit  eu  deux 
enfans  qui  avoient  péri ,  en  les  tirant  par  les 
pieds.  Mais  ,  chacun  ("ait  qu'à  moins  que  cette 
efpèce  d'accouchement  ne  foit  terminé  par  une 
main  habile ,  la  plupart  des  enfans  périfTent  (i). 

CttlQ    infortunée   fe    rendit  aux   vœux  de 

M.  S Elle  alla  fréquemment  chez  lui ,  & 

exécuta ,  avec  exaâ:itude  ,  ce  qu'il  lui  pref- 
crivit. 

La  groffeffe  parvint  au  terme  ordinaire  ;  le 
travail  fe  décida  ;  M.  5...  fut  mandé  ;  plufieurs 
Médecins  &  un  Chirurgien  l'accompagnèrent. 
Tout  étant  difpofé  pour  l'accouchement ,  M. 
S,,„  fut  chercher  les  pieds  de  l'enfant ,  il  en 
tira  le  corps  ;  mais  la  tête  ne  fuivit  point. 
Jufques-là  ce  Médecin  ne  s'étoit  point  occupe 
des  dimenfions  du  bafîin;  il  avoit  cependant 
eu  près  de  neuf  mois  pour  y  penfer  ;  le  danger 
feul  l'avertit   qu'il   en   eft   temps.  11  porte  la 


(i)  Rue  MoufFetard. 

(2)  Les   deux   accouchemens  avoient  été  terminés 
par  une  Sage-femme. 

main 
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nîain  dans  l'excavation  ;  il  prononce  que  la 
rentrée  de  la  faillie  du  facrum  étrecit  le  détroit 
fupérieur.  Il  engage  alors  le  Chirurgien  à  s'en 
affurer:  celui-ci  connoifToit  trop  le  péril  auquel 
étoit  expofé  l'enfant ,  pour  perdre  ,  à  un  pareil 
examen ,  des  indans  qui  ne  dévoient  être  em- 
ployés qu'à  la  terminaifon  la  plus  prompte  de 

l'accouchement  :  il   la    confeilla.  M.  S ne 

perdant  point  de  vue  fon  objet  ,  ne  fongea 
qu  a  divifer  la  fymphyfe.  Que  de  moyens  plus 
doux  auroient  pu  îuffire  pour  la  fortie  de  la 
partie  retenue  !  On  les  néglige  ;  la  feclion  de 
la  fymphyfe  eft  faite,  ëc  la  tête  tirée;  mais 
l'enfant  perd  la  vie. 

On  remarquoit  à  fa  X^x^^  trois  inciiions  pro- 
fondes ;  qui  ne  pou  volent  avoir  lieu  fans  la 
léfion  de  la  matrice  ,  ou  celle  du  vagin  :  de  la 
matrice,  fi,  comme  l'a  avancé  M.  S„.  l'obdacle 
dépendoit  de  la  rentrée  de  la  faillie  du  facrum  ; 
puifqu'alors  la  tête  devoit  être  retenue  au-deffus 
de  cette  faillie,  6c  conféquem ment  enveloppée 
de  la  matrice  qui  a  dû  être  incifée  trois  fois  , 
pour  que  la  tête  le  fût  autant  de  fois  :  du  vagia, 
fi  cette  partie  feule  entouroit  la  tête  déjà  par* 
venue  dans  l'excavation  (i). 

Je  m'abfliens  de  toute  réflexion  ;  mais  je  ne 
puis  taire  que  la  femme  dont  il  eft  queftion , 
6c  que  j'ai  vifitée  depuis  ,  efl  d'une  riche  fta- 
ture ,  &  qu'elle  n'eft  ,  ni  n'a  jamais  été  con- 
trefaite. 


(1)  Je  tiens  ce  détail  de  quelqu'un  qui  étoit  préfent 
à  ropération, 

Q 
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Quatrième  opération ,  par  le  mêtne^ 

L'hilloire  de  la  nommée  Navet  (i)  efl  fÎR- 
gulière.  M.  i'....  penfa  que  la  grande  difformité 
de  cette  femme  étoit  propre  à  mettre  le  comble 
au  crédit  de  la  fedion  de  la  fymphyfe.  Il  fut 
mandé  dès  les  premières  douleurs  de  l'enfante- 
ment. Pîufieurs  perfonnes  l'accompagnoient , 
entre  autres  M.  Goubelly.  L'opération  fut  dé- 
cidée   &    pratiquée  à   îept   heures  du  matin. 

M.  S frappé  de  la  mort  récente  des   deux 

enfans  qui  font  le  fujet  des  obfervations  ci- 
delTus  ;  &  l'attribuant ,  fans  doute ,  à  la  ma- 
nière dont  ils  avoient  été  tirés ,  confie  la  fortie 
de  celui-ci  à  la  feule  aftion  de  la  matrice  ;  mais 
la  tête  refte  immobile  au  -  delTus  du  détroit 
fupérieur.  Les  Confultans  étonnés  ,  cherchent 
un  moyen  de  terminer  l'accouchement,  M.  G,*, 
homme  plein  de  fagacité ,  croyant  pouvoir 
fuppléer  la  matrice ,  &  en  imiter  la  fondion 
trop  tardive ,  s'aiTocie  un  aide  vigoureux  ,  avec 
lequel  il  devoit  chaffer  l'enfant.  Il  étoit  nécef- 
faire  de  bien  s'entendre,  afin  d'agir  de  con- 
cert. L'ingénieux  G..„  invente  auffi-tôt  un  mot 
du  guet  :  à  l'ordre  ^  eil  le  mot.  Trop  fouvent, 
fans  doute ,  il  étoit  répété  :  de  preffer  alors 
l'abdomen  fortement ,  les  deux  hommes  ma- 
trices fe  hâtoienî.  Pour  prix  de  ces  preiîions 
continuées  durant  quinze  heures ,  fortit  un 
cadavre.  L'infortunée  ôs  trop  confiante  Navet  ^ 

r  -  "■  ■  — — — —  ■     - 

(î)  Demeurant  Cimedère  S.  Jean ,  chez  un  Boiffelier* 
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sprès  avoir  horriblement  foufFert  de  l'opéra- 
tion &  des  procédés  extravagans  qui  l'ont 
fuivie  9  a  été  très4ong-temps  Se  îi  grièvement 
malade  5  qu'on  a  défelpéré  de  fa  vie  plufieurs 
fois  ;  qu'elle  n'a  forti  de  fon  lit  qu'au  bout  de 
trois  mois  ,  &  à  l'aide  de  béquilles.  Mais  , 
qui  le  croira?  cette  femme  a  eu  depuis,  fpon- 
taném^nt ,  trois  enfans  vivans  &  à  terme  :  à 
la  vérité,  ils  ont  peu  vécu  (i). 

Je  îaiffe  au  leûeur,  le  foin  d'apprécier  le 
fait ,  &  de  juger. 

Cinquième  feBlon  de  la  fymphyfe^  faite  à  la  Dam& 
Blandin  ,  par  M,  Sigault. 

La  Dame  Blandin  (2)  avoit  eu  deux  enfans 
morts  :  elle  en  defiroit  ardemment  un  vivant. 
Elle  devint  enceinte.  La  feôion  de  la  fym- 
phyfe  €toit  alors  en  vogue.  Les  Journaux  re- 
tentiffoient  de  fes  avantages  ;  ils  l'annonçoient 
COvame  facile  ,  douce  ,  point  douloureiife  ^  &  pou- 
vant fuppUer  Popération  cifarienne.  Le  public 
confiant  croyoit  à  ces  fables.  La  femme  Blan^ 

din  (3)  manda  donc  M.  S qui  lui  promit  ua 

enfant  vivant.  D'après  cette  promeffe  flatteufe  , 
elle  fe  livra  aveuglément  aux  foins  de  ce  Mé- 
decin. Le  moment  de  l'accouchement  arrivé, 
M.  5....  fit  la  fedlion  de  la  fymphyfe,  qui  dura 


(i)  Je  tiens  ceci  d'elle  &  de  la  Sage-femme  qui  Ta 
accouchée. 

(2)  Tabletière  ,  rue  de  la  Poterie. 

(3)  Le  24  août   1778, 
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près  d'une  heure  :  elle  fut  fi  pénible  &  fi  àù's^ 
loureufe ,  que  deux  perfonnes  qui  étoient  pré- 
fentes furent  forcées  de  fôrtir ,  ne  pouvant 
tenir  aux  cris  perçans  de  l'opérée  ;  l'enfant , 
qui  avoit  donné  des  figues  certains  de  vie , 
lorfqu'on  l'avoit  faifî ,  fut  tiré  mort ,  &  la 
mère ,  qui  eut  une  maladie  longue ,  fut  à  toute 
extrémité  ;  mais  elle  guérit. 

Quelque  temps  après ,  étant  devenue  en- 
ceinte, elle  manda  M.  S (i)  ,  qui  promit 

de  l'accoucher ,  à  condition  qu'elle  fe  fou- 
mettroit  à  la  fe£lion  de  la  fymphyfe ,  protef- 
tant  que  c'étoit  le  feul  moyen  de  conferver 
la  vie  à  l'enfant  ;  parce  qu'elle  feule  pouvoit 
augmenter  l'ouverture  du  baffin ,  qu'il  difoit 
être  auflî  étroite  que  le  goulot  (Tune  bouteille  :  il 
s'efforça  de  le  prouver,  par  toutes  les  démonf- 
trations  qui  lui  vinrent  à  l'efprit  :  il  ne  put 
convaincre,  ni  la  femme,  ni  le  mari,  qui  fe 
rappelloient  trop  le  paffé.  Choqué  de  ce  défaut 
de  confiance  ,  il  dit ,  que  puijquon  ne  vouloït 
pas  qu'il  pratiquât  fon  opération ,  il  alloit  fe 
retirer  ;  que  par  tout  autre  moyen  on  tuer  oit  im- 
manquablement tenfant. 

Madame  Belami^  Maîtrefle  Sage-femme,  fut 
mandée.  Elle  examina  la  femme  Blandin  ^ 
annonça  qu'elle  étoit  en  travail,  &  que  l'en- 
fant préfentoit  la  tête  ;  il  étoit  alors  une  heure 
après-midi  :  les  membranes  n'étoient  point 
rompues  :  les  douleurs  légères  &  éloignées 
devinrent  plus  fortes  vers  les  fix  heures  x  à 


es«iJj<g»ggceB 


(ï)  Le  7  oftobre  1779» 
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huit  5  les  membranes  fe  rompirent  fpontané- 
lïient  ;  la  tête  alors  s'avança  ,  ôc  raccouche- 
ment  fut  terminé  à  onze  heures.  L'enfant  étoit 
vivant,  &  plus  volumineux  qu'un  nouveau-né 
bien  conftitué  ,  avec  lequel  il  fut  comparé  le 
lendemain  (i). 

Nous  ne  reprocherons  point  à  M.  S fâ 

méprife  fur  les  dimenfions  du  baiîin  ;  il  faut, 
pour  les  apprécier,  beaucoup  d'expérience  & 
d'habitude;  mais  on  ne  peut  lui  paffer  d'avoir 
fait  plufieurs  fe£tions  de  fymphyfe,  fans  avoir 
pris  les  précautions  néceffaires ,  ni  les  avis 
de  perfonnes  éclairées  ,  que  tout  homme  dé- 
licat prend  en  pareille  circonftance. 

Section  de  la  fymphyfe  dis  os  puhîs  faite  à  la 
femme  Vefpres.  Expofc  de  Cétat  de  cette  femme 
avant  t opération, 

La  femme  Vefpres  n'a  voit  que  deux  pieds 
&  demi  de  hauteur  ;  Îqs  extrémités  étoient 
très-contrefaites  ;  elle  n'avoit  jamais  marché 
qu'avec  des  béquilles  :  cependant ,  elle  avoit 
joui  d'une  très -bonne  fanté  durant  fa  grof- 
feffe.  Le  14  novembre  ,  veille  de  l'opératioa 
elle  fortit  dans  la  matinée  ;  peu  de  temps  après 
qu'elle  fat  rentrée  ,  elle  reffentit  les  premières 
douleurs  de  l'enfantement  ;  elles  furent  ii  lé-* 
gères ,  qu'elles  ne  l'empêchèrent  point  de  s'oc- 
cuper dans  l'intérieur  de  fa  maifon  ,  &:  de 
s'égayer  avec  fes  voifmes.  Sur  les  onze  heures 


(i)  r^ye^U Brochure  qu  en  a  fait  imprimer  M.*^«  BdamU 
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du  foîr,  les  douleurs  étant  devenues  plus  fortes^ 
M.  Sigault  fut  mandé  :  il  vint  à  minuit;  il  con- 
voqua MM.  Defejfarts  ,  Defccmet ,  Grandlas  6c 
Thouret ,  Médecins.  La  mère  de  la  malade 
exigea  qu'il  y  eût  des  Accoucheurs  ,  &  nous 
manda  5  M.  Coutouly  6i  moi.  Lorfque  nous 
fûmes  tous  réunis,  nous  procédâmes  à  l'examen 
du  bafîin  de  la  femme  Vefpres ,  &  il  fut  arrêté 
qu'il  paroiiToit  avoir  deux  pouces  Ôi  demi  de 
la  fymphyfe  des  os  pubis  à  la  faillie  du  facrum. 

Nous  délibérâmes  enfuite  '  fur  le  parti  à 
prendre  ,  pour  terminer  l'accouchement,  fans 
expofer  la  vie  de  la  mère ,  ni  celle  de  l'enfant* 

M.  Coutouly  &C  moi  5  nous  prononçâmes  que 
l'opération  céfarienne  pouvoit  feule  remplir 
cet  objet  ;  que  tout  autre  corhpromettroit  la 
vie  de  l'enfant. 

MM.  les  Médecins  préférèrent  la  feûion  de 
la  fymphyfe  des  os  pubis. 

Nous  proteflâmes  en  vain  ,  &  de  vive  voix. 
Se  par  écrit  (i),  contre  cette  opération;  elle 
fut  décidée  Sc  pratiquée. 

La  fymphyfe  divifée  ,  les  os  pubis  s'écar- 
tèrent l'un  de  l'autre  d'un  pouce  cinq  lignes; 
auffi-tôt  M.  S„„  qui  venoit  d'opérer,  porta  la 
main  dans  le  vagin  ,  rompit  les  membranes  , 
6c  fut  chercher  les  pieds  de  l'enfant;  il  en  tira 
un  hors  de  la  vulve  :  fes  mouvemens  très-dif- 
tinéls  annonçoient  la  vigueur  de   cet  enfant. 


(i)  Voye^  les  procès-verbaux  inférés  dans  ma  bro- 
chure ,  cil  Fhifloire  de  la  femme  Vefpres  gft  traitée 
fort  au  long» 
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M.  S..„  éprouva  de  grandes  difficultés  ,  &  fit 
les  plus  violens  efforts  pour  l'extraction  du 
tronc  &  de  la  tête.  Enfin  ,  il  termina  l'accou- 
chement ;  mais  l'enfant  avoit  déjà  perdu  la  vie, 
•  MM.  les  Médecins  concernés  de  cette  perte  5 
&  défefpérés  de  n'avoir  pas  fuivi  notre  avis , 
nous  engageoient  à  certifier  que  l'enfant  avoit 
furvécu  à  Ion  extradion.  Nous  ne  crûmes  point 
devoir ,  dans  la  fitiiation  où  ils  étoient ,  leur 
tenir  rigueur;  &  par  déférence  (i)  ,  nous 
lignâmes  que  V enfant  avoit  donné  quelques  Jignes. 
de  vie  y  qui  ne  i étoient  pas  foiitenus  long-temps» 
Cette  condefcendance  ne  préjudicioit  à  per- 
fonne ,  &  obligeoit  nos  co-confultans.  Le  re- 
proche qu'ils  ont  à  fe  faire ,  c'efî  d'avoir  décidé 
en  maîtres  fur  une  matière  qu'ils  ne  connoif- 
foient  point  (2).  Felices  ejfent  ânes  ^  Ji  de  illis: 
foli  actifices  judicarent» 

Pendant  l'opération  ,  la  femme  Vefpres  n'a 
ceiTé  de  s'écrier  :  vous  me  tue^^ ,  finijfei  '  ^^IF'^ 
bien  je  me  meurs»  Enfin ,  ne  pouvant  réiiiler  à 
l'atrocité  des  douleurs ,  elle  tomba  dans  une 
fyncope  qui  fit  craindre  pour  fa  vie  ^  &  qui 
perfifta  pendant  &  long-temps  après  l'opéra- 
tion ;  que  l'on  juge  aujourd'hui  l'afTertion  de 
MM.  Sigault  &  Alp,  Leroy  ^  qui  donnent  au 
public  cette  opération  comme  Jimple  &  point 
douloureufe. 


(i)  Ce  n'efi  ici  ni  excufe,  ni  faux-fuyant;  c'cil  la 
vérité. 

(2)  Un  troifième  procès-verbal  attefte  ce  que  j'avance  ; 
tous  les  trois  font  fignés  des  Médecins  &  des  Chirur« 
-giens» 

.Q4 
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L'opérée  revint  à  elle  à  force  de  foins  ; 
mais,  héias!  accablée  fous  le  poids  des  accî- 
dens  les  plus  graves  ,  &  en  proie  aux  douleurs 
les  plus  aiguës  ,  elle  fuccornba  le  fixième  jour. 

La  frature  &  la  corpulence  de  l'enfant  ne 
permettoient  pas  de  douter  qu'il  eût  été  très- 
fort  &:  îrès-vigoureux. 

Si  l'on  defire  de  plus  grands  éclairciffemens 
fur  l'opération  pratiquée  à  la  femme  Fefpres  , 
on  confultera  la  brochure  que  j'ai  publiée  à 
ce  fujet  ,  où  l'on  trouvera  une  analyfe  de  celle 
de  M.  Sigault, 

Procès  -  verbal    de    t ouverture    du    cadavre  ,    6" 
réflexions  fur  fa  teneur, 

i<  A  la  première  infpei^ion ,  les  bords  de  la 
>>  plaie  étoient  écartés  d'un  pouce  l'un  de 
5^  l'autre  ;  elle  étoit  défigure  ovale,  &  avoit 
»  deux  pouces  dans  fon  grand  diamètre. 

»  L'écartement  des  pubis  étoiî  d'un  pouce  ; 
»  le  pubis  droit  étoit  faillant  ;  le  gauche  paroif- 
»  foit  rentré  en  arrière  :  fuite  de  l'obliquité 
»  caufée  par  la  mauvaife  conformation  de  tout 
»  le  baiîin. 

»  La  plaie  étoit  livide  &  blafarde  inférieure- 
»  ment ,  fiipérieurement  elle  avoit  confervé 
»  fa  couleur  naturelle. 

»  La  partie  de  la  veiïie  qui  fe  préfentoit  à 
»  l'angle  fupérieur  de  la  plaie  ,  étoit  blanche , 
>>  ridée  dans  fon  milieu ,  fans  îéfion  à  l'exté- 
»  rieur. 

»  Avant  de  procéder  à  l'ouverture  de  l'ab- 
»  domen ,  le  baffin   a  été  refferré  au  moyen 
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>>  d'une  Tangîe  portée  fur  toute  fa  circonfé- 
»  rence,  61  arrêtée  fur  l'endroir  de  la  feâ:ion 
»  même. 

»  Le  cadavre  ayant  été  retourné,  on  a 
»  trouvé  la  fourchette  déchirée  ;  déchirement 
»  qui  fe  propageoit  jufqu'à  trois  lignes  de  la 
»  marge  de  l'anus ,  l'intérieur  de  la  fourchette 
»  gangrené  de  la  profondeur  d'un  pouce  ,  & 
»  le  refte  d'une  couleur  livide  ;  la  marge  de 
»  la  lèvre  gauche ,  d'un  rouge  vif,  la  droite 
^>  noire  en  totalité. 

»  Le  bas- ventre  ouvert ,  l'arc  du  colon  a 
»  paru  très-diftendu ,  l'épiploon  dépourvu  de 
»  graille,  les  inteftins  grêles  dans  l'état  na- 
»  turel. 

»  Tous  les  autres  vifcères  dans  l'état  ordî- 
»  naire  ;  la  partie  poûérieure  du  péritoine 
»  dans  rétendue  des  trois  dernières  vertèbres 
»  lombaires  ,  &  fuivant  la  defcente  du  redum  ^ 
»  de  couleur  livide, 

M  La  matrice  avoit  quatre  pouces  trois  lignes 
»  dans  fon  plus  grand  diamètre  ;  elle  étoit  de 
»  couleur  blanche  antérieurement  &  poftérieu- 
»  rement  ;  le  bord  latéral  externe  de  fon  fond 
»  un  peu  phlogofé  :  la  face  poflérieure ,  à  fes 
»  parties  latérales  droite  &  gauche ,  verdâtre  ; 
»  les  ovaires  dans  l'état  naturel  ;  les  ligamens 
»  larges ,  les  trompes ,  verdâtres  ,  d'un  rouge 
'♦»  brun ,  du  côté  droit. 

»  Un  foyer  de  pus,  de  couleur  gris  foncé, 
»  dans  la  fofîe  iliaque  gauche  ,  dont  on  fuivra 
»  ci -après  l'étendue. 

»  La  partie  latérale  gauche  &  la  moitié  de 
»  la  veffie ,  étoient  altérées  &  verdÉtres  ;  le 
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»  col  de  ce  vifcère  ,  le  méat  urinaîre  & 
»>  corps ,  ont  été   démontrés  intacts  par  l'in- 
»  fufîlation. 

»  Le  corps  de  la  matrice  très-fain ,  fa  mem- 
v>  brane  interne  molle  fe  déchirant  aifément  ^ 
»  couverte  d'un  enduit  fanguinolent ,  fpécia- 
»  lement  dans  l'endroit  de  l'adhérence  du  pla- 
»  cénta;  on  a  obfervé  une  deflrnûion  évidente 
»  de  fa  fubftance  dans  la  partie  latérale  gauche 
»>  &  inférieure ,  qui  defcendoit  jufques  au  col 
»  de  la  matrice  ;  &  le  ililet  introduit ,  a  dé- 
»  montré  une  communication  avec  le  foyer 
»  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus ,  lequel  foyer 
»  pourfuivi ,  s'étendoit  jufqu'au  haut  du  rein  ^ 
»  du  côté  droit  de  la  matrice ,  le  long  du 
»  mufcle  pfoas  ,  une  échimofe  confidérable 
»  defcendant  jufques  dans  la  foffe  iliaque. 

»  Le  vagin  étoit  gangrené  ,  &  plus  en  mor- 
»  tification  que  toute  autre  partie ,  de  manière 
»  cependant  que  fa  partie  antérieure  étoit  un 
»  peu  moins  afFedée  que  la  podérieure. 

»  L'intervalle  réel  de  la  fymphyfe  à  l'os 
»  facrum  ,  ou  diamètre  antéro  -  poflérieur  (i) 
»  du  détroit  fupérieur ,  le  cadavre  non  diffé- 
»  que  ,  s'eft  trouvé  d'un  pouce  dix  lignes. 

»  Les  parties  molles  enlevées  ,  le  diamètre 
»  de  l'os  facrum  à  la  fymphyfe  s'efl  trouvé 
»  d'un  pouce  onze  lignes  &  demie. 

»  Le  diamètre  tranfverfal ,  les  os  à  nud ,  a 
»  été  trouvé  de  quatre  pouces  quatre  lignes. 

»  Nota  j  que    la   cavité    cotyloide    gauche 


(i)  Ceft  la  dénomination  qui  a  été  donnée. 
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»  formoit  une  éminence  en  dedans  du  bafîîn  , 
»  qui  ne  laiflbit  d'intervalle  entre  elle  &  la 
»  partie  moyenne  du  facrum  ,  qu'un  pouce. 
»  La  corde  tirée  de  cette  protubérance  à  l'ex- 
»  trémité  droite  du  diamètre  tranfverfal ,  étoit 
»  de  trois  pouces  fept  lignes. 

»  La   fymphyfe   poflérieure  droite,  recou- 
»  verte  de  fon  périolte ,  intacle  ;  celui-ci  déta- 
»  ché  de  la  furface  d'environ  fept  lignes  ;  les 
»  deux   os  défunis  dans  la  partie  antérieure 
»  d'environ   une  ligne. 

»  La  fymphyfe  poftérieure  gauche  un  peu 
»  mobile  ,  le  périoile  entier  5c  point  dé- 
»  taché. 

»  L'angle  des  pubis ,  partie  inférieure ,  de 
»  quatre-vingt-quatre    degrés. 

»  Deux  pouces  fept  lignes  entre  les  deux 
»  tubérofités  des  ifchions  ,  les  pubis  rappro- 
»  chés. 

»  La  diflance  de  la  fymphyfe  facro-cocci- 
i>  gienne  à  la  fymphyfe  des  pubis ,  de  trois 
»  pouces  neuf  lignes. 

»  A  un  pouce  &  demi  d'écartement  des  os 
»  pubis  ,  on  a  eu ,  depuis  la  partie  antérieure 
»  &  moyenne  de  la  bafe  du  facrum  jufqu'au 
»  pubis  droit ,  deux  pouces  trois  lignés  ,  6c 
»  jufqu'au  pubis  gauche,  un  pouce  onze  lignes. 

»  Signés  5  De,  Û Epine  ,  Defejfans  ,  Doyen  , 
»  Dejcemet^  Sallïn  ,  Gouhelly^  Thouret^  Alphonfc- 
»  Leroy  ^  SigauU^  Lajfus  ,  Dubcrtrand,  Perrhyllc^ 
»  Coutouly^  Pelktan  ,  Dcjauli ,  Lhéritier^  Bodin  3 
y^  Lauverjat  ». 


251  Nouvelle  Méthode 

StUion  ch  la  fymphyfe,  Blmorra^k  mondle, 

M.  F....  a  eu  la  douleur  de  voir  périr  d'hé« 
ïBorragie,  fous  l'indrument ,  la  femme  qu'il  a 
opérée  à  Naples.  Je  tiens  ce  fait  de  deux  Ita- 
liens,  qui  m'ont  allure  avoir  lu  la  lettre  qu  a 
écrite  à  ce  fujet  M.  F...,  à  M....  à  Paris. 

Himorra^k  dan^ercufe, 

M.^  Bonnard^  Chirurgien  à  Hefdin,  évalue 
à  trois  palettes  ,  le  fang  qui  s'eft  écoulé  de 
deux  branches  artérielles  ouvertes,  &  qui  font 
inévitables  ;  il  n'a  cependant  incifé  que  les 
tégumens.   Ç)y\ç  feroit-ce,   s'il  eut   complété 

l'opération  ?  Le  coopérate«r  de  M,  S dit  : 

<<  après  la  feftion ,  il  y  a  une  hémorragie  ar- 
M  térielle  ».  Quelque  petite  qu'elle  foit ,  doit* 
on  en  être  fpeftateur  tranquille?  J'ai  vu,  dans 
im  cas  femblable,  une  artère  fournir  beau- 
coup de  fang.  Pendant  qu'on  faifoit  la  fe£lion 
de  la  fymphyfe  ,  à  l'Hôtel-Dieu  de  L...,  le  fang 
a  tellement  donné ,  qu'on  a  été  forcé  de  faire 
la  ligature  des  artères  qui  le  fournilToient. 

Quelques  perfonnes  de  l'art  m'objedexont, 
peut-être  ,  que  l'infpedion  anatomique  ne  nous 
offre  pas  un  aûez  grand  nombre ,  &  d'affez 
groffes  artères  dans  le  trajet  des  parties  qu'on 
doit  incifer  ,  pour  que  les  femmes  puifTent  périr 
d'hémorragie. 

Je  réponds  que  les  artères  vuides  ou  pleines 
ne  préfentant ,  après  la  mort ,  que  des  tableaux 
imparfaits  de  ce  qu'elles  font  pendant  la  vie , 


de  pratiquer  t  Opération  céfarienne,    255 

foît  parce  qu'une  affez  grande  partie  échap- 
pera à  rinjedion  le  mieux  faite,  foit  parce 
que  la  matière  injedlée  ne  leur  rendra  point 
I«  diamètre  qu'elles  avoient  pendant  la  vie  : 
d'ailleurs ,  la  fe£lion  fera  toujours  faite  dans 
un  temps  où  le  fang  ,  circulant  avec  rapidité, 
s'écoulera  plus  abondamment  en  un  quart- 
xi'heure  ,  qu'il  ne  feroit  peut-être  en  trois,  dans 
un  inllant  de  calme  ;  c'efl:  ce  qu'a  remarqué 
très-judicieufement  M.  Bonnard, 

Plujimrs  fimmes  marcheront  avec  pdne  ,  peut-être- 
rejicront  -  elles  boueufcs ,  aprh  la  fecîion  de  la 
jymphyfi. 

Je  fuppofe  ici  un  écartement  de  deux  pouces 
8c  demi  des  os  pubis  ;  ce  que  MM.  Sigault  &c 
Leroy  ne  peuvent  me  refufer  ,  puifqu'ils  le 
croient  néceffaire  pour  obtenir  l'augmentation 
dont  on  a  befoin  pour  la  forlie  û'un  enfant 
à  travers  un  baiîin  étroit  ;  ils  ont  même  porté 
cette  nécefîité  plus  loin. 

Je  donnerai ,  pour  première  preuve ,  le  ré- 
fultat  des  expériences  que  j'ai  faites  publique- 
ment, configné  dans  cet  ouvrage  :  ne  pou- 
vant être  fufpeâiées  ,  elles  ont  été  tronquées 
par  des  perfonnes  qui  ne  fe  font  point  piquées 
d'exadtitude.  Quelques  obfervations  établiront 
une  féconde  preuve. 

Première  Ohfervatlon, 

La  Dame  Favler  éprouva  les  douleurs  de 
Tenfantement  le  26  feptembre  1777.  J'examinai 
fon  état,  &  je  prononçai  que  l'accouchement 
feroit  prochain  \  il  fut  en  clfeî  terminé  en  trois 
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heures ,  par  les  feuls  efforts  de  la  matrice  2 
quoiqu'ils  fuffent  des  plus  violens,  la  tête, 
plus  portée  antérieurement  que  poftérieure- 
îiient  5  mit  prefque  tout  ce  temps  à  traverfer 
le  détroit  Supérieur  ;  &  à  l'inftant  oii  elle  s'en 
échappa  ,  la  Dame  Favier  s'écria  quelle  avoit 
fend  un  craquement^  &  qiHelle  ètoït  icanée.  Bientôt 
après  l'enfant  vit  la  lumière  ;  le  délivre  vint 
aifément.  L'accouchée  mife  dans  fon  lit ,  ne 
cefTa  de  fe  plaindre  des  vives  douleurs  qu'elle 
reffentoit  dans  toute  la  circonférence  du  bailin, 
^  dans  les  cuiffes  ;  ce  qu'elle  attribua  à  la 
violence  de  celles  qu'elle  venoit  d'éprouver  : 
mais  elle  fut  bientôt  défabufée  ;  car ,  s'étant 
mife  fur  ks  genoux,  pour  uriner,  elle  ne  put 
s'y  foutenir  :  informé  de  cette  circonftance  ^ 
ainfi  que  du  mouvement  &  de  la  douleur  ex- 
trême qu'elle  reffentoit  à  la  fymphyfe  des  os 
pubis  ,  je  lui  prefcrivis  tout  ce  qui  convenoit 
pour  calmer  le  premier  accident ,  &:  pour  afTu- 
Jettir  les  os  du  baiîîn ,  qui  avoient  fouffert  un 
ëcartement  dans  lequel  j'introduifois  aifément 
le  petit  doigt  fur  fon  champ ,  à  la  partie  in- 
férieure de  la  fymphyfe  ;  la  fupérieure  étoit 
dans  l'état  naturel.  La  douleur  fut  calmée  en 
peu  de  Jours  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  faire 
diflinguer  à  la  malade  celles  qu'elle  avoit  aux 
fymphyfes  facro  -  iliaques  ;  ces  douleurs  fe 
propageoient  le  long  du  trajet  du  nerf  fciatique. 
La  malade  garda ,  pendant  douze  jours ,  le 
repos  le  plus  exad  ;  à  cette  époque  ,  elle  eut 
l'imprudence  de  fe  lever  ;  mais  elle  ne  put  faire 
quatre  à  cinq  pas  qu'en  fe  foutenant  fur  tout 
ce  qui  fe  trouvoit  à  fon  pafTage,  &  qu'en 
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boitant  des  deux  côtés.  Elle  paya  cher  cette 
imprudence;  car  elle  fut  forcée  de  garder  le 
lit  environ  un  mois.  Le  26  odobre  ,  à  l'aide 
d'unWs  5  elle  fut  à  l'églife,  près  de  chez  elle, 
n'en  revint  qu'avec  la  plus  grande  difficulté  , 
&  en  fut  fi  fatiguée  ,  qu'elle  fut  forcée  de  fe 
mettre  au  lit,  pour  y  prendre  quelque  repos. 
Peu  d'heures  après ,  elle  voulut  aller  à  vingt- 
cinq  pas  de  fon  logis  ,  il  lui  fut  impofîible  , 
quoiqu'elle  fût  bien  foutefiue.  Je  la  vis  au  bout 
de  quelques  jours  ;  c'étoit  fa  cinquième  femaine 
de  couche  ;  elle  relTentoit  encore  des  douleurs 
aux  fymphyfes   facro-iliaques ,   ^  fa  marche 
étoit  incertaine  ;  ce  qui  a  eu  lieu  plus  de  deux 
mois ,  à  dater  du  jour  de  l'accouchement. 

Seconde  Ohfervation, 

Une  dame  de  la  rue  de  Sartine  eut  ime  pre^ 
mière  groffefie  des  plus  pénibles  ;  pendant  deux 
mois  elle  eut  des  convulfions  très  -violentes 
&  prefque  continuelles.  Je  lui  adminiftrai  les 
fecours  convenables  ;  la  groffeffe  parvint  à  fon 
terme ,  &  cette  dame  accoucha  heureufement. 
Les  mêmes  accidens  accompagnèrent  une 
féconde  groffefTe  ;  des  douleurs  îrès-violentes 
dans  la  matrice  &  dans  les  fymphyfes  du 
baffin,larendoient  des  plus  pérribles.  Les  pré- 
cautions que  je  pris  dès  le  commencement, 
diminuèrent  les  convulfions,  &  en  éloignèrent 
les  accès.  Deux  mois  avant  d'accoucher ,  les 
douleurs  devinrent  fi  gênantes ,  6c  les  os  du 
baffin  û  peu  afiujettis  entre  eux ,  qu'elle  ne 
pouvoit  marcher  que  très-courbée  en  devant ^ 
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fe  foutenant  d'une  main  fur  fes  meubles  ,  Sc 
de  l'autre  ,  à  l'aide  d'une  canne  ,  ou  d'un  bras. 
Elle  eft  accouchée  heureufement  à  terme  ,  en 
deux  heures  un  quart ,  par  les  feuls  elFof ts  de 
la  matrice.  Durant  c^uelque  temps ,  elle  n'a  pu 
fe  foutenir  fur  fes  jambes ,  ni  fur  fes  genoux. 
Quelques  mois  après ,  elle  ne  marchoit  encore 
que  très-difficilement ,  quoiqu'on  eût  mis  en 
iifage  tous  les   moyens  convenables  (i). 

La  première  obfervation  prouve  que  le 
moindre  écartement  des  os  pubis  occafionne 
celui  des  fymphyfes  facro-iliaques ,  &  qu'alors, 
quoiqu'il  n'y  ait  ni  défunion ,  ni  rupture  des 
ligamens  qui  contiennent  les  os  du  baffin  , 
cependant  les  femmes  éprouvent  les  douleurs 
les  plus  violentes  dans  toutes  les  fymphyfes, 
une  impoffibilité  à  fe  foutenir  après  l'accou- 
chement ,  6c  durant  long-temps  une  très-grande 
difficulté  à  marcher. 

Par  la  féconde  ,  on  voit  que  le  feul  gon- 
flement &  l'amolliffement  des  fubftances  qui 
unifTent  les  os  du  baffin  ,  peuvent  occaiionner 
affez  de  mobilité  ,  pour  rendre  la  marche  pé- 
nible ,  foit  pendant  la  grofl'effe ,  foit  après 
l'accouchement  ,  quoique  l'éloignement  des 
parties  offeufes  ne  fe  foit  opéré  que  par  une 
gradation  infenfible.  Que  doit -il  s'enfuivre , 
lorfque  l'écartement  des  pubis  eft  confidéra- 
bîe  ,  &  produit  par  une  caufe  violente  ?  Que 
doit-on  conclure,  quand  les  accidens  annexés 


(i)  M.  Defcliamps,  Chirurgien  en  chef  de  l'Hôpital 
de  la  Charité,  a  traité  cette  Dame. 

-  à 
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à  un  pareil  écartement  ne  le  fuivent  pas  de 
près  ?  Que  l'écartement  n'a  pas  eu  lieu ,  ou 
qu'il  n'a  pas  été  tel  qu'on  l'a  avancé.  C'eft 
ce  qu'on  peut  affurer  de  prefque  toutes  les 
ferions  de  fymphyfes  qui  ont  été  ,  ou  que 
l'on  dit  avoir  été  faites  ,  fans  qu'elles  aient  été 
fuivies  àes  accidens  cités. 

Je  crois  devoir  prévenir  le  jeune  praticien 
d'être  fur  its  gardes  ,  lorfque  pareil  accident 
arrivera  aux  perfonnes  qu'il  accouchera ,  parce 
qu'il  peut  porter  le  plus  grand  préjudice  à  fa 
réputation.  La  Dsime  Martel ,  dont  il  eft  qiief- 
tion  dans  les  deux  dernières  obfervations ,  6c 
à  qui  j'ai  confervé  la  vie  deux  fois,  a  été 
affez  injufte  pour  m'accufer  d'être  caufe  de 
Taccident  mentionné,  qui  exiiloit,  comme  on 
l'a  vu,  plus  de  deux  mois  avant  fon  accou- 
chement. Le  public  ignorant  veut  des  fuccès , 
&  nous  rend  prefque  toujours  refponfables  des 
accidens  qui  n'ont  pu  même  être  prévus. 
L'homme  de  l'art  affronte  le  danger,  &  quoi-^ 
qu'il  n'attende  ,  le  plus  fouvent ,  qu'une  vile 
ingratitude  pour  prix  de  fes  foins  ,  il  traite 
avec  humanité,  il  guérit,  s'il  le  peut ,  l'ingrat 
qui  s'efforce  de  le   détruire. 

Claudication ,  écQulement  involontaire  de  r urine  , 
état  affreux  de  C opérée  ^  à  la  fuite  de  la  feciion 
de  la  fymphyfe. 

Une  femme  ,  qui  avoit  été  opérée  à  Br. 
vint  confulter  un  Chirurgien ,  digne  de  foi ,  àc 
de  qui  je  tiens  le  fait.  Cette  femme  avoit  les 
os  du  bafTin  vacillans ,  ôc  fi  peu  de  fiabilité 
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fur  fes  jambes ,  qu'elle  ne  pouvoît  marcher 
qu'à  l'aide  d'une  béquille.  Le  mufeau  de  la 
matrice  dépaffoit  les  grandes  lèvres  ;  celles-ci 
^  rintérieur  des  cuiffes  étoient  excoriés ,  par 
le  frottement  de  la  chemife ,  &  par  l'urme 
qui  couloit  involontairement;  enfin  ,  les  parties 
génitales  étoient  fi  dénaturées,  qu'elles  reff^ii- 
bloient  à  un  chou  -  fleur ,  d'où  s'écouloit  un 
pus  fanguinolent. 

DitFérens  Chirurgiens  ,  qui  ont  vu  cette 
femme ,  m'ont  alTuré  qu'elle  étoit  digne  dé 
compariion  5  &  qu'elle  auroit  préféré  la  mort 
à  l'état  déplorable  où  elle  étoit. 

Les  fecours  le  mieux  indiqués  n'ont  pu 
adoucir  les  maux  affreux  de  cette  infortunée  , 
condamnée  à  traîner  des  jours  malheureux. 

0(JificaiLon  des  fymphyfes  du   ba[Jîn» 

De  fix  opérations  qui  avoient  été  faites  en 
peu  de  temps  ,  on  avoiî  déjà  rencontré  deux 
iymphyfes  offifiées.  Un  Chirurgien  de  W...  ne 
balança  point  à  la  fcier  :  n'y  auroit- il  pas  de 
la  témérité  à  confeiiler  cette  opération  ei'i 
pareil  cas  ?  Qui  pourra,  en  effet  ,  répondre 
que  la  fymphyfe  antérieure  étant  ofîifiée ,  les 
poflérieures  ne  le  feront  pas  ?  L'infpeâ:ion  des 
cadavres  prouve  que  Toflification  des  dernières 
efl  beaucoup  plus_  fréquente  que  celle  de  la 
première.  J'ai  eu  un  bafTm  ,  dont  une  des  fym- 
phyfes  pofl:érieures  eftolEfiée  ,  rantérieure  ne 
Tefî:  f^as.  M.  Fkq-d"Jiir  m'a  dit ,  chez  la  femme 
Souchoi  j  qu'il  en  avoit  fix  femblables.  Il  efl 
donc  certain  que  toutes  les  fais  que  la  fymphyfe 


de  pratiquer  F  Opération  céf arienne,   259 

antérieure  fera  oiîifiée  ,  il  y  aura  tout  lieu  de 
croire  que  les  poflérieures  le  feront  aufîi  ^ 
d'où  il  réfultera  que  la  première  fciée  ,  cette 
horrible  opération  deviendra  auffi  inutile  qu'elle 
doit  être  dangereufe,  puifque  l'écartenienî  né- 
cefTaire  des  as  pubis  ne  pouvant  être  obtenu 
que  par  celui  des  os  des  îles  avec  le  facrum; 
ce  dernier  devenant  impolîible ,  le  premier 
n'aura  pas  lieu. 

Quelqu'un,  qui  a  lu  la  relation  de  la  fcène 
tragique  de  W....  m'a  afTuré  que  le  Chirurgieri 
faifoit ,  &  de  l'opération  ,  &  de  la  fituation 
où  il  s'efl  trouvé  alors  ,  le  tableau  le  plus 
affreux* 

M.  Bonnard  ,  après  avoir  incifé  les  tégu- 
mens ,  a  également  trouvé  la  fymphyfe  anté- 
rieure oiîifiée. 

M.  Sigault  6c  un  de  fes  Confrères  m'ont  dit , 
qu'ayant  voulu  couper  la  fymphyfe  des  os 
pubis  à  une  femme  morte  d'hydropiiie ,  cette 
fymphyfe  étoit  offifiée.  Cependant ,  quel  état 
plus  propre  à  s'oppofer  à  cette  oiiification  , 
que  l'hydropilie,  qui  abreuve  &:  amollit  toutes 
les  parties  ? 

Une  des  femmes  de  Madame  la  Ducheffe 
de  £....  mourut  peu  de  temps  après  être  accou- 
chée. Je  fis  l'ouverture  du  corps  en  préfence 
de  MM.  Dufouar  ^  Defîremeau  ^  &  du  Médecin 
de  la  maifon  :  ces  Me/îieurs  defirèrent  que  je 
pratiquaiTe  l'opération  de  la  fymphyfe  des  os 
pubis.  J'y  portai  un  biftouri ,  fans  pouvoir  la 
divifer.  J'en  accufai  la  flexibilité  de  l'inflru- 
ment ,  &  je  pris  un  fort  fcalpel;  la  réfiflance 
fut  la  même  ;  je  découvris  la  fymphyfe ,  que 
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nous  trouvâmes  entièrement  offifiée.  La  femme 
n'étoit  âgée  que  de  trente-quatre  ans. 

Opération  céfariennc  indifpcnfable  après  Pîncîjîon 
des  tégumens  ,  même  après  la  fiction  de  la 
fymphyfi. 

L'ofîîfî cation  de  la  fymphyfe  A^^  os  pubis 
déterminera  toujours  le  Chirurgien  prudent  à 
pratiquer  l'opération  céfarienne,  plutôt  que 
de  fcier  la  partie  offifiée  ,  par  les  raifons  allé- 
guées cî-deffus.  Mais ,  en  fuppofant  qu'il  ait 
divifé  la  fymphyfe ,  foit  avec  le  biftouri ,  foit 
avec  la  fcie ,  ne  fera-t-il  pas  également  con- 
îraint  de  pratiquer  l'opération  céfarienne  9 
quand  ,  malgré  fa  hardieffe ,  les  fymphyfes 
lacro-iliaques  fe  trouveront  offifiées  ?  eh  i  qui 
peut  jamais  être  tranquille  fur  cet  objet  ?  Qui 
donc  ^  au  moment  de  la  feâion,  peut  affirmer 
que  cette  opération  ne  va  pas  le  couvrir  d'igno- 
minie ? 

Quelle  difgrace  n'a  pas  dû  éprouver  M. 
Bonnard ,  Chirurgien  auffi  prudent  qu'inftruit , 
lorfqu'après  avoir  incifé  les  tégumens  ,  il  s'eft 
vu  forcé  d'avoir  recours  à  l'opération  céfa- 
rienne! Je  ne  chercherai  point  ici  à  peindre 
fon  état  ;  mais  une  ame  fenfible  doit  être  dou- 
loureufement  afFeftée ,  d'un  pareil  événement. 
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Toutes  Us  opérations  qui  ont  été  pratiquées  ne 
prouvent  rien  en  faveur  de  la  feciion  de  la 
fymphyfe. 

1^.  De  dix  êtres  pour  lefquels  elle  a  voit 
été  faite,  quatre  étoient  morts,  lors  même 
que  M.  S,,,  proclamoit  leur  fanté  ,  par  la  voie 
du  Journal  de  Paris,  n°  140. 

Depuis  cette  époque ,  une  infinité  ont  eu 
le  même  fort.  Qu'on  n'en  accufe  point  l'im- 
péritie  de  ceux  qui  ont  fait  cette  ieûion  ,  en 
penfant  que  M.  S»„  auroit  eu  du  fuccès.  Il  Ta 
faite,  à  ma  connoiffance ,  à  Paris,  à  cinq 
femmes  ;  une  d'elles  &  quatre  enfans  ont  péri. 

Je  n'accuferai  point  la  feâ:ion,  de  la  perte 
des  êtres  qui  y  ont  fuccombé  ;  mais  ce  qu'on 
peut  affirmer ,  c'eft  qu'ils  ne  parleront  jamais 
en  fa  faveur. 

2^.  L'examen  du  bafîin  des  femmes  qui  ont 
été  opérées  ,  &  citées  dans  le  Journal  de  Paris  , 
a  prouvé  qu'ils  étoient  tous  bien  conformés  (i)* 
D'ailleurs,  quelles  font  les  caufes  qui  paroifîent 
avoir  déterminé  les  Chirurgiens  à  pratiquer  la 
feâ:ion  de  la  fymphyfe  'fur  ces  femmes  ?  J'en 
excepte  M.  Nagel;  nulle  autre  que  la  longueur 
du  travail.  Entre  les  mains  de  qui  étoient  ces 
infortunées  ?  La  plupart  étoient  livrées  à  des 
Sages-femmes,  dont  prefque  toutes  ignorent  , 


(i)  Excepté  celui  de  la  femme  Souchot  ,  qui  étoit 
étroit  ,  mais  aflez  évafé  pour  permettre ,  fans  opéra- 
tion ,  la  fortie  de  Tenfant  venu  après  la  fe6lion  de  la 
fymphyfe. 
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non-feulement  les  moyens  de  faciliter  Taccoii- 
chement,  mais  même  les  fignes   du  travail.  Il 
refaite  de  ce  défaut  de  connoiffances,  ou  que 
l'accouchement  qui  auroit  été  facile  &  prompt, 
devient  laborieux  &  long  ,  ou  qu'elles  fe  trom- 
pent fur  l'état  de  la  femme,  &  qu'elles  pré- 
maturent  le  travail.  Leur  pronoflic,  à  cet  égard , 
n'en  impofe  jamais  à  l'accoucheur  inftruit ,  mais 
induit  fouvent   en  erreur  le  jeune  praticien , 
qui  fe  détermine  quelquefois  à  employer  des 
moyens  extrêmes ,  tandis  qu'il  ne  devroit  s'oc- 
cuper qu'à  calmer  les  accidens  occafionnés  par 
les  procédés  mal-entendus  des  perfonnes  qui 
l'ont  précédé.  Que  de  faits  femblables  ne  pour- 
rois-je  point  citer  !  Il  y  a  quelques  années  que 

M.  S me  manda  pour  une  Dame  ,  auprès 

de  laquelle  il  étoit  depuis  environ  quatre  jours; 
je  trouvai  très  ^  peu  de  difpofition  à  l'accou- 
cherrient  ;  cependant ,   il  avoit  fait  des  tenta- 
tives pour  le  terminer  ;    j'ignore    de    quelle 
efpèce  ;  mais  je  puis  affurer  que  la  fourchette 
ÔC  le  périnée  éîoient   déchirés  ,  qu'il  y  avoit 
hémorragie  confidérable  ,    &   que  toutes  les 
parties  génitales   étoient   enflammées.   Je   me 
<yardai  bien  d'envifager  le  temps  depuis  lequel 
la  femme  étoit,    ou  avoit   paru    en  travail  , 
comme  une  raifon   péremptoire   de  terminer 
alors    l'accouchement  :  les    accidens    fixèrent 
mon  attention  ;  je  prefcrivis   donc  des  fumi- 
gations &  des  injeftions  émoUientes  ,  afin  de 
calmer  l'inflammation  des    parties   génitales  , 
d'obvier  à  la  gangrène  qui  les  menaçoit,  &S 
de  relâcher  les  parties  qui  dévoient  livrer  paf- 
is^e   à  l'enfant  :  ces  fecours    furent   d'abord 
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adminiftrés  avec  foin,  par  M.  5....;  mais  peu 
après  négligés  par  un  Confultant ,  qui  promit 
beaucoup  plus  qu'il  ne  tint  ;  j'abandonnai  la 
malade  à  ceux  à  qui  elle  croyoit  devoir  fa 
confiance.  L'accouchement  ne  fut  terminé  que 
vingt-quatre  heures  après ,  encore  ne  le  fut-il 
qu'à  l'aide  du  forceps.  La  femme  étant  bien 
conformée,  on  ne  s'eli  fervi  de  cet  inftrument, 
qu'en  raifon  du  péril  auquel  étoient  expofés 
éc  la  mère  &  l'enfant  :  en  effet ,  ils  expirèrent 
l'un  &  l'autre  ,  quelques  heures  après  l'accou- 
chement. 

Le  II  mars  1772,  deux  Sages-femmes  (i) 
xlonnoient ,  depuis  cinq  jours  ,  des  foins  à  une 
femme  en  travail.  Les  boiffons  incendiaires 
dont  elle  avoir  fait  ufage,  avoient  occafionné 
une  vive  inflammation  aux  parties  génitales  & 
à  la  poitrine  ,  &  un  crachement  de  fang.  La 
matrice  faifoit  d'inutiles  efforts  :  ce  font  ces 
cas  où  des  praticiens  croient,  mal-à-propos ^ 
ce  vifcère  dans  l'inertie.  Je  fis  faire  deux  fai- 
gnées  à  peu  d'intervalle  l'une  de  l'autre ,  &: 
des  injeftions  relâchantes  pendant  fort  long- 
temps. Malgré  ces  moyens  ,  la  matrice  ne  pou- 
vant vaincre  la  réfidance  des  parties  enflam- 
mées ,  je  prefcrivis  le  bain  d'eau  tiède  ,  dans 
lequel  la  malade  refl:a  jufqu'à  ce  que  ces  par- 
ties fufïïfamment  relâchées  ,  permirent  à  l'en- 
fant vivant  de  les  traverfer  fans  beaucoup  de 
difficulté.  La  péripneumonie  céda  aux  moyens 
que  je  confeillai.  L'intérieur  des  grandes  lèvres^ 


(i)  Rue  Bourbon-Villeneuve, 
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&  une  partie  du  vagin ,  furent  afFeftés  de  gan- 
grène. Quatorze  bains,  de  deux  heures  chacun, 
en  fept  jours ,  firent  féparer  plufieurs  efcarres 
gangréneufes  ;  le  huitième ,  la  fuppuration  étoit 
louable ,  &  la  guérifon  parfaite  peu  de  jours 
après.  La  femme  a  recouvré  la  fanté  dont  elle 
jouifToit  auparavant ,  &  eft  accouchée  depuis  , 
heureufement. 

J'ai  fouvent  été  follicité  d'appliquer  le  for- 
ceps fur  des  têtes  retenues  depuis  plufieurs 
jours  ,  quoique  le  travail  fût  bien  décidé.  Sans 
entrer  dans  aucun  détail  fur  le  paffé,  je  m'affu- 
rois  du  préfent  ;  tantôt ,  remarquant  que  la 
denfité  des  membranes  s'oppofoit  feule  à  l'ac- 
couchement ,  je  les  rompois ,  &  la  fortie  de 
l'enfant  s'opéroit  avec  tant  de  facilité  ,  que  les 
afîiflans  en  étoient  dans  la  plus  grande  fur- 
prife  :  d'autres  fois  ,  la  tête  de  l'enfant  n'eft 
retenue  dans  l'excavation ,  que  par  la  réfifîance 
naturelle  des  parties  molles  ,  toujours  d'autant 
plus  confidérable ,  qu'elles  font  moins  lubré- 
iîées  ;  que  les  femmes  font  plus  vigoureufes , 
^  ont  la  fibre  plus  énergique.  Par  la  raifon 
contradiftoire ,  toutes  chofes  égales  d'ailleurs, 
les  femmes. foibles  &  délicates  accouchent  plus 
aifément  que  les  précédentes  (i)  :  celles-ci 
jouiront  cependant  du  même  avantage  ,  par 
î'ufage  des  relâchans ,  qui  les  met  fouvent  à 
l'abri  de  celui  du  forceps  ;  j'ai  vu  des  accou- 
chemens  retardés  depuis   plufieurs  jours ,  fe 


(ï)  Cette  vérité-R^eft   point  encore  afTez   connue  ^ 
%i  mérite  cependant  de  Têtre. 
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terminer  en  peu  d'heures  par  leur  moyen. 
L'obfervation  fuivante  en  efl  la  preuve. 

En  1777,  la  nommée (i)  étoit  en  tra- 
vail depuis  quarante  -  huit  heures  :  la  Sage- 
femme  m'envoya  chercher,  &  me  dit  que 
l'année  précédente  ,  cette  femme  ,  dans  le 
même  état  011  je  la  voyois  ,  avoit  été  accou- 
chée avec  le  forceps,  par  un  Accoucheur  de 
réputation  ;  j'examinai  le  bafîin ,  que  je  trouvai 
bien  conformé  ;  les  membranes  étoient  rom- 
pues; la  matrice  agiffoit  avec  force  fur  l'en- 
fant ;  mais  les  parties  molles  lui  offroient  un 
obflacle  invincible  :  il  céda  aux  relâchans  ,  & 
l'accouchement  fut  terminé  en  moins  d'une 
heure.  L'enfant  étoit  vivant  &  très-robufte. 

Je  pourrois  citer  un  grand  nombre  de  faits 
femblables  ,  qui  prouveroient  que  l'accouche- 
ment long  -  temps  retardé ,  n'exige  que  très- 
rarement  ,  pour  fa  terminaifon ,  Tufage  des 
inftrumens  ;  qu'il  n'y  a  guère  que  l'ignorant 
ou  l'intrigant  qui  fe  ferve  fou  vent  de  ces 
moyens  (2).  Il  y  avoit  plus  de  vingt  ans  que 
je  pratiquois  les  accouchemens  à  Paris  ,  que 
je  ne  m'étois  pas  encore  fervi  dix  fois  du  for- 
ceps, quoique  depuis  plusieurs  années  je  fuffe 
fort  occupé.  Des  moyens  bien  moins  dange- 
reux font  la  bafe  de  ma  pratique  ,  &  me  pro- 
curent la  fatisfaâ-ion  d'aider  les  femmes  en 
travail ,  avec  beaucoup  plus  d'avantage  qu'on 


(i)  Rue  du  grand  Hurleur. 

(2)  Deux  cas  néceflitent  l'application  du  forceps ,' 
i®.  l'étroitefle  du  bafîln  ;  2°.  les  accidens  qui  obligent 
à  accélérer  l'accouchement. 
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île  i'a  fait  jufqu'ici ,  &C   d'écarter  une  infinité 
de   dangers    auxquels   elles    font   fouvent    ea 
proie,  par  toute  autre  méthode.  J'eilime  donc, 
&  il  paroît  certairt  que  la  plupart  des  accou- 
chemens  pour  lefquels  on  a  fait  la  fe<^ion  de 
îa  fymphyfe,  fe  feroient  terminés  par  le  feul 
iifage  des  relâchans.  Mais,  me  dira-t-on,  celui 
de-  la  femme  de  Smire  Teût-il  été  fans  cette 
opération  ?  M.  Nagel  affure  qu'une  excroiffance 
s'oppofoit  au  paffage  de  l'enfant,  i"^.  En  bonne 
Chirurgie  ,  le  terme  à^excroijfancc  fignifie,  lorf- 
qu'on  n'y  joint  pas  celui  à'ojfcuje ,  une  végé- 
tation molle ,  dont  l'obilacle  eût  pu ,  avec  le 
temps  &  les  moyens  convenables ,  être  vaincus 
par  les  feules  forces  de  la  matrice  ,  ce  dont  on 
a  beaucoup  d'exemples.  Il    a  plu  à  un  Jour- 
îîaîifte  de  baptifer  cette  excroiffance ,  du  nom 
à'exojlofc;  mais  ,  ou  M.  Nagel  s'efl  trompé ,  ou 
Fauteur  du  Journal  n'eft  pas  rigorifte  dans  fes 
dénominations.    2^.  Il   eft   vraifemblable   que 
cette  tumeur  n'égaloit  pas  le  volume  de  la  tête 
d'un  enfant,  &  nous  en  avons  vu  plus  d'un 
à  deux  têtes  ,  traverfer  îa  voie  naturelle ,  fans 
fedion  de  fymphyfe.  En   1778^  on  en  a  pré- 
fenté  un  à  l'Académie  royale    de  Chirurgie  , 
qui  étoit  venu  vivant  ;  le  fait  de  Smire  ne  prouve 
donc  rien  en  faveur  de  la  fe(^ion  de  la  fymphyfe; 
peut-être  avons-nous  à  regretter  le  défaut  d'ex- 
périence ,  ôc  îa  précipitation  de  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  divifé  la  fymphyfe. 
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Se&ion  de  /ajympkyfe  faite  a  la  femme  Berron, 

L'hiftoire   de    la   femme  Berron  ,  en  Baffe- 
Bretagne,    a  fait  époque  dans  les   Journaux; 
M.  Sigault  l'a  fait  inférer  dans  celui  de  Paris, 
6c  y  étale  fept  atteftations  légalifées  ,  &  dites 
bien  en  forme.  Je   ne  fais   ii  M.  Sigault  en  a 
oublié  quatre  ;  mais  il  n'eft  mention ,  dans  le 
détail  qu'il  fait  de  {qs  atteftations  ,  que  de  trois, 
dont  les  deux  premières  font  de  trois  perfonnes 
qui  n'ont  point  vu  opérer  :  la   troiiième  ,  de 
deux  Sages-femmes ,  qui  ont  pu  attefler  tout  ce 
qu'elles  n'ont  point  vu ,  comme  elles  auroient 
pu  ignorer  tout  ce   qui   fe  feroit   paffé   fous 
leurs  yeux  ;  il  faut  être  très-inftruit  pour  biea 
juger.  Quoi  qu'il  en  foit ,  je  ne  chercberai  point 
ici  à  prouver  que  la  fedion  de  la  fymphyfe 
n'a  point  été  faite  à  la  femme  Berron ,  je  me 
bornerai  à  dire  que  cette  feftion  eft  encore  un 
problême  pour  les  Chirurgiens  de  Saint-Paul-de- 
Léon  ,  qui  n'ont  pu  obtenir  de  vifiter  l'opérée  , 
quoiqu'elle  l'eût  promis  à   l'un    d'eux  ,  qui , 
s'étant  préfenîé  à  l'heure  indiquée  ,  a  été  refufé  : 
la  raifon  que  lui  a  alléguée  la  femme  Berron  , 
c'efl  qu'on  lui  avoit  offert  une  récompenfe  pour 
prix  de  fon  refus.  Depuis ,  cette  femme  a  été 
vifitée    par   les   Médecins   &    Chirurgiens  de 
l'Hôpital   de  Brefî  ,   en  préfence   de  M.  Poif- 
fonier  ^  pour  lequel  ils  ont  toute  la  déférence 
qu'il  mérite  à  tous  égards,  &  auquel  ils  fa  voient 
bien  qu'ils  ne  déplairoient  point,  en  certifiant 
que  la  fedion  avoit  été  pratiquée;  cependant, 

non  -  feulement   ils   n'ont  pu  l'affirmer,  mais 
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encore  ils  ont  reconnu  que  le  baffin  de  cette 
femme  étoit  bien  conformé.  «  La  fedtion  àes 
»  tégumens  ,  dit  quelqu'un  qui  étoit  préfent, 
»  &  dont  j'ai  lu  la  lettre,  a  été  faite,  &  Tunion 
>^  des  os  eft  fi  parfaite ,  qu'on  ne  peut  décider 
>y  s'ils  ont  été  féparés  avec  l'inftrument  ;  on  y 
»  fent  une  éminence  perpendiculaire  très-fuper- 
»  £cielle  ;  mais  tout  le  monde  a  décidé  qu'elle 
w  avoit  pu  être  faite  >>.  , 

Décider  qu'elle  a  pu  être  faite  ,  n'efl  pas 
affirmer  qu'elle  l'ait  été  :  quelle  fatisfaâion 
cependant  n'auroient  pas  eu  les  Chirurgiens  & 
Médecins  de  Breft ,  dont  le  fort  dépend  de 
M.  Poiff&nkt^jL  prononcer ,  en  fa  préfence , 
qu'elle  avoit  été  pratiquée?  Ne  le  pas  faire, 
lî'eft-ce  pas ,  fur  l'affirmative  de  cette  opéra- 
tion, laiffer  plus  que  du  doute  dans  l'efprit 
de  ceux  qui  lifent  ces  mots  :  elle  a  pu  être  faite» 
L'éminence  perpendiculaire,  qui  a  été  touchée, 
n'eft  point  une  preuve  de  la  réunion  ;  car  il  y 
a  une  éminence  à  toutes  les  fymphyfes  qui 
n'ont  point  été  divifées. 

Mais,  peut-on  croire  que  cette  feffion  a  été 
faite  ?  Lorfqu'on  voit  cette  femme  defcendre 
&  remonter  un  lit  qui  efl  fort  élevé  de  terre  ^  le 
troifième  jour  après  la  feclion  ^  fans  éprouver  la 
moindre  douleur  ;  lorfqu'on  fait  qu'elle  a  pref- 
que  toujours  vaqué  à  (es  affaires  domeftiques, 
&  a  fait  une  lieue  un  mois  après ,  tandis  que 
celles  à  qui  la  fubftance  qui  unit  les  os  pubis 
n'a  fouffert  qu'une  extenfion  graduelle ,  mais 
coniidérable  ,  n'ont  pu  marcher  que  très-diffi- 
cilement pendant  plufieurs  mois.  D'ailleurs  , 
en  fuppofant  qu'elle  ait  été  faite  ^  elle  ne  prouve 
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fien  en  faveur  de  la  fedion ,  puirque  le  bafîin 
de  la  femme  Bcrron  étoit  bien  conformé,  & 
elle  ne  nous  laiffe  donc  que  des  regrets  de 
voir  que  la  conformation  du  baffin  foit  ignorée 
d'un  très-grand  nombre  de  Chirurgiens ,  qui , 
en  conféquence  ,  expofent  les  femmes  à  l'ufage 
des  inftrumens ,  ou  à  des  opérations ,  à  l'abri 
defquelles  elles  auroient  été  entre  les  mains 
d'Accoucheurs  inftruits.  Il  nous  manquoit ,  à 
la  vérité ,  un  inflrument  propre  à  prendre  , 
avec  exaâitude  ,  les  dimenfions  du  baffin , 
MM.  Coutouly  &C  Traifml^  nos  Confrères, 
viennent  d'en  offrir  à  l'Académie  royale  de 
Chirurgie ,  qui  rempliffent  parfaitement  cet 
objet.  Nous  en  avons  fait  ufage  fur  le  cadavre 
&  fur  le  vivant,  6c  nous  nous  fommes  con- 
vaincus de  rexaâ:iîude  avec  laquelle  ils  appré- 
cient l'étendue  des  baffins ,  de  la  fymphyfe  à 
la  faillie  du  facrum. 

Celui  de  M.  Traifnel  eil:  imaginé ,  non- feule- 
ment pour  apprécier  les  dimenfions  des  diffé- 
rens  diamètres  du  baffin  intérieurement ,  mais 
même  extérieurement.  Je  me  plais  à  rendre  ici 
juftice  à  l'intelligence  de  mes  Confrères  ,  qui 
ont  enrichi  l'art  des  accouchemens ,  en  obviant 
à  l'incertitude  de  l'étendue  intérieure  du  baf- 
fin, de  laquelle  l'Accoucheur  le  plus  inftruit 
ne  pouvoit  s'affiirer  qu'avec  les  doigts,  qui, 
quoiqu'en  dife  un  Accoucheur  moderne ,  n'en 
font  fouvent  que  des  interprètes  infidèles.  Il 
faut  cependant  convenir  que  le  praticien  qui, 
au  moment  du  travail ,  porte  la  main  dans 
l'excavation  ,  &  examine  ,  avec  attention  ,  les 
dimenfions  du  baffin ,  ne  peut  fe  tromper  que 
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très-rarement,  fur  le  choix  des  moyens  nécef- 
faires  pour  la  terminaifon  de  l'accouchement: 
mais  ,  non  datur  omnibus 

Mort  dt  la  mère  &  de  Û enfant  a  la  faite  de  la 
fecîion  de  la  fymphyfe  pratiquée  à  Arras, 

Le  24  avril  1778  ,  MM.  R„„  &  Z....  furent 
mandés  par  une  Sage-femme,  pour  accoucher 
la  nommée  A^.... ,  à  terme  ,  en  travail ,  6l  atta- 
quée ,  depuis  deux  jours  ,  de  convuliions ,  de 
vomiiTemens  &  de  foibieiTes  :  elle  étoit  âgée 
de  quarante  ans  ,  &  à  fa  première  groffeife  ; 
i<  la  tête  de  Fenfant  ,  dit  M.  i^..,.  ,  étoit  en- 
»  clavée  dans  le  détroit  (  il  ne  fpécifie  point 
>>'  lequel  ) ,  de  manière  qu'on  ne  pouvoit  in- 
»  troduire  feulement  un  doigt  dans  le  palTage». 
Cette  impoffibilité  ne  lui  ayant  pu  permettre 
d'examiner  les  dimeniions  du  bàffin  intérieure- 
ment ,  il  s^en  dédommagea  par  l'examen  exté- 
rieur du  fujetj  dont  les  épaules  très -larges 
avoient  5  félon  lui 5  acquis  en  plus,  ce  que  les 
hanches  avoient  en  moins.  La  diftance  de  la 
crête  de  l'un  des  os  des  îles  à  l'autre  ,  étoit 
de  dix  pouces  ;  êc,.  fi  on  l'en  croit,  elle  doit 
être  de  quatorze  à  quinze.  Suivant  lui ,  le  dé- 
troit -du  baffm  n'avoît  que  deux  pouces  un 
tiers.  Convaincu  5  par  les  dimeniions  citées> 
d'un  défaut  de  conformation  qui  formoit  un 
ôbftacle  infurmontable  à  la  nature ,  ce  Médecin 
mit  tout  fon  efpoir  dans  la  feâion  de  la  fym- 
phyfe 5  qu'il  affure  avoir  été  pratiquée  avec  la 
plus  grande  habileté ,  par  M.  Z.,.  :  malgré  l'écar- 
lement  des   pubis ,    qui  fut    d'environ    deux 
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pouces ,  l'extradion  de  l'enfanî  fut  très-diffi- 
cile. Si  l'on  en  croit  M.  i?....  ,  Tenfant  efl  venu 
vivant,  a  été  baptifé,  mais  a  très -peu  vécu. 
Si  j'en  juge  par  ce  qui  m'en  a  été  mandé ,  Ten- 
fant  eJft  venu  mort  ;  du  refle,  ce  qui  eil  très- 
certain,  c'eil  que  la  mère  a  péri  le  29  avril, 
cinquième  jour  de  fon  accouchement. 

Le  30,  les  Médecins  tk;  Chirurgiens  en 
corps  9  convoqués  par  M.  le  Procureur  du 
Roi ,  ayant  examiné  fcrupuleufement  le  bafHn 
de  l'opérée  ,  ont  atteflé  ^^'<?/i  ny  a  trouvé  aucune 
vice  de  conformation. 

Cette  affirmative  contradiftoire  à  celle  de 
M.  i^..,*.  efl  étayée  d'un  Mémoire  qui  paroit 
avoir,  en  fa  faveur,  le  bon  droit  ôi  layérité; 
cependant ,  je  n'en  tirerai  point  parti,  &,  fans 
entrer  dans  aucun  détail  de  ce  qui  s'eil  pa'ffé 
entre  les  Médecins ,  les  Chirurgiens  d'Arras , 
&  M.  /?..,.,  je  me  bornerai  à  examiner: 
■  Si  le  baiîin  de  l'opérée  étoiî  bien  conformé; 

Si  fa  conformation  rendoiî  là  feci:ion  de  la 
fymphyfe  nécefTairfe  pour  la  fortie  de  l'entant  ; 

Si,  en  admettant  treize  pouces  &:  demi  de 
circonférence  à  la  tête  ,•  fon  petit  diamètre 
devoit  en  avoir  quatre  &  demi;   -■ 

Si  la  fituaîion  aiTignée  de  la  tête  dans  le 
détroit   inférieur  indiquoit  un  enclavement"; 

Si  l'on  a  mis  en  ufage  les  moyens  propres 
à  combattre  l'inflammation  de  la  matrice,  ôc 
à  s'oppofer  à  la  gangrène.  • 

Avant  de  prononcer  fi  le  balïïn  de  l'opérée 
d'Arras  étoit  bien  conformé ,  il  paroîtroit  né- 
ceiiaire  d'expofer  ici  ce  qu'on  entend  par  bafî:a 
bien  conformé ,  &  quelles  en  .font  les  dimen- 
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fions  :  mais  je  crois  devoir  renvoyer  à  ce  que 
j'en  ai  dit  au  commencement  de  cet  Ouvrage. 

M.  R trouvera  ma  defcription  du  baffin 

bien  différente  de  celle  qu'il  nous  en  a  donnée, 
dans  une  brochure  intitulée  :  Obfirvatïons  intc- 
ujfanus^  &c.  ;  il  me  reprochera  d'être  en  con- 
tradiûîon  avec  lui ,  je  veux  dire  de  n'admettre 
que  dix  à  onze  pouces  de  la  crête  d'un  des 
os  des  îles  à  l'autre  ,  au  lieu  de  quaton^  ou 
quinic  qu'il  a  afîignés  (i)  ;  d'articuler  un  dé- 
troit inférieur ,  lorfqu'il  n'en  foupçonne  point  ; 
de  le  trouver  bien  conformé ,  dans  le  cas  oii 
lui ,  qui  en  parle ,  fans  fa  voir  s'il  efl:  fupérieur 
ou  inférieur ,  ou ,  ce  qui  ell  le  même ,  fans 
le  connoître  ,  le  croit  on  ne  peut  pas  plus 
GiSorme.  Il  s'écriera,  fans  doute,  de  nouveau, 
que  vouU^-vous  dire  par  détroit  inférieur?  Mon 
oreille  ri  efl  point  faite  a  ce  langage  peu  anatO' 
inique  (2).  Qui  pourra,  fans  furprife,  Moniieur, 
entendre  le  vôtre?  Il  invoquera  encore  le 
^....  de  Hp...  (3) ,  avec  lequel  il  ne  me  foup- 
çonnera  certainement  pas   d'accord. 

Je  réponds  ,1^.  que  fi  je  fuis  en  contradic- 
tion avec  M.  i?....,  c'efi:  fa  faute;  2°.  que  s'il 
eût  compris  de  H  aller  ^  il  ne  l'eût  point  tra- 
vefii  comme  il  l'a  fait ,  il  eût  fu  que  les  dimen- 
fions  afiignées  par  cet  illuftre  auteur  font  les 
mêmes  que  celles  que  j'ai  citées  ;  que  la  diffé- 
rence apparente  des  réfultats  dépend  unique- 
ment de  la  manière  différente  de  mefurer. 


(i)  Voye^^  page  8  de  fa  brochure, 
(2)  Voye^  page  39. 
(•^)  Voy^^  page 
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Le  célèbre  de  HalUr  prend ,  pour  point  fixe 
de  fes  mefures  ,  la  partie  fupérieiife  de  la  fym- 
phyfe  ;  il  trouve ,  de  cette  partie  à  la  faillie 
du  facrum  ,  quatre  pouces ,  &  moi  aufîi ,  parce 
qu'alors  notre  bouffole  eft  la  même  :  partant 
du  même  point  ,  pour  defcendre  à  la  partie 
moyenne  du  (acrum  ,  de  HaUer  afîîgne  cinq 
pouces  ;  je  n'en  compte  que  quatre  àl  demi, 
par  la  raifon  que  je  mefure  de  la  partie  moyenne 
interne  de  la  fymphyfe  à  la  partie  du  lacrunt 
qui  lui  eft  diamétralement  oppofée  ;  ce  qui 
établit  la  différence  d'un  demi-pouce.  Le  Baron 
defcendant  du  point  défigné  de  la  fymphyfe 
au  corcix ,  nous  donne  encore  cinq  pouces  ; 
cela  eft  vrai  :  mais  lorfqu'on  mefurera  comme 
je  l'ai  fa^it ,  &  comme  on  le  fait  ordinaire- 
ment, de  la  partie  inférieure  de  la  fymphyfe 
au  coccix ,  l'on  n'en  admettra  que  trois ,  quel- 
quefois trois  &  demi ,  parce  que  l'étendue  de 
la  fymphyfe  étant  d'un  pouce  &  demi  ,  ou 
de  deux  ,  celui  qui  mefure  de  fa  partie  fupé- 
rieure  aura  un  pouce  ôd  demi,  ou  deux,  plu^ 
que  celui  qui  le  fait  de  fon  inférieure.  Ceci 
pofé  ,  il  efl  aifé  de  juger  que  les  dimenfions 
que  j'ai  affignées  font  les  mêmes  que  celles  du 
Baron  de  Haller,  Il  eft  malheureux  qu'elles  aient 
échappé  à  M.  R,„ ,  autrement  il  n'eût  fait  aucun 
reproche  aux  Médecins  &  Chirurgiens  ûiArras, 
Que ,  pour  le  bien  de  la  chofe ,  il  fe  prête 
donc  à  la  divifion  qui  vient  d'être  faite  ;  qu'il 
foit  perfuadé  qu'il  y  a  deux  décroits  ,  un  fupé- 
rieur ,  un  inférieur  ,  entre  lefqueîs  efl  le  petit 
baffin  5  ou  excavation  du  petit  baffin  ;  qu'il 
foit  convaincu  que  les  dimeniions  a(Iignées> 

S 
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qui  font  les  plus  ordinaires  des  baffins  bien' 
conformés,  prouvent  que  le  détroit  inférieur 
du  baiîin  de  Topérée  d'Arras  ne  devoit  pas 
s'oppofer  à  la  fortie  de  la  tête  de  l'enfant ,  6c 
que  le  détroit  fupérieur  n'étoit  point  vicié  : 
la  diftance  de  dix  pouces  de  la  crête  d'un  des 
os  des  îles  à  l'autre ,  donnée  par  ce  Médecin  , 
en  ell  la  preuve. 

La  louable  conformation  des  deux  détroits 
fembloit  nous  raifurer  fur  celle  de  l'excava- 
tion ;  cependant.  Je  ne  diffimulerai  point  que, 
d'après  le  rapport  des  Médecins  &  des  Chirur- 
giens d'Arras  ,  il  manquoit  un  pouce  &  demi  à 
détendue  qui  fe  remarque  de  la  partie  moyenne 
interne  de  la  fymphyfe  à  la  même  partie  du 
facrum  ;  mais  de  cette  difformité  ,  que  je  crois 
plutôt  une  erreur  de  calcul,  ou  une  faute 
d'attention  ,  qu'un  vice  exiftant ,  doit-on  con- 
clure que  la  feftion  étoit  utile ,  àc  que  c'eft 
par  elle  qu'on  a  obtenu  la  fortie  de  la  tête  ? 
Non.  La  th^  ,  fuivant  M.  /^.... ,  étoit  enclavée 
dans  le  détroit  inférieur  :  ce  détroit  eft  au- 
deffous  de  l'obftacle  cité.  L'opération  a  donc 
été  pratiquée  pour  un  obftacle  qui  n*arrêtoit 
plus  la  tête.  Mais  ,  me  dira  M.  R„„  ,  je  ne  me 
plains  que  de  celui  qu'offroit  le  détroit  infé- 
rieur. Eh  bien!  il  ne  manquoit  au  petit  dia- 
mètre de  ce  détroit  que  deux  lignes  ,  &  fon 
grand  diamètre  avoit  un  demi-pouce  de  plus 
que  celui  de  beaucoup  de  baflins  bien  con- 
formés. Comment  donc  concevoir  que  les  efforts 
de  la  matrice  aient  pu  agir  fuffifamment  fur  la 
tête,  pour  lui  faire  traverfer  un  endroit  du 
fcaflin  auquel,  fuivant  M.  ^»,.,. ,  il  manquoit 
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un  pouce  &  demi ,  &  ne  pas  accorder  qu'elle 
eut  pu  franchir  celui  qui,  ne  lui  préfentant 
que  deux  lignes  de  moins,  lui  offroit  en  même 
temps  un  demi-pouce  de  plus  ?  qui  pourra  nier 
cette  vérifë  ?  Mais  en  accordant  que  la  tête 
etoit  retenue  dans  le. détroit  inférieur,  il  n'eil 
pas  moins    démontré   qu'elle   n'y  étoit  point 

enclavée.  M.  R l'a  cependant   cru ,   parce 

qu'ayant  treize    pouces  ôc  demi  de  circonfé- 
rence, elle  devoit,  dit- il,  avoir  quatre  pouces 
ôc  demi  de  petit  diamètre.    Son  erreur  vient 
de  ce   qu'il    conlidère   la  tête  comme  cercle 
régulier,  ôc  que  le  tiers  d'un  cercle  de  treize 
pouces  &:  demi  de  circonférence  eft  de  quatre 
&  demi.  Mais  la  tête,  par  rapport  au  bafîin, 
ne  doit  pas  être  conlidérée  comme  un  cercle, 
mais  bien  comme  un  ovale   irrégulier,  dont 
les  diamètres  inégaux  ne  donnent  pas  les  mêmes 
réfultats  que  le  tiers  d'un  cercle  régulier.  M.  /^... 
avoue  qu'il   ne  fait  point  les  élémens   ^Eu^ 
clide  (i).  Mais  eft  -  il   donc  néceiTaire  d'être 
Géomètre,  pour   s'appercevoir  que  la  partie 
fupérieure  de  la  tête  offre  une  furface  à  laquelle 
on  remarque  deux   diamètres  ,   dont   l'un  eft 
plus  étendu  que  l'autre  ?  Ed  -  il  néceffaire  de 
recourir  à  des  autorités  pour  s'en  aiTurer?  Non. 
Suivons  l'avis  de  M.  -^.... ,  voyons  des  cada- 
vres, étudions-les,  &  ne  voyons  point,  dans 
le  raifonnement,  des  chofes  de  fait  que  chacun 
peut  fe  démontrer,  A  la  vérité ,  il  ajoute  ;  «  ceux 
»  qui  manquent  de  cadavres  ,  qu'ils  s'en  tien* 
»  nent  aux  autorités  ». 

(i)  Foyei  page  44,  note  i^\ 
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Le  Chirurgien  ne  doit  jamais  s*en  tenir  aux 
autorités ,  qu'autant  qu'il  les  trouve  conformes 
au  livre  de  la  nature  ;  croyez  -  moi  donc  ^ 
M.  R,...  confultez  les  cadavres  ,  examinez  des 
têtes  d'enfans  nouveaux  nés,  &  vous  con- 
clurez avec  moi ,  que  celle  dont  le  vertex  a 
treize  pouces  &  demi  de  circonférence,  n'en 
a  pas  quatre  &  demi  de  petit  diamètre ,  mais 
feulement  trois  &  demi,  trois  quarts  au  plus. 

Mais  j'admets  que  la  tête  étoit  enclavée , 

comme  le  dit  M.  R ;  que  s'enfuivroit  -  il  ? 

que  la  feûion  de  la  fymphyfe  des  os  pubis 
étoit  également  inutile;  puifque  le  forceps  eût 
fuffi ,  à  coup  fur ,  pour  terminer  cet  accouche- 
ment. On  fait  que  ce  cas  eft  le  triomphe  de 
cet  inftrument ,  qui  ne  peut  alors  nuire ,  ni  à 
la  mère ,  ni  à  l'enfant.  L'expérience  l*a  prouvé 
tant  de  fois,  que  je  me  borne  à  citer  très-peu 
de  faits. 

Première  Ohfervatîon* 

Une  Sage-femme  &  un  Chirurgien  étoient 
occupés  depuis  plus  de  quarante-huit  heures  , 
à  donner  inutilement  des  foins  à  l'époufe  d'un 
marchand  de  vin  (i).  Je  fus  mandé  ;  je  remar- 
quai que  l'enfant  préfentoit  la  face  :  elle  étoit 
très-tuméfîée  ;  Je  fàîfis  auffi-tôt  la  tête  avec  le 
forceps ,  &  }e  tirai  l'enfant  bien  portant  ;  la 
mère  n'en  fut  nullement  incommodée. 


(i)  Rue  de  la  Tfuanderie, 
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Seconde  Obfervatïorié 

Le  II  du  mois  de  décembre  1778,  j'ai  fait 
pareille  opération  avec  le  même  ibccès.  L'en- 
tant étoit  retenu  au  détroit  fupérieur  depuis 
trois  jours. 

Troijilme  Objcrvation, 

Peu  de  temps  après,  j'en  tirai  un  autre  retenu 
également  au-deffus  du  détroit  fupérieur  depuis 
dix  heures. 

Le  coccix  peut  rendre  l'accouchement  im- 
poffible  dans  deux  circonftances  :  la  première , 
lorfqu'il  eft  enkilofé  avec  le  facrum  :  la  deu- 
xième y  lorfque ,  fans  être  enkilofé ,  quelque 
obftacle  s'oppofe  à  fa  rétrogradation. 

La  première  circonflance  exige  fouvent  l'ap* 
plication  de  quelque  inftrument. 

La  deuxième  offre  une  autre  indication. 

Oûfervation, 

Le  15  feptembre  1776^  nous  fûmes  mandés, 
M.  P.., .  &  moi ,  pour  une  femme  en  travail 
depuis  quatre  jours  ;  le  coccix  enkilofé  s'oppo- 
foit  à  la  fortie  de  l'enfant,  dont  les  feffes  étoient 
fort  avancées  dans  l'excavation.  M.  F...  voyant 
l'inutilité  de  nos  tentatives,  propofa  le  levier, 
qu'il  porta  fur  une  des  aînés  de  l'enfant  ;  je  fis 
effort  en  même  temps  fur  l'autre  avec  mon 
doigt  en  manière  de  crochet  :  raccouchement 
fut  terminé  en  peu  de  temps;  mais  l'enfant  eut 
une  cuiffe  fraÔurée ,  &  mourut  au  bout  de 
vingt-quatre  heures, 

s  î 
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Ce  fait  me  fournit  l'idée  d'un  infiniment  pour 
ces  cas  ;  il  a  les  avantages  du  crochet  moufle 
de  Smellié^  fans  en  avoir  les  inconvéniens  ; 
l'ulage  que  j'en  ai  fait  depuis,  m'a  convaincu 
de  fon  utilité..   • 

Deuxième  cîrconjlance, 

La  féconde  circonflance  offre  une  indication 
fimpk  à  remplir.  Il  n'eft  pas  rare  de  voir  les 
femmes  en  travail  couchées  à  plat  fur  un  lit 
quelconque  :  cette  iituation,  quoique  vicieufe , 
efl  prefque  généralement  adoptée  ;  d'où  il  ré* 
ffelte  que  le  coccix  fortement  appuyé  fur  le 
lit,  ne  peut  être  poufl^é  en  arrière  par^la  tête 
de  l'enfant;  ce  qui  efl  en  général  indifpen- 
fable  pour  fa  fortie  :  elle  refle  donc  immobile 
dans  l'excavation  pendant  plufieurs  jours  ;  la 
caufe  ignorée  ,  l'on  en  accufe  l'étroitefTe  du 
baffm ,  &  Ton  ne  fait  pas  attention  qu'elle  n'efl 
qu'accidentelle ,  &  qu'on  peut  facilement  y 
remédier  :  on  jette  les  yeux  fur  les  moyens 
extrêmes  ;  le  forceps  fe  préfente  à  l'idée  comme 
le  plus  avantageux  &  le  plus  certain  ;  il  efl 
mis  en  ufage  ,  &  Ton  fe  félicite  d'avoir  terminé 
heureufement ,  par  ce  moyen,  le  quatrième 
tour,  un  accouchement  qui  eût  dû  l'être  fous 
quelques  heures  par  les  feules  forces  de  la 
matrice ,  fi  l'on  n'eût  pas  méconnu  là  caufe 
qui  s'y  oppofoit. 

4" 
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Première  Obfervation  ^    qui  prouve   la  nccejfité  de 
Jituer  les  femmes  en  travail  j  de  manière  que  le 
,   coccix  puijje  rétrograder. 

Il  y  a  quelques  années  que  je  fus  mandé 
pour  une  femme  en  travail  depuis  trois  jours  : 
deux  Sages-femmes  m'avoient  précédé  :  le  for- 
ceps paroiffoit  néceflaire  ;  on  le  demandoit. 
Un  fimple  examen  de  l'état  des  parties  qui 
dévoient  livrer  paffage  à  l'enfant  ;  de  la  pofi- 
tion  de  ce  dernier  ,  dont  la  tête  étoit  dans  l'ex- 
cavation ,  &  de  la  fituation  d€  la  mère ,  ne  me 
laiffèrent  point  de  doute  fur  la  caufe  de  Tim- 
poflibilité  de  l'accouchement  :  j'y  remédiai ,  en 
Ctuant  la  femme  de  manière  que  le  coccix  fût 
en  défaut.  Par  cette  fituation ,  aidée  de  quel- 
ques inje£lions  relâchantes ,  l'accouchement  fut 
terminé  en  tîioins  de  deux  heures. 

Seconde  Ohjervation, 

Madame.......  nièce  de  M.  P.... ,  Confeiller 

au  Parlement ,  étoit  en  travail  depuis  près  de 
quatre  jours.  Son  Accoucheur,  qui  me  manda, 
m'engageoit  à  terminer  l'accouchement  avec  le 
forceps.  M'étant  affuré  que  le  bafîin  de  cette 
Dame  étoit  bien  conformé  ;  mais  que  le  coccix 
appuyé  fortement  fur  le  lit  ne  pouvoit  rétro- 
grader ,  &  que  cette  feule  caufe  s'oppofoit  à 
la  Tortie  de  l'enfant,  je  mis  le  coccix  en  dé- 
faut ,  ôc  une  heure  &  demie  après  ,  nous  eûmes 
la  fatisfaftion  de  recevoir ,  ôc  non  de  tirer 
;^vec  le  forceps,  un  enfant  vivant.  Deux  ans 

S4 
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après,  cette  Dame  eiî"  accouchée  heureufement 
en  trois  heures  de  temps ,  fans  autre  fecours 
que  celui  de  relâcher  les  parties  molles  avant 
&  pendant  le  travail  ,  &  de  tenir  le  coccix 
en  défaut  ;  ce  qui  prouve  que  le  balîin ,  qu'on 
croyoit  vicié  ,  ne  l'étoit  point. 

On  cherche  à  éviter  que  le  coccix  n'appuie 
trop  fur  le  lit ,  en  faifant  foulever  la  femme 
avec  une  ferviette  ;  mais  outre  que  ce  moyen  ne 
remplit  qu'imparfaitement ,  quelquefois  point 
du  tout,  le  but  qu'on  fe  propofe,  il  fatigue 
(étonnamment  la  femme  &:  les  perfonnes  char- 
gées de  ce  foin.  Que  feroit  -  ce  ,  fi  Ton  fe 
trouvoît  feul,  comme  il  arrive  quelquefois? 
Si  l'on  difpofe ,  au  contraire  ,  le  lit  de  ma- 
nière que  le  coccix  ne  porte  point  deffus,  l'on 
atteindra  le  but  defiré  i  &  l'on  obviera  à  la 
longueur  des  accouchemens  retardés  par  cette 
feule  caufe.  Cet  avis  falutaire  doit  être  goûté  ; 
il  eft  à  fouhaiter  qu'on  en  profite. 

L'une  ou  l'ciutre  des  caufes  alléguées  s'op- 
pofoit  peut-être  à  l'accouchement  de  l'opérée 
d'Arras  ;  les  moyens  que  je  propofe  l'auroient 
facilité  :  la  feftion  de  la  fymphyfe  àts  os  pubis 
étoit  donc  inutile. 

Mais  ,  me  dira-t-on,  des  accidens  terribles 
menaçoient  les  jours  de  la  mère  ^  ceux  de 
l'enfant;  des  moyenîs  aufîî  fimples  pouvoient- 
îls  s'y  oppc«er  ?  C'eft  ce    qu'il    nous  refle  à 


e:^aminer. 
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Examen    des    accidens    qui    ont    affccii    toplru 

d^Arras» 

Cette    femme  «  étoit  tourmentée  vîolem- 

»  ment  ,  dit   M.    R ,  de   convuliions ,  de 

»  vomiffemens ,  &  de  foibleffes  alarmantes  ». 

On  fait  que  ces  accidens  reconnoiffent  ordi- 
nairement pour  caufe,  l'irritation  ,  ou  l'inflam- 
mation  de  la  matrice;  &  il  n'y  a  que  M.  /^.... 
qui  ne  puiffe  déclarer  les  indications  d'une  maladie 
quen  tremblant  d^ avoir  échappe  quelques  circonf» 
tances  :  lui  leul  n'ofera  prononcer  d'après  des 
fymptomes  bien  caraé^érifés  ;  c'eft  cependant 
ce  que  peut  &  ce  que  doit  faire  tout  homme 
inftruit  clans  l'art  de  guérir.  S'il  eut  eu  l'habi»- 
tude  d'afîifter  des  femmes  en  travail,  il  auroit 
fu  que  ,  quand  les  douleurs  font  violentes ,  ÔC 
que  Teftomac  contient    quelques  alimens   io" 
lides  ou  fluides ,  il  eft  rare  que  ce  vifcère  ks 
retienne  jufqu'au  moment  de  l'accouchement  ; 
ce  qui ,  à  plus  forte  raifon ,  a  lieu  lorfque  la 
matrice  eft  enflammée.  Si  l'irritation  de  ce  vif^ 
cère  ,  &  par  luite  ,   celle  de  i'eilomac ,  font 
les  feules  caufes  du  vomiffement ,  il  fuffit  or*- 
dinairement   de  yuider  le  dernier  ,   ôc    d'em-- 
pêcher  la  femme  de  prendre  aucun    aliment. 
Si  le  vomiiTement  eft  déterminé  par  l'inflam- 
mation  ,  la   faignée  &  les  bains  doivent  tou- 
jours précéder  Taccouchement  >  qui  en   fera 
plus  facile  :  les    bains    continués    pendant    la 
couche  ,  calmeront  l'inflammation,  &c  mettront 
l'accouchée  à  l'abri  du  danger  qui  la  menaçoit. 
Si  le  travail  eft  compliqué  de  oOnvulfions, 
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on  fuivra  les  préceptes  que  nous  avons  donnâf 
à  cet  égard  (i).  - 

En  1774,  je  fus  mandé  pour  une  femme 
qui  étoit  en  travail  depuis  quarante  -  huit 
heures  (2)  ;  les  convulfions  les  plus  violentes 
ne  ceffoient  que  pour  faire  place  à  un  délire 
qui  Tagitoit  étonnamment ,  îk.  qui  étoit  fuivi 
de  près  de  foibleiTes  inquiétantes.  Les  Con- 
fultans  étoient  d'avis  de  terminer  raccouclie- 
ment  avec  le  forceps.  J*opinai  pour  le  demi- 
bain  5  parce  que  les  parties  molles  n'étoient 
point  affez  humeftées  ,  &  l'orifice  de  la  ma- 
trice trop  peu  dilaté  ,  pour  permettre  l'appli- 
cation de  cet  inilrument.  Mon  fentiment  pré- 
valut ;  la  malade  refla  dans  le  demi-bain  pen- 
dant deux  heures  ;  les  parties  génitales  en 
furent  relâchées  ,  &  Torifice  dilaté  :  les  acci- 
étns  ceffèrent-,  &  en  peu  de  temps  Taccou-- 
chement  fe  termina  fpontanément.  L'enfant  Ô£ 
la  mère  ont  été  confervés. 

En  17785  je  fus  mandé  pour  une  Dame  (3) 
enceinte  de  ion  premier  enfant ,  à  terme  6c 
en  travail  depuis  trois  jours.  La  tête  de  l'en- 
fant, en  grande  partie  dans  l'excavation ,  étoit 
appuyée  immédiatement  fur  les  membranes, 
ôc  très»  près  du  détroit  inférieur  ;  l'orifice  étoit 
peu    dilaté   (4)  ;    les  parties  molles  ofFroieiiit 


i:    (1)  Voye^  Chapitre  des  Convulfions. 
,    ^(2)  Rue  do  Cimetière  S.  Nicolas, 

f%)  Rue  aux  Fèves. 
4)  Le   détroit  fupérieur   eft   quelquefois  fi  évafè  9 
qu'il  permet  à  la  pointe  du  cône  de  la  matrice  de  s'en- 
gager fi  avant    dans   l'excavation  ^  que    j'ai  vu  ^  dans 
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beaucoup  de  réfiftance  :  après  avoir  rompu  les 
membranes,  je  fis  des  injedions  mucilagineufes 
dans  le  vagin ,  &c  des  fomentations  avec  la 
même  décoâion  ,  à  l'extérieur  des  parties  géni- 
tales :  ces  moyens  5  qui  furent  les  feuls  mis  en 
iifage  ,  procurèrent  la  fortie  de  l'enfant  vivant 
€n  deux  heures  &C  demie. 

A-peu-près  dans  le  même  temps ,  je  vis  une 
dame  enceinte  d'environ  huit  mois ,  &C  en  tra- 
vail depuis  deux  jours  (i)  ;  elle  a  voit  eu  plu- 
fieurs  enfans  à  terme  naturellement;  elle  étoit 
cpuifée  par  une  perte  confidérable,  &  des  foi- 
bleffes  alarmantes  fe  fuccédoient  rapidement,; 
au  moment  où  je  fus  confulté  :  l'enfant  étoit 
mort  ;  le  forceps  avoit  été  porté  trois  fois  fans 
fuccès  ;  on  vouloit  en  réitérer  l'application  ;  je 
m'y  oppofai  ,  parce  que  l'orifice  n'étoit  point 
affez  dilaté.  Je  prefcrivis  des  injedions  relâchan- 
tes :  en  moins  d'une  heure ,  les  bords  de  l'ori- 
fice qui  n'avoient  pu  permettre  l'introdutlion 
de  la  main ,  devinrent  fi  fouples,  que  l'extraûion 
de  l'enfant  par  les  pieds   fut  faite  avec  la  plus 
grande  facilité  ;  la  mère  ,  à  qui  je  continuai  de 
donner  des  foins ,  s'efl  bien  portée  depuis  :  s'étant 
trouvée  dans  le  même  état  l'année  fuivante ,  û 
l'on  excepte  que  la  perte  nefaifoit  que  commen- 
cer ,  elle  me  manda  ;  je  rompis  les  membranes 
à  mon  arrivée  ;  le  fang  s'arrêta    aulîi-tôt  ;  les 
moyens  cités   plus  haut   fufHrent  pour  rendre 


quelques  circondances ,  l'orifice   appuyé  fur  la  partie 
inférieure  du  vagin  :  j'ai  toujours  remarqué  que  cet  état 
retardoit  raccouchement. 
(i)  Rue  de  la  Huchette. 
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raccouchement  fponrané  prompt  &  facile;  la 
malade  qtii  ,  par  la  précaution  que  j'avois  prife  , 
avoit  perdu  peu  de  fang  ,  ne  fut  point  affoiblia 
comme  dans  le  cas  précédent,  &  a  joui  enfuite 
d'une  parfaite  fanté. 

L'expérience  démontre  donc  que  les  moyens 
dont  je  viens  de  faire  mention ,  auroient  pro- 
bablement calmé  les  accidens  qui  menaçoient 
les  jours  de  la  mère  Ô^  ceux  de  l'enfant 
d'Arras;  qu'ils  auroient  procuré  la  fortie  de  la 
tçx^y  fans  la  feftion  de  lafymphyfe;  qu'enfin 
ils  auroient  pu  conferver  à^3ux  êtres,  la  vie 
qu'ils  ont  perdue  après  cette  opération  ,  &  fans 
doute  par  elle. 

Que  M.  ii.....  ne  s'imagine  point ,  ainfi  qu'il 
l'a  dit,  avoir  rempli  l'indication  dont  je  parle  5 
parles  topiques  émolliens  appliqués  fur  l'exté- 
rieur du  bas-ventre  :  cette  méthode  erronée  , 
eft  encore  ufitée  de  nos  jours;  mais  pour  peu 
qu'on  y  réfléchifTe  ,  l'on  en  fentira  toute  la  fu- 
tilité, ainli  que  je  l'ai  fait  obferver  dans  ma 
thèfe  de  réception,  dans  laquelle  j'ai  traité  de 
l'utilité  des  bains  pour  prévenir  ou  guérir  l'in- 
flammation de  la  matrice,  &  s'oppofer  à  la  gan- 
grène qui  s'en  empare  promptement,  lorfqu'on 
néglige  ce  moyen.  Je  lésai  même  mis  en  ufage 
avec  le  plus  grand  fuccès  dans  plufieurs  circonf- 
tançes  où  la  matrice  étoit  déjà  afFe£tée  de  gan- 
grène. Le  bain,  aidé  à%s  injetlionS  émollientes^ 
produit  avec  une  facilité  étonnante ,  la  fépara- 
tion  des  efcarres  gangréneufes ,  &  conduit'  cette 
maladie  à  parfaite  guérifon. 

Lorfque  les  convulfions  réiiftent  à  ces  moyens, 
que  le  danger  eft  imminent,  ^  que  le  forceps 
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ne  peut  être  mis  en  ufage,  il  faut  pratiquer  d'après 
nos  principes  ,  refpèce  d'opération  céfarienne 
indiquée  par  les  circoniîances.  La  vie  des  hu- 
mains eft  trop  précieufe ,  pour  que  les  moyens 
qu'on  emploie  pour  la  conferver  ne  foient 
pas  marqués  au  coin  de  l'évidence. 

La  fiction  de    la  fymphyfi  a-t-dle  pu  contribuer 
à  la  gan§rmi  qui  ta  juivie? 

Si  je  prononçois  comme  juge,  j'aurois  la  dé" 
licateiTe  de  ne  point  affirmer  fans  reftridion; 
mais  fi  je  parlois  à  mes  élèves  ,  comme  pro- 
feffeur  ,  j'afliirerois  ,  d'après  l'expérience  ,  que 
la  fedion  de  la  fymphyfe  a  dû  contribuer  à  la 
gangrène  qui  l'a  fuivie.  Le  nombre  de  cadavres 
de  femmes  mortes  en  couche  ,  à  la  fuite  d'abcès 
gangreneux  ,  ou  de  gangrène  à  la  matrice  ,  que 
j'ai  ouverts  ,  m'engageroit  à  kur  tenir  ce  lan- 
gage ,  parce  que  je  n'en  ai  jamais  vu  où  la 
gangrène  de  l'utérus  fe  foit  propagée  au  mont 
de  Vénus  Ô«:  à  la  partie  fupérieure  des  cuiffes , 
la  plus  voiiine  des  organes  gangrenés ,  comme 
il  eft  arrivé  à  la  femme  d'Arras. 

«  La  femme  mourut ,  difent  les  Médecins 
»  &  Chirurgiens  d'Arras  ,  avec  la  gangrène  à 
n  toutes  les  parties ,  tant  internes  qu'externes , 
y>  de  la  génération  ;  la  corruption  avoit  gagné 
»  même  plus  de  deux  pouces  à  la  partie  fupé- 
»  rieure  des  cuiffes  ,  la  plus  voiiine  des  or- 
»  ganes  gangrenés  ;  voilà  le  fait  comme  nous 
»  l'avons  vu  ;  M.  Ret:^  a  du  le  voir  comme 
>>  nous  (i)  :  tout  ce  que  nous  pouvons  attefter, 

(i)  Page  14  de  leur  Mémoire. 
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»  c'efl  que  nous  avons  vu  le  cadavre  d^une 
»  femme  ,  gangrené  à  toutes  les  parties  qui 
»  avoient  iubi  l'opération  (i)  ». 

En  1772,  je  propofai  de  pratiquer  l'opéra- 
tion céfarienne ,  pour  terminer  laccouchement 
de  la  nommée ,  dont  le  baiîîn  étoit  très- 
vicié.  Des  Confultans  jugèrent  l'opération  inu- 
tile ,  &  l'on  temporifa  ;  la  matrice  vivement 
irritée,  s'enflamma;  alors  on  décida  qu'il  fal- 
loit  tirer  l'enfant  par  les  pieds  :  ce  procédé  fut 
des  plus  pénibles  ,  &  l'enfant  perdit  la  vie.  Le 
délivre  vint  aifément.  L'inflammation  de  la 
matrice  étoit  telle ,  qu'il  ne  fortit  pas  une 
cuillerée  de  fang  après  la  délivrance  :  cet  état 
m'engagea  à  prefcrire  le  demi-bain  ;  la  malade 
s'yrefufa;  les  faignées,  les  fomentations,  les 
topiques  émolliens  ,  les  boifîbns  anti-phlogifti- 
ques ,  rien  ne  fut  négligé  ;  mais  ces  moyens 
furent  infuffifans ,  &  la  malade  fuccomba  le 
quarante-unième  jour  de  fa  couche. 

A  l'ouverture  du  cadavre,  je  trouvai  la  ma- 
trice gangrenée  en  plusieurs  endroits  ;  les  por- 
tions des  inteftins  qui  y  touchoient  gangrenées , 
&  un  dépôt  à  l'épiploon. 

Je  pourrois  citer  plufieurs  autres  exemples  ^ 
qui,  comme  celui-ci ,  prouveroient  que  la  gan- 
grène de  la  matrice  ne  fe  communique  jamais 
qu'aux  parties  intérieures  du  bas-ventre  ,  ou  à 
la  poitrine ,  par  métailafe  ;  qu'en  conléquence 
la  fe^lion  de  la  fymphyfe  a  dû  feule  contribuer 
a  la  gangrène  remarquée  aux  parties  qui  avoient 


(1)  Page  18  îdem. 
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fahi  L'opération  ^  ainfi  quà  la  partie  Jnpcricure. 
d&s  cidjpis  :  fi  l'on  n'aime  mieux,  que  cette  der- 
nière ,  celle  des  cuifles ,  ait  été  occafionnée 
par  les  efforts  violens  qui  ont  été  exercés  fur 
ces  parties  ,  pour  obtenir  l'écartement  defiré 
de  deux  pouces  &  demi  ;  écartement  que  je 
crois  impofïible  fpontanément. 

Les  moyens  qui  ont  été  mis  en  ufage  après  taccoU'- 
chement ,  étoient  -  ils  fuffijans  pour  combattre 
L'inflammation  de  la  matrice  ,  6*  soppoj&r  cl 
La  gangrhne  qui  ta  fuivie  ? 

De  l'aveu  de  M.  R.„, ,  il  paroît  être  refté 
dans  la  fécurité  la  plus  parfaite,  depuis  l'opé- 
ration jufqu'à  la  fuppreffion  des  lochies ,  c'efl- 
à-dire,  quatre  jours  (i).  A  cette  époque, 
alarmé  ,  ôc  non  fans  raifon ,  il  indiqua  des 
remèdes  qui  ne  réuffirent  point ,  &  l'opérée 
mourut  le  lendemain. 

Si  M.  R eût  prévu  que  l'inflammation, 

qui  exiftoit  avant ,  ou  qui  devoit  immanqua- 
blement fuivre  de  près  l'opération  ,  fupprime- 
roit  les  lochies  ,  il  fe  fût  mis  en  garde  contre 
cet  accident  ;  il  eût  prefcrit ,  auiîi-tôt  après 
l'accouchement,  les  bains,  qui  fuffifent  ordi- 
nairement dans  ce  cas. 


(  I  )  a  Cet  état  tranquille  dura  pendant  les  trois 
ï>  jours  fuivans  de  l'opération,  pendant  lefquels  nous 
ï>  ne  jugeâmes  même  pas  avoir  befoin  de  la  précaii- 
«  tion  de  faire  adûiiniftrer  l'opérée  ».  Voyc^  page  9  de 
fa  brochure. 
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En  1773^  j'ai  vu  une  femme  (l)  qui  étoit 
en  proie  aux  douleurs  les  plus  vives  de  l'en* 
fantement  depuis  quatre  jours  ;  les  membranes 
ëtoient  percées  depuis  plus  de  trois  ;  la  matrice 
&  le  ventre  étoient  tendus  &  douloureux  :  cette 
femme  avoît  été  fingulièrement  fatiguée  par  les 
tentatives  que  deujt  perfonnes  avoient  faites 
pour  l'accoucher  :  mes  premières  recherches 
me  firent  rencontrer  une  main,  &  prefque  tout 
Tavant-bras^  hors  de  la  vulve  ;  l'autre  main 
&  une  partie  de  l'avant  -  bras  étoient  dans  le 
vagin  ;  le  corps  de  l'enfant  étoit  iitué  de  ma- 
nière que  la  tête  à  droite ,  étoit  renverfée  fur 
le  dos  ;  ce  qui  tenoit  le  col  très-tendu  ;  les 
fefles  étoient  dans  la  cavité  iliaque  gauche  ;  leg 
cuiffes  fléchies  ,  &  les  jambes  étendues  fe  trou- 
voient  vers  la  partie  antérieure  de  la  matrice  ; 
la  poitrine  préfentoit  à  l'orifice  fa  partie  la- 
térale droite  ,  &un  peu  de  l'antérieure:  j'éprou- 
vai les  plus  grandes  difficultés  à  pénétrer  dans 
là  matrice  ,  &  à  faifir  &  emmener  un  pied.  Je 
tirai  peu-à-peu  fur  ce  pied  ,  repouffant  en  même 
temps  la  poitrine  ;  les  bras  rentrèrent ,  l'un  en- 
tièrement, le  fécond  en  partie  ;  les  feffes  s'en- 
gagèrent, &  dès  qu'il  me  fut  pofîîble,  je  portai 
îe  doigt  index  droit  en  manière  de  crochet , 
fur  l'aine  non  fortie  ;  enfin ,  j'achevai  de  ter- 
miner cet  accouchement ,  qui,  à  mes  premières 
tentatives  ,  m'avoit  paru  ne  pouvoir  l'être  fans 
mutiler  l'enfant  ;  ce  ne  fut  point  fans  difficulté 
que  j-a  fis  l'extraâion  du  délivre.  Deux  heures 


1)  Rue  Montmartre, 

après 
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après  raccouchement ,  la  femme  fut  mife  dans  . 
le  bain,  où  elle  refta  plus  d'une  heure.  Le  len- 
demain ,  la  matrice  &  le  ventre  étpient  encore 
très-tendus  &  très-douloureux;  les  parties  gé- 
nitales externes  étoient  attaquées  de  gangrène  ; 
les  lochies  couloient  peu.  Je  n'oppofai  à  des 
accidens  aufîi  graves  ,  que  des  boiflbns  anti- 
phlogiftiques  &  relâchantes,  &  deux  bains  par 
jour  ;  ils  furent  portés  au  nombre  de  dix  :  l'in- 
flammation céda;  les  efcarres  gangréneufes  fe 
féparèrent  promptement  ;  la  fecrétion  laiteufe 
s'opéra  le  troifième  jour  ;  les  lochies  furent 
bientôt  ce  qu'elles  font  ordinairement^  pour 
la  quantité  6c  pour  la  qualité.  L'accouchée  , 
enfin ,  ne  fut  pas  plus  long-temps  à  fe  rétablir 
de  cette  couche ,  qu'on  l'eft  de  toute  autre. 

Mandé  pour  la  Dame  B (i)  ,  qui  étoit, 

depuis  deux  jours  ,  dans  les  plus  vives  dou- 
leurs de  l'enfantement ,  je  trouvai  le  corps 
de  l'enfant,  qui  avoit  été  tiré  par  les  pieds., 
entièrement  forti  depuis  deux  heures  :  la  tête 
étoit  retenue  au-deffus  du  détroit  fupérieur:, 
qui  étoit  très-vicié;  le  tronc  ne  tenoit  plus, à 
la  tête  que  par  la  peau  ;  le  bras  droit  étojt 
frafturé;*  le  vagin  &  l'intérieur  des  grandes 
lèvres  contus  &  écorchés  en  différens  en- 
droits :  n'ayant  plus  à  ménager  l'enfant ,  j'évitai 
de  fatiguer  la  mère.  Je  ne  fis  donc  point  d'efFoj-ts 
furie  corps  de  l'enfant;  je  vuidai  le  crâne.:, 
&  la  tête  fortit  avec  facilité.  L'état  des  grandes 
lèvres,  du  vagin,  la  tenfion  douloureufe  du 


(i)  PenHonnaire  de  Mad»  Brémard. 
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bas-ventre  &  de  la  matrice  me  déterminèrent 
à  faire  mettre  la  malade  dans  le  bain  ,  deux 
heures  après  l'accouchement;  elle  en  prit  douze 
en  fix  jours.  Tout  autre  moyen  fut  négligé  ; 
cependant  l'accouchée  ,  qui  ne  pouvoit  uriner, 
y  parvint  aifément  après  le  premier  bain  ,  fans 
de  grandes  difficultés;  le  cinquième  jour,  elle 
refta  levée  plulîeurs  heures ,  fut  purgée  le  neu- 
vième de  fa  maladie ,  Ôc  fortit  en  parfaite  fanté 
le  douzième. 

Une  fage  -  femme    donnoit  des  foins  à  la 

nommée (i)  ,  en  travail  depuis  trois  jours; 

l'enfant  préfentoit  la  tête  ;  l'étroiteffe  du  baffin 
s'op-pofant  à  Taccouchement ,  je  fus  mandé. 
L'inflammation  du  bas-ventre  &  de  la  matrice, 
l'agitation  extrême  du  pouls ,  me  déterminèrent 
à  prefcrire  une  faignée  du  bras  :  affuré ,  par 
des  fignes  qui  ne  me  trompent  point ,  que  l'en- 
fant étoit  mort ,  &  le  cas  me  paroiffant  épi- 
îleux  5  je  mandai  un  Confultant ,  à  qui  je  fis 
part  dé  l'impoffibilité  dé  l'accouchement  fpon- 
laiié  ,  par  la  voie  ordinaire ,  je  propofai  l'ufage 
dit  forceps  ,  que  je  croyois  indifpenfable  ;  il 
fiit  d'avis  qu'on  têmporifât:  vingt- quatre  heures 
écoulées ,  &  les  chofes  reftant  dans  le  même 
état  i  la  néceffité  du  forceps  ne  parut  plus  pro- 
bléniatique  ;  je  faifis  la  tête  au-deffus  du  dé- 
troit fupiérieur  ;  mais  j'eus  la  douleur  de  tirer 
un  enfant  déjà  atteint  de  putréfadion  ;  le  dé- 
livre fortit  aifément.  La  ftrangurie  ,  qui  furvint 


(i)  Femme  d'un  garçon  Orfèvre,  rue  des  Arcis , 
chez  «n  Marchahd  de  vin* 
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après  l'accouchement,  me  convainquit  de  la 
vive  inflammation  de  la  veffie  ;  je  prefcrivis 
les  bains  :  le  cinquième  jour  les  urines  cou- 
lèrent involontairement  ;  ce  qui  me  fit  craindre 
que  la  veille  n'eût  été  gangrenée ,  &  ne  fût 
perforée  :  mes  recherches  m'ayant  convaincu  du 
contraire ,  je  fis  des  injections  toniques  ,  qui 
diiSpèrent  cet  accident ,  &  l'accouchée  en  par- 
faite fanté,  fortit  le  quinzième  jour  de  fa  couchCé 

Ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eil  qu'ayant  depuis 
accouché  cette  femme  de  la  même  manière  , 
l'écoulement  involontaire  des  urines  eut  en- 
core lieu,  quoique  j'eufTe  promptement  terminé 
l'accouchement  :  certain  que  je  n'avois  point 
à  craindre  de  perforation,  je  laifTai  à  la  nature 
le  foin  de  guérir  cette  maladie ,  qui  le  fut  en 
peu  de  temps. 

La  moindre  attention  fur  ce  qui  vient  d'êtr@" 
expofé  de  la  fedion  de  la  fymphyfe  des  os 
pubis,  pratiquée  à  Arras  ,  démontre,  1°.  que 
le  bafîin  de  la  femme  étoit  bien  conformé  , 
ou  que ,  quand  la  difformité  énoncée  de  l'ex- 
cavation auroit  exlflé ,  elle  ne  s'oppofoit  plus 
à  l'accouchement  ;  2°.  que  le  détroit  inférieur 
étant  bien  conformé ,  la  tête  ne  pouvoit  y 
être  enclavée  ;  &  en  fuppofant  qu'elle  le  fût, 
le  forceps  fuffifoit  pour  l'extraire;  3°.  que  la 
feftion  étoit  abfolument  inutile;  4*^.  qu'elle  a 
dû  être  pernicieufe  ,  pratiquée  dans  les  cir- 
conftances  oii  elle  l'a  été,  &  qu'elle  a  con- 
tribué à  la  gangrène ,  fi  même  elle  ne  la  fuf- 
citée;  5°.  enfin,  que  les  moyens  propres  à 
calmer  les  accidens  n'ont  été  mis  en  ufage ,  nî 
avant ,  ni  après  l'opération. 
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Observation  de  M,  ^.....; 

Seciion    de   la  fymphyfe,    Ufage  du  forceps  ,    à 
la  fuiu  ds,  V opération. 

Le  i8  février  1779,  M.  (?.....  fit  la  feftion 
de  la  fymphyfe  des  os  pubis  ,  à  la  femme 
Leblanc  ,  de  Batigny  ,  &  fe  fervit  enfuite  du  for- 
ceps pour  tirer  l'enfant. 

En  1780,  cette  femme  accoucha  fi  prompte- 
ment  que  la  fage-femme  mandée  à  temps  ,  ne 
put  arriver  affez  tôt  pour  recevoir  l'enfant  qui 
étoit  vivant  &  à  terme  ,  combien  avoit  été  abu- 
five  la  fe^ion  de  la  fymphife  pour  le  premier 
accouchement. 

Observation  de  M.  Van-D.„ 

Ufagc  du  forceps  ,  &  incontinence  d"* urine  à   la 
fuite  de  la  feciion  de  la  fymphyfe. 

La  femme  de  Jacques  Bruinier  (  i  ),  avoit  eu  na- 
turellement trois  enfans  vivans  &  à  terme  ;  par- 
venue à  la  fin  d'une  quatrième  groffefie,  elle 
relTentit  les  douleurs  de  l'enfantement,  le  27 
juin  1779  '  trois  jours  s'écoulèrent  fans  que  l'ac- 
couchement fût  terminé.  M.  Van-L}..,.,  mandé , 
appliqua  le  forceps,  y  adapta  un  lacs  &  fit, 
de  concert  avec  la  fage-femme ,  les  tracions 
les  plus  violentes,  pour  terminer  cet  accou- 


(i)  Ouvrier  à  Racquenghen ,  province  d'Artois. 
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chement  ;  mais  l'inflrument  étant  forti  feiil , 
M.  V.  D dit  avoir  fait  les  plus  grands  ef- 
forts pour  repouffer  l'enfant ,  afin  d'en  failir 
les  pieds  ,  &  n'avoir  pu  réulîir  ;  pour  lors  ,  il 
s'étaya  du  confeil  de  MM.  B.,.,  &  F..... ,  aux- 
quels il  propofa  la  fedion  de  la  fymphyfe , 
€omme  l'unique  moyen  qui  reftoit  dans  le  cas 
en  queflion  ;  mais  ils  furent  d'avis  qu'on  réap- 
pliquât le  forceps  ;  il  le  fut  plufieurs  fois ,  bc 
toujours  fans  fuccès. 

La  feâ:ion  fut  donc  décidée  indifpenfable  & 
pratiquée  fur  le  champ.  Les  os  pubis  s'écartè- 
rent d'un  pouce  &  demi,  &  cependant  Tac» 
couchement  ne  put  être  terminé  fans  recourir 
encore  au  forceps ,  avec  lequel  on  tira  e^nfin 
l'enfant  vivant.  ^.    '  — . 

Quoique  l'opérée  eût  perdu  peu  de  fang ,  elle 
refta  long-temps  en  fyncope. 

Le  lendemain  ,  elle  n'avoit  point  le  ventre 
tendu,  mais  de  la  fièvre,  une  toux  violente, 
&  un  écoulement  involontaire  d'urine. 

Le  troifième  jour  ,  la  toux  ,  la  fièvre  étoient 
les  mêmes  que  le  deuxième;  la  r.efpiration 
étoit  laborieufe  :  on  craignoit  une  fluxion  de 
poitrine.  Les  pedtoraux  furent  adminiftrés  ;  la 
plaie,  toujours  imbibée  d'urine,  étoit  fans  in- 
flammation. vtV-^  ■  5\ 

Le  quatrième  ,  il  y  avoît  moins  de  fièvre  ; 
mais  la  fuffocation étoit  telle,  qu'elle  fit craindïe 
pour  les  jours  de  Topérée.  La  fupprefîion  totale 
des  lochies,  &  celle  de  la  fuppuration  de  la 
plaie ,  accompagnoient  cet  accident. 

Le  cinquième,  les  accidens  étoient  diminués; 
l'urine,  qui  fortoit  en  moindre  quantité  parla 
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plaie ,  étoît  un  peu  retenue  à  volonté  ;  les  pubîs 
étoient  rapprochés. 

Les  fixième  6c  feptième ,  la  plaie  étoit  peu 
imbibée  d  urine. 

Les  huitième  &  neuvième ,  elle  couloit  in^ 
volontairement  par  la  plaie;  &  par  le  méat 
urinaire  ,  quand  la  femme  étoit  levée  ,  &  non 
lorfqu'elle  étoit  couchée. 

Du  dix  au  quatorze  ^  les  accidens  étoient  les 
ipemes. 

Le  quinze ,  l'écoulement  involontaire  des 
urines  oçcaiionna  une  excoriation  ,  qui  eaufoit 
à.  la  malade  les  plus  vives  douleurs;  elles 
furent  diminuées  par  les  remèdes  convenables. 

La  plaie  devenue  fimpîe ,  n'exigea  plus  du 
Chirurgien  qu'un  coup-d'œil  de  temps  en  temps, 

Plufiears  mois  après  ,  la  femme  n'avoit  d'in* 
continence  d'urine ,  que  lorfqu'elle  portoit  de 
lourds  fardeaux.  Du  refte ,  elle  fe  portoit  bien» 

L'enfant  avoit  deux  plaies  à  la  tête  ;  l'une 
fur  le  coronal ,  l'autre  fur  le  pariétal  gauche  : 
il  furvint  à  celle-ci  un  dépôt  ;  on  donna  iffue 
au  pus  par  une  contre-ouverture.  Malgré  les 
foins  donnés  à  l'enfant ,  il  mourut  trois  femaines 
îiprès  fa  naiffance,  * 

Réflexions, 

Que  dirie  d'«nf  obfervation  femblable  ?  fe 
taire  ,  feroit  le  meilleur  parti.  , .    ^.  : 

Pr^tiq^er  une  opération  dangereufe(i)'V  fe 
fervir  enfujte  du  /qr^c^eps^  pour  terminer  un 

(i)  Elle  eft  capCe  de  nncontinençe  c(e  FurinÇii  gui 
fubriîle  fans  doute  ehtôre;  ^     * 
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accouchement  à  travers  un  baffin  qui  avoit  vu 
naître  fpontanément ,  &  fans  fuites  fâcheufes, 
trois  enfans  vivans  ,  lorfque  la  femme  n'efl 
point  expofée  à  un  péril  imminent  ;  c'eft  ce 
que  nous  ne  croirions  point ,  li  nous  n'avions 
Tobfervation  fous  les  yeux, 

A  la  vérité ,  M.  Van-D nous   dit  que  , 

quoique  les  têtes  des  premiers  enfans  fuffent 
moins  volumineufes  que  celle  du  dernier ,  les 
accouchemens  avoient  été  longs  &  laborieux , 
parce  que  le  baffin  étoit  étroit  ;  ce  qui  avoit 
néceffité  la  feûion  de  la  fymphyfe  pour  le 
quatrième  enfant  ;  mais  il  ne  paroît  point  s'être 
occupé  des  dimenfions  du  baffin  ,  ni  du  vo* 
lume  des  têtes ,  &  n'avoir  parlé  des  premiers 
enfans  que  par  oui-dire. 

L'on  m'objedera  peut-être  que  la  femme 
étoit  en  travail  depuis  trois  jours. 

Je  répondrai ,  1°.  que  le  travail  que  l'on  a 
dit  déclaré  depuis  trois  jours,  ne  l'étoit  peut- 
être  que  depuis  quelques  heures.  Il  n'eft  pas 
rare  de  trouver  ,  à  cet  égard ,  les  Sages-femmes 
en  défaut. 

2**.  Qu'un  autre  obflacle  que  l'étroiteffe  du 
baffin,  &c.  s'oppofoit  à  l'accouchement.  Re- 
connoître  &  vaincre  cet  pbftacle  par  des  moyens 
moins  dangereux  que  ceux  qui  ont  été  em- 
ployés ;  telle  étoit  la  route  à  fuivre  ^  du  moins 
nous  le  penfons. 
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Observation  de  M.  /?...  Chirurgien  tn  chef  de  ~.^ 

Hémorragie  occajionnée  par   la    dïvïjîon  de   deux 

branches  de  V artère  honuufe  ;  écoulement  invO" 

lontaïre   de  furlne,    Ufage   du  forceps  après  la 

fecîion  de  la  fymphyfe.  Mort  de  V enfant  &  dç 

la  mère, 

Françolfe  M.  D,  ,  âgée  de  vingt -huit  ans  , 
très-contrefaite ,  à  terme  de  fa  première  grof- 
fefle  ,  entra  à  FHôîel-Dieu  de.......  le  5  dé- 
cembre 1781  :  elle  reiTentoit  des  douieurs 
.depuis  le  29  novembre;  depuis  le  30  ,  à^^ 
eaux  fétides  s'écouioient  y  ôc  Tenfant  ne  re- 
muoit  plus. 

L'accouchement  reconnu  impoflibîe  par  la 
voie  naturelle ,  M.  Z>.....  fut  mandé.  L'orifice 
dilaté  avoit  une  forme  éliptique  ;  fes  bords 
étoient  amincis.  Au  côté  droit  de  la  femme  fe 
remarquoit  une  tumeur  de  la  grofîeur  d'un  œuf 
de  pigeon  ;  la  matrice  étoit  inclinée  à  gauche  ^ 
les  douleurs  étoient  vives  ,&  fe  fuivoient  de 
près.  Différens  accidens  compliquoieiit  le  tra- 
vail. 

Pluiîeut^s  Chirurgiens  réunis  eftimèrent,  aînfî 
que  l'avoît  fait  M.  jD,...  ^  que  le  petit  diamètfe 
du  détroit  fupérieur  avoit  moins  de  deux 
pouces.  Par  cette  raifon,  &  parce  que  l'enfant 
étoit  réputé  mort,  la  fe£lion  de  la  fjmphyfe 
fut  préférée  à  tout  autre  moyen ,  &  pratiquée 
fans  délai.  Deux  branches  de  l'artère  honteufe 
divifées  par  Tinflrument ,  fourniffent  aiîlîi-tôt 
une  hémorragie,  qui  force  de  faire  la  ligature 
de  ces  artères,  ■ 
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L'éloignement  fpontané  des  os  pubis  ne  fut 
que  de  dix  lignes ,  &  de  deux  pouces  fept 
lignes  ,  par  l'écartement  forcé  des  cuiffes. 

Malgré  cet  écartement,  la  fe6^ion  tant  vantée, 
les  avantages  qu'on  lui  a  accordés  gratuitement, 
ne  facilitent  point  ici  l'accouchement;  le  for- 
ceps eft  porté  deux  fois  fans  iuccès  ,  parce 
que  la  tête  avoit  perdu  fa  forme  &  la  folidité  ; 
entîn  ,  on  va  chercher  les  pieds  de  l'enfant , 
&  l'accouchement  eft  terminé.  L'enfant  étoit 
mort. 

Accîdcns  qui  ont  fulvi  r opération, 

La  délivrance  fut  fuivie  d'un  friiTon  ,  qui 
dura  plus  d'une  heure  ;  on  ne  put  rétablir  la 
chaleur  naturelle  de  l'accouchée  ,  qu'à  force 
de  foins  ;  le  pouls  étoit  petit  &  fréquent  ;  le 
bas -ventre  tendu  &  très-douloureux.  Ces  acci- 
dens  furent  combattus  par  une  légère  infuiioa 
de  mauve  &:  de  méliffe  aromatifée  d'eau  de 
canelle;  par  des  fomentations  émollientes  ,  & 
par  des  embrocations  d'huile  camphrée ,  faites 
îur  le  bas-ventre.  La  malade  rendit  beaucoup 
de  vents  par  la  bouche  ;  les  accidens  fe  cal-" 
mèrent  ;  elle  paiTa  la  nuit  tranquillement ,  & 
dormit  quelques  heures. 

Le  lendemain  matin  ,  la  fièvre  ne  parut  point 
augmentée  ;  le  vifage  étoit  naturel  ;  les  urines 
couloient  involontairement  ;  les  lochies  étoient 
noires  ,  fétides  &  peu  abondantes  :  cet  état 
dura  vingt-quatre  heures  :  bientôt  le  hoquet 
furvint  ;  la  tenfion ,  la  douleur  du  ventre  firent 
de  nouveaux;  progrès  ;  les  anxiétés  devinrent 
infupportables  ;  le  pouls  étoit  petit ,  inégal  ôc 
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intermittent  ;  la  plaie  &  les  parties  extérieures 
de  la  génération  furent  frappées  d'une  gan- 
grène rapide  :  le  délire  fe  joignit  à  cet  acci- 
dent terminé  par  la  mort  à  dix  heures  du 
ibir,  cinquante-deux  heures  après  l'opération. 
Le  corps  fut  porté  avec  précaution  ,  à  l'en- 
droit déligné  pour  en  faire  l'ouverture. 

Examen  &   ouverture    du   corps ,   m  prlfencc  ds 
plujieurs  Maîtres  en  Chirurgie, 

La  hauteur  du  corps  étoit  de  quatre  pieds 
deux  pouces  ;  la  longueur  des  extrémités  in- 
férieures 5  de  deux  pieds  ; 

Les  parties  extérieures  de  la  génération  gan- 
grenées ; 

La  divifion  de  la  ligne  blanche,  de  deux 
pouces. 

Hernie  de  la  veffie  à  travers  la  plaie. 

La  matrice  couchée  obliquement  dans  la 
foffe  iliaque  droite ,  ayant  fix  pouces  &:  demi 
de  largeur  ,  im  pied  fix  ligne$  de  circonférence 
'4  fon  fond,  quinze  lignes  d'épaiffeur  en  (qs 
parois;  fa  face  interne  enflammée;  les  iinus 
engorgés  ;  la  lèvre  pp|lérieure  de  l'orifice  tumé- 
fiée ôç  gangrenée;  l'antérieure  enflaipipée,  6c 
à-peu-près  du  volume  ordinaire  ; 

Le  vagin  gangrené  ;  le  côté  gauche  très-dif- 
tendu  ,  très-aniinçi  ;  le  reftum  enflammé  ;  la 
veffie  faine  ;  le  mé^t  lirinaire  &  l'urètre  très* 
dilatés  &  gangrenés, 

L'eflomac  H  les  gros  inteftins  très  diftendus  ; 
les  inteftins  grêles  enflammés  ;  l'épiploon  gan- 
grené à  fa  partie  infériçure  ,  &  en  partie  fondu  ; 
Lia  fymphyfe  des  os  pvvbis  4tpit  un  peu  dé- 
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viée  à  gauche  ;  elle  n'avoit  point  été  divifée  ; 
la  branche  fupérieure  du  pubis  droit,  à  deux- 
lignes  de  la  iymphyfe ,  avoit  été  coupée. 

En  cherchant  à  nous  rendre  compte  d'une 
erreur  aufïi  grande,  dit  M.  Z>...  ,  nous  avons 
cru  la  trouver  dans  la  conformation  des  cuiffes, 
inégalement  viciées  ,  le  fémur  droit  étant  plus 
cambré ,  plus  court  que  fon  congénère  ;  le 
grand  trochanter  droit  plus  élevé  ,  plus  en 
dehors ,  &  uni  au  fémur  par  un  angle  absolu- 
ment droit  ;  en  conféquence ,  la  portion  de  la 
peau  qui  recouvre  les  os  pubis ,  &  qui  n'y  eil 
unie  que  par  un  tiffu  cellulaire  lâche,  a  dû 
néceffairernent,  dans  le  progrès  de  l'accroiffe- 
ment,  être  entraînée  du  côté  ou  les  tégumens 
a  voient  foulïert  une  extenfion  plus  coniidéra- 
ble.  Nous  fommes  convaincus  qu'on  auroit  pu 
corriger  ce  vice  de  conformation ,  &  éviter 
l'inconvénient  qui  en  a  été  la  fuite,  fi  l'on 
çût  pris  la  précaution  de  faire  tenir  la  cuifle 
gauche  plus  écartée  que  la  droite. 

Cette  remarque  ,  continue-t-il ,  nous  paroît 
d'autant  plus  importante  pour  la  perfedion  de 
la  fedion  de  la  fymphyfe ,  que  toutes  les  femmes 
rachitiques  que  nous  avons  examinées  depuis, 
pour  nous  inftruire  davantage ,  nous  ont  conf- 
tamment  préfenté  des  déviations  du  mont  de 
Vénus  ;  &  ces  déviations  font  toujours ,  du 
côté  de  la  hanche  &  de  la  cuifTe,  plus  élevées. 

Les  fymphy fes  facro-iliaques  étoient  écar- 
tées ,  la  gauche  de  quatre  lignes,  la  droite  un 
peu  moins  ;  leurs  ligamens  fuperficieis  intaSs  , 
les  profonds jdéchirés ,  &  plus  attaqués  de  putré- 
faction que  lç6  premiers. 
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Le  baffin  viiide  de  la  matrice  &  de  la  veffie 
nous  a  paru  fymmétrique  ,  excepté  la  légère  dé- 
viation de  la  fymphyfe  ;  le  petit  diamètre  du 
détroit  fupérieur  avoit  un  pouce  fept  lignes; 
le  grand  ,  quatre  pouces  fept  lignes  ;  les  obli- 
ques ou  moyens ,  quatre  pouces  une  ligne. 

Augmentation  des  diamètres  du  bajjin  ,  e.n  raifort 
de  r ècartement  des  os  pubis  ^  &  Réflexions  de 
M.  D,.,,fur  la  fection  de  La  fymphyfe*,.,* 

Un  pouce  d'écartement  des  pubis  a  donné 
trois  lignes  d'augmentation  au  petit  diamètre 
du  détroit  fupérieur,  lix  lignes  au  grand. 

Deux  pouces  d'écartement  ont  donné  quatre 
lignes  au  petit  diamètre,  un  pouce  une  ligne 
au  grand.  ::.or    .::.. 

-Deux  pouces  &  demi  ont  donné  cinq  lignes 
au  petit  diamètre  ,  &  un  pouce  cinq  lignes 
au  grand. 

Trois  pouces  d'écartement  ont  donné  un 
pouce  &  demi  au  grand  ,  &  au  petit ,  rien 
de  plus  qu'à  deux  pouces  &  demi ,  parce  qu'il 
perd,  par  l'avancement  du  facrum  ,  ce  qu'il 
pourroit  gagner  par  l'écartement  plus  grand  ; 
d'où  l'on  doit  conclure  que,  dans  tous  les  cas 
où  l'on  pratique  la  fedion  de  la  fymphyfe, 
il  eft  inutile  de  porter  l'écartement  des  pubis 
au-delà  de  deux  pouces  &  demi. 

Nous  nous  garderons  bien  de  déduire  aucune 

conféquence  favorable  Ou  nuifible  à  la  fedion 

delà  fymphyfe;  car,  i^.  l'infortunée  n'a  pas 

furvécu  aflez  pour  ^donner  aux  accidens  con- 

kutifs  5  le  temps  de  fe  développer  ;  mais  ce 
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qui  s'eft  pafle  dans  toutes  les  articulations  qui 
ont  foutFert  divulfion  ,  doit  nous  faire  juger  par 
analogie ,  des  défordres  annexés  à  la  disjonc» 
tion  des  fymphyfes  facro-iliaques.  Ce  qui  fem« 
bleroit  encore  donner  plus  de  fondement  à  nos 
conjeftures,  c'eft  que  dans  la  préparation  ana- 
tomique  du  bafîin ,  nous  avons  vu  les  progrès 
de  la  putréfa£tion  des  ligamens  qui  afFermifient 
les  fymphyfes  facro-iliaques  ,  plus  prompts   &: 
plus  marqués  dans  les  couches  profondes  qui 
avoient  été  déchirées  ,  que  dans  les  couches  fu- 
perfîcielles  qui  avoient  confervé  leur  intégrité 
naturelle  ;  aufîi  la  feftion  de  la  fymphyfe  pra- 
tiquée fur  F....  Af,...  Z>..«.  ne  nous  a-t-elle  point 
éclairé  fur  la  nature  des  accidens  qui  paroiflent 
devoir  en  être  inféparables  ;  &:  jufqu'à  ce  que 
nous  ayons   recueilli   de  nouveaux  faits   plus 
lumineux  que  celui-ci,  nous  partagerons  avec 
les  praticiens  les  plus   confommés ,  la  crainte 
qu'ils  ont  eue  jufqu'à  préfent ,  des  fuites  id'une 
opération  aulîi  grave. 

-  En  fécond  lieu,  ce  fait  ne  nous  a  guère  in{- 
truit  de  la  facilité  quel'écartement  des  os  pubis 
peut  procurer  au  paffage  de  l'enfant ,  à  travers 
des  détroits  viciés  ;  attendu  que  la  tête  qui 
forme  toujours  le  plus  grand  &  même  le  feul 
obftacle  invincible  dans  les  baiîins  difpropor- 
tionnés ,  n'étoit  plus  qu'une  vefîîe  mollaiîe ,  fuf- 
ceptible  de  s'accommodera  la  plus  petite  ou- 
verture. Nous  convenons  cependant  que  l'a- 
g.randi{rement  procuré  au  diamètre  tranfverfe, 
par  l'écartement  de  deux  pouces  &  demi ,  a 
finguliérement  facilité  le  jeu  des  inftrumens  ,  & 
celui  de  la  main  mis  fucceffivement  en  ufage  ; 
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mais  cet  avantage  eut  été  zéro  pour  l'extraÔiotî 
de  la  tête  ,  li  elle  eût  eu  la  forme  &  la  con- 
fiftance  ordinaires.  L'enfant  auroit  péri  au 
paffage ,  &  les  divulfions  des  fymphyles  étant 
devenues  plus  confidérables,  en  conféquence 
des  efforts  plus  longs  &  plus  multipliés  ,  la 
mère  eût  été  fans  contredit  expofée  au  danger 
le  plus  imminent. 

Difons  cependant  que  rimpoflîbilité  d'appli- 
quer les  crochets  dans  le  cas  qui  nous  occupe, 
étant  démontrée  à  raifon  de  l'étroiteiïe  du  baffin , 
ilfalloit,  fans  confidération  pour  l'enfant  dont  la 
mort  étoit  certaine ,  choifir  le  moyen  le  plus 
doux  pour  la  mère  ,  &  fous  ce  point  de  vue, 
la  feâion  delafymphyfe  méritoit  la  préférence 
fur  l'opération  céfarienne.  Il  eft  malheureux  que 
l'événement  n'ait  pas  juftifié  la  bonté  de  notre 
choix;  mais  il  ne  peut,  félon  notre  manière  de 
voir,  fournir  aucun  argument  contre  la  fedioG 
de  la  fymphyfe. 

Françoife  M...  Z>....  eft  morte  du  progrès  d'une 
inflammation  à  la  matrice  déjà  décidée,  lorf-* 
que  cette  femme  fut  tranfportée  à  l'hôte!- dieu. 

Le  jeu  des  inftrumens  a  bien  pu  accélérer 
la  terminaifon  gangréneufe  :  tout  autre  moyen 
auroit-il  été  exempt  de  ce  reproche  ? 


ejtexion, 

L'obfervation  de  M.  Z>....  offre  des  remarques 
qui  étonneront  le  praticien. 

1^.  L'enfant  a  voit  été  reconnu  mort  avant 
i'^couchem.ent ,  &  la  tête,  dit  M.  Z?.... ,  déjà 
atteinte  dé  putréfaeiiùn  ,  avoit  perdu  fa  forme  &fa 


de  pratiquer  /'  Opération  céfarîenne»    3  O  j 

Quoique  nous  foyons  convaincus  qu'il  y  ait 
des  cas  où  il  faille  frayer  à  l'enfant  mort  une 
route  artificielle  ,  lorfque  la  naturelle  lui  tû  in- 
terdite ;  ou  augmenter  Tefpace  de  celle-ci ,  dans 
l'opinion  des  profélites  de  la  feftion  de  la  fym* 
phyfe  ,  nous  ne  croyons  cependant  point  que 
le  cas  en  queftion  exigeât  Tune  ou  l'autre  de 
ces  opérations. 

La  forme  &  la  folidité  de  la  tête  font  or- 
dinairement,  ainfi  que  M.  Z>....  Ta  judicieufe* 
ment  obfervé  ,  des  obflacles  qui  rendent  l'ac- 
couchement impoffible  à  travers  le  baffin  vicié; 
ici  ils  n'avoient  point  lieu  ;  l'accouchement  étoit 
donc  pofîîble,  indépendamment  des  opérations 
citées  :il  l'étoit  d'autant  mieux  que  les  diamètres 
grand  &  moyen  étoient  fort  évafés.  ' 

Nous  croyons  inutile  de  citer  quelques  obfer* 
vations  à  l'appui  de  ce  que  nous  avançons  (i), 

2°.  Les  pubis  écartés,  M.  Z>....  porte  la  main 
dans  la  matrice  fortement  contrariée  fur  la  tête 
de  l'enfant  ,  retenue  au-defliis  du  détroit  fupé- 
rieur  ;  elle  eft  faifie  deux  fois  avec  le  forceps 
qui  quitte  prife  ;  enfin  on  s'apperçoit  qu'on  peut 
terminer  l'accouchement  en  tirant  l'enfant  paf" 
les  pieds ,  &  Ton  réufîît. 

Le  praticien  traitera  fans  doute  d'inutile  une 
opération  grave  qui  ne  peut  éviter  des  procédés 
toujours  très-dangereux  après  elle;  il  fentira 
qu'on  a  fini  ici  par  où  l'on  auroit  dû  commencer. 

Une  faute  très-commune  &  bien  dangereufe 

(i)  Nous  penfons  cependant  qu'il  eft  des  cas  fem- 
blables  à  celui  dont  il  eft  ici  queftion ,  où  Taccouche- 
ment  ne  peut  être  fpontané. 


V 
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que  je  me  féllciterois  de  déraciner  ,  c'eft  celte 
d'ufer  de  moyens  pour  terminer  un  accouche- 
ment ,  avant  d'avoir  examiné  6c  pefé  fcrupu*- 
leuiement  toutes  les  circonftances  qui  accom- 
pagnent cette  fonûion  pénible  ;  d'où  il  réfulte 
que  fouvent  on  choiiit  le  p'^re. 

Cet  avis  importe  tellement  au  jeune  praticien, 
que  je  ne  croirois  point  remplir  l'objet  que  je 
me  propofe ,  celui  de  l'inftruire  ,  fi  je  ne  le 
mettois  en  garde  contre  cet  abus. 

3^.  M.  Z>....  donne  comme  remarque  impor- 
tante ,  la  déviation  de  la  fymphyfe  &  à^s  par* 
ties  quij  la  recouvrent ,  lorfque  le  bafîin  eft 
vicié* 

Cette  remarque,  utile  en  foi,  n  a  point  échappé 
aux  Accoucheurs  inftruits  qui  ont  vu  de  plus 
la  déviation  &  l'abaiffement  de  la  faillie  *du 
facrum  ,  d'autant  plus  remarquables  que  le  vice 
du  baffin  étoit  plus  confidérable. 

4^.  Il  dit  «qu'il  fe  donnera  bien  de  garde 
»  de  déduire  de  cette  obfervation,  aucune 
»  conféquence  favorable  pu  nuiiible  à  la  fedion 
»  de  la  fymphyfe  ,  parce  que  l'opérée  n'a  pas 
»  furvécu  aiîez  pour  donner  aux  accidensconfé- 
»  cutifs  5  le  temps  de  fe  développer  »  ;  &  cepen- 
dant il  avoue  que  les  fymphyfes  facro-iliaques 
étoient  écartées  ;  que  les  ligamens  qui  affer- 
miffent  ces  fymphyfes  étoient  dans  une  putré- 
fadionplus  ou  moins  confidérable,  (elon  qu'ils 
avoient  plus  ou  moins  foufFert  ;  que  la  lèvre 
poftérieure  de  l'orifice  de  la  matrice  ,  le  vagin  , 
le  méat ,  urinaire  ,  l'urètre  &  l'épiploon  étoient 
afFe^és  de  gangrène  ;  que  la  partie  inférieure 
de  ce  dernier  étoit  en  partie  fondue. 

Si 
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Si  c^s  défordres  dépendent  de  la  fe6^ion  de 
la  fymphyfe  ,  comme  on  n'en  peut  douter , 
l'opérée  a  donc  vécu  affez  pour  que  les  acci- 
dens,même  confécutifs, aient  pu  fe  développer; 
car  la  gangrène ,  la  putréfaûion  ne  peuvent  être 
des  accidens  primitifs. 

5°.  Malgré  l'opinion  favorable  oii  paroît  être 
M.  Z>...,  à  l'égard  de  la  fedion  de  la  fymphyfe  , 
fa  franchife  le  force  d'avouer  qu:il  partage  encore 
les  craintes  quont  eues  de  cette  opératiqji  grave  les 
praticiens  les  plus  confommcs.'E.i  de  fuite  9  il  con- 
vient que  fi  la  tête  de  l'enfant  eût  été  ce  qu'elle 
<îevoit  être  ,  l'enfant  auroit  péri  6c  probable- 
ment fa  mère,  des  fuites  de  cette  opération. 

Peu-après  ,  flottant  entre  l'évidence  &  l'in- 
certitude, il  ne  peut  regarder  la  fedion  de  la 
fymphyfe  &  les  procédés  violens  ,  inévitables 
après  l'opération  ,  comme  caufe  de  l'inflamma- 
tion &  de  la  gangrène  de  la  matrice  ,  ainfi  que 
de  celle  des  parties  génitales  qui  en  ont 
été  afFedées  :  il  l'attribue  à  une  caufe  antécé- 
dente. 

La  confiance  que  nous  avons  aux  talens  de 
M.  Z>....  nous  perfuade  que,  trop  prévenu, 
il  s'en  efl  impofé  à  foi-même  ;  il  fait  de  relie 
que  les  violences  exercées  fur  la  matrice  &  fur 
les  autres  parties  génitales  ,  y  caufentprompte- 
ment  l'engorgement ,  rinflammation  &  la  gan- 
grène; que  vingt-quatre  heures  font  plus  que 
lufîifantes  pour  le  développement  de  cqs  ac- 
cidens, &  l'opérée  a  furvécu  à  la  fedrion  ,  cin- 
quante-deux heures  ;  ce  que  je  fais  ,  ce  que  j'ai 
vu  me  fait  attefler  comme  vérité  inconteftabie , 
que  le  cas  en  queflion  étoit  un  de  ceux  où  la 
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feftion  de  la  fymphyfe  fera  toujours  périr  l'en* 
fant  &  la  mère  qui  pourroient  être  confervés  par 
l'opération  céfarienne. 

Expofê  de  quatre  fictions  de  fymphyfes  ,  faites  à 
Monspar  M,  Co..  Mère  confirvée;  enfant  mort, 

La  femme  de  Jofeph  Loutre  (i)  ,  avoit  été 
accouchée  deux  fois  avec  le  forceps  ;  les  enfans 
avoient  été  tirés  morts  :  enceinte  de  fon  troi- 
fième,  à  terme  &  en  travail  le  28  mars  1778, 
M,  C.  fut  mandé  ;  la  tête  de  l'enfant  fe  préfen- 
toit  précédée  du  cordon  ombilical  ;  elle  fut  faifie 
plufieurs  fois  avec  le  forceps,  mais  infru£i:ueufe- 
ment.  La  fymphyfe  fut  alors  divifée  &  l'enfant 
reconnu  vivant  :  les  os  pubis  s'écartèrent  auffi- 
tôt  de  deux  pouces;  l'enfant  fortit  prompte- 
ment,  &  cependant  il  vint  mort. 

Il  n'arriva  aucun  accident  à  Topérée  ;  la  plaie 
fut  panfée  à  plat  &  très-limplement.  Le  bandage 
de  corps  a  loutenu  les  os  iléum  &  pubis.  La 
malade  a  toujours  uriné  à  volonté  &  a  été 
guérie  le  trente-deuxième  jour  après  l'opération. 
Elle  marche  fans  difficulté. 

Réflexions. 

A  l'inftant  oli  M.  C...  opère ,  il  dit  que  l'en- 
fant étoit  vivant  ;  qu'il  fort  promptement , 
mais  mort. 

L'honnêteté  qui  ne  permet  pas  de  révoquer 


(i)  Tailleur  de  pitrrç. 
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€û  doute  la  vérité  de  la  narration  ^  ne  met 
point  à  l'abri  de  l'étonnement  où  l'on  eft  , 
de  voir  cheminer  promptement  un  enfant  vi- 
vant ,  &  de  ne  voir  arriver  qu'un  cadavre. 

IF  Observation.  Seciion  de  fymphyfe  fuivh  de 
rufagc  du  forceps^  Mère  &  enfant  confervés. 

Le  25  feptembre  1779,  la  femme  du  fieur..»é 
marchand  épicier  (i)  ,  âgée  de  trente-fept  ans  ^ 
très-contrefaite  &  de  petite  ftature,  reffentit  les 
douleurs  de  l'enfantement  à  onze  heures  du 
matin  :  M.  C..„  n'ayant  pu  gliffer  fa  main  ^ 
quoique  petite  ,  à  travers  le  détroit  inférieur , 
fit  la  feâ:ion  de  la  fymphyfe  en  préfence  de 
deux  de  fes  Confrères  ,  le  vingt- fix  dans  la  ma- 
tinée. Il  y  eut  un  écartement  de  deux  pouces  i 
la  tête  de  l'enfant  glifla  aufli-têt  dans  l'excava- 
rton ,  la  face  vers  une  des  parties  latérales  du 
baflin  ;  cette  position  détermina  M.  C..,.  à  faifir 
la  tête  avec  le  forceps. 

Trente  jours  après  l'accouchement ,  l'opérée 
étoit  en  état  de  marcher  ,  &  Tenfant  fe  por- 
toit  bien. 

RijlexîonSé 

Que  de  chofes  étonnantes  dans  cette  obfer^ 
vation  !  La  tête  de  l'enfant  eft  retenue  au-delTus 
du  détroit  fupérieur ,  l'inférieur  eft  fi  étroit 
qu'une  main  petite  ne  peut  le  traverfer.  La  fec- 
tion  eft  faite  ;  aufîi-tôt  la  tête  glifîe  dans  l'ex- 


(1)  Rue  d'Havre,  à  Mons* 

V  1 


308  Nouvelle  Méthode 

cavation  ;  malgré  cette  promptitude  heureufe , 
le  forceps  devient  néceffaire  pouf  terminer  l'ac- 
couchement ;  à  la  vérité  ce  n'a  été  qu'à  raifon 
de  la  polition  de  la  tête  ,  pofition  défavorable 
félon  M.  C... ,  &:  félon  nous ,  telle  qu'elle 
de  voit  être. 

Ou  le  baffin  étoit  en  total  très«étroit  ;  ou 
le  détroit  fuperieur  étoit  d'autant  plus  évafé, 
que  l'inférieur  étoit  plus  étréci. 

Dans  la  première  fuppolition  ,  la  tête,  malgré 
la  fedion  de  la  fymphyfe  ,  n'eût  pu  defcendre 
aufïi  facilement  qu'elle  l'a  fait. 

Dans  la  deuxième,  elle  n'auroit  point  été  rete- 
nue au-defîus  du  détroit  fuperieur ,  mais  dans 
l'excavation  &  très-près  de  l'inférieur. 

Quelque  fuppofition  qu'on  faffe ,  on  ne  re- 
connoitra  point  la  néceflité  du  forceps  ,  fans 
être  en  même  temps  convaincu  de  l'inutilité  de 
la  fedion. 

ilF  Observation.  Secilon  de  fymphyjc,  M'ae 
&  enfant  conjervés. 

Le  15  janvier  1780,  la  femme  Loutre ,  k 
terme  de  fa  quatrième  grofieiïe ,  reffentit  les 
premières  douleurs  de  l'enfantement:  elle  manda 
M,  C...  qui  attendit  que  l'orifice  fut  bien  dilaté  , 
&  qui  défendit  à  la  femme  de  faire  aucun 
effort ,  de  crainte  que  les  membranes  n'en  fuffent 
rompues. 

Le  matin  16,  les  chofes  étant  comme  il  les 
defiroit,  il  convoqua  deux  de  fes  Confrères 
qui  opinèrent  pour  la  fedion  de  la  fymphyfe: 
elle  fut  faite  comme  la  première  fois;  la  fymphyfe 
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étoit  plus  ferme  &  plus  folide;  les  os  pubis  s'é- 
cartèrent moins  pi*omptenaent  ;  la  têie  de  Ten- 
fant  qui  étoit  fur  le  détroit  fupérieur,  defcendit 
auiîi-tôt  dans  Texcavation  &  fortitavec  facilité  , 
ainfi  que  le  refte  de  l'enfant  qui  étoit  une  groffe 
fille. 

Les  foins  furent  les  mêmes  que  la  première 
fois.  Il  n'y  eut  d'accident  qu'un  rhume  épidé- 
mique. 

Le  1 2  février,  l'opérée  parfaitement  guérie  , 
marchoit  comme  auparavant  &  nourriffoit  foa 
enfant. 

Réflexions^ 

D'^après  ce  que  mes  travaux  multipliés  m'ont 
appris  des  résultats  de  la  feâ:ion  de  la  fym- 
phyfe,  je  ne  puis  croire  ici  à  l'utilité  de  cette 
opération,  ou  à  la  facilité  citée  de  l'accouche- 
ment :  ii  je  me  trompe  g  je  n'ai  plus  qu'à 
m'é crier ,  ô  altitudo  l 

IV®  Observation.  Section  de  U  fymphyfe  fuïvie 
de  l^ufa^e  du  forceps  &  de  la.  mort  de  la  mire  & 
de  P enfanta 

La  norc\m.éQ  Hucq  ,  âgée  de  vingt-un  ans  ,  ref- 
fentit  les  douleurs  de  l'enfantement,  le  9  avril 
1781 5  à  neuf  heures  du  matin;  on  fit  ufage  du 
forceps  ,  plufieurs  fois|infruâ:ueufement  :  divers 
examens  du  baiîin  avoient  été  faits. 

M.  C.  mandé,  onze  heures  après  les  pre- 
miers inflans  du  travail,  pratique  la  feÔioii 
de  la  fymphyfe  ;  les  cuiffes  n'étoient  point  fou- 
tenues  ,  les  pubis  s'écartèrent  de  deux  travers 
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de  doigt.  Malgré  cetécartement ,  &  quoique  la 
matrice  fît  de  violens  efforts,  qu'il  y  eût  de 
vives  douleurs  &  qu'on  ait  patienté fuffifamment, 
la  tête  ne  put  franchir  le  détroit  fupérieur  ;  ce 
qui  força  de  recourir  encore  au  forceps  qui  quitta 
priie  ,  à  caule  de  l'étroitefTe  du  détroit.  L'inf- 
trument  réappliqué,  la  tête  ne  put  être  emme- 
née dans  l'excavation  ,  qu'après  des  efforts  re- 
doublés ;  en  ce  moment  les  os  pubis  furent  écar- 
tés de  quatre  doigts ,  &:  Ton  entendit  un  craque- 
îîient  femblable  à  celui  d'un  bâton  qui  fe 
cafTe.  L'accouchement  fut  aufîi-tôt  terminé  ;  la 
face  de  l'enfant  étoit  antérieurement ,  eu  égard 
au  détroit  fupérieur,  &  l'enfant  avoit  dix-huit 
pouces  de  longueur. 

Le  petit  diamètre  de  la  tête  étoit  de  trois  à 
quatre  pouces ,  &  le  grand  de  quatre  à  cinq. 

Le  petit  diamètre  du  détroit  fupérieur  du 
baiTm  avoit  deux  pouces  quelques  lignes ,  &  le 
grand  trois  pouces  au  plus. 

L'opérée  efl  morte  le  cinquième  jour  après 
l'opération  :  elle  a  été ,  durant  fa  maladie,  en  proie 
aux  fymptomes  &  aux  accidens  femblables  à 
ceux  de  la  femme  Souchot  ;  Se  les  ravages  ob* 
fervés  après  la  mort ,  ont  été  à -peu -près  les 
mêmes  que  ceux  de  la  femme  Fefpres, 

De  rouverturc  du  corps. 

La  plaie  ofFroit  un  ovale  de  deux  pouces  de 
largeur  fur  trois  de  longueur;  les  bords  en  étoient 
renverfés. 

L'intervalle  des  os  pubis  étoit  d'un  pouce,  le 
gauche  plus  faillant  &  plus  élevé  que  le  droit. 
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La  partie  latérale  de  la  veffie  changée  de 
couleur  par  un  pus  'Verdâtre  qui  inondoit  la 
cavité  iliaque  droite  &  le  petit  baffin. 

Les  mufcles  iliaque  &  pfoas,  du  côté  droit, 
étoient  verdâtres  ;  après  les  avoir  enlevés  ,  on 
s'eft  apperçu  que  le  pus  liégeoit  fur  l'os  iléum 
qui  en  étoit  coloré  ;  que  le  périofte  qui  le  re- 
eouvroit ,  avoit  été  rongé  par  ce  pus ,  qui  étoit 
il  abondant  qu'il  s'en  étoit  glifle  jufqu'à  la  cap- 
fuie  du  fémur  droit. 

L'os  iléum  droit  &  le  facrum  étoient  écar- 
tés de  fept  à  huit  lignes  ,  mobiles  ôc  nullement 
parallèles. 

Il  a  paru  fourcer  du  pus  de  la  fymphyfe 
facro-iliaque  droite  ;  les  ligamens  de  la  gauche 
étoient  feulement  écartés ,  &  les  parties  de 
ce  côté ,  faines. 

Du  fond  au  col  de  la  matrice ,  partie  laté- 
rale droite  &  un  peu  poftérieure  ,  étoient  trois 
ouvertures  :  le  pus  avoit  communiqué  fa  cou- 
leur à  toute  cette  partie  de  la  matrice  ;  rien 
d'extraordinaire  à  l'extérieur  de  ce  vifcère  : 
l'endroit  où  le  placenta  y  avoit  été  adhérent^ 
étoit  d'un  rouge  -  brun. 

Le  petit  diamètre  du  détroit  fupérieur  du 
baflin ,  revêtu  des  parties  molles  ,  avoit  deux 
pouces  quelques  lignes  ;  le  grand,  trois  au  plus. 

Réflexions, 

Quoi  de  plus  propre  que  c^tie  obfervation  , 
à  prouver  ce  que  j'ai  avancé  !  Ici  le  baflin  eft 
étroit  en  total  ;  la  feftion  de  la  fymphyfe  efl 
^aite  ;  on  n'eft  pas  moins  obligé  de  recourir 
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au  forceps;  &  malgré  l'avantage  que  procuré 
cet  inftrument ,  l'accoulchement  efl  des  plus 
pénibles ,  &  d'habiles  Accoucheurs  réunis  ne 
peuvent  éviter  la  mort  des  deux  êtres  qui  leur 
etoient  confiés  ,.&  qu'ils  auroient  pu  conferver 
par  l'opération  céfarienne. 

Les  partifans  de  la  feftion  de  la  fymphyfe 
attribueront  les  défordres  affreux  qui  ont  fuivi 
l'opération,  à  l'application  réitérée  du  forceps; 
&  moi ,  je  conclus  ,que  l'opération  a  pu  feule 
les  produire. 

L'on  en  fera  convaincu  ,  fi  l'on  fe  rappelle 
que  la  femme  Vefpres  a  fuccombé  aux  mêmes 
accidens  ,  quoique  l'on  n'ait  point  fait  ufage 
du  forceps. 

Réfumé  des  fecilons  de  la  fymphyfe. 

De  trente-iix  êtres  pour  lefquels  la  fe£lÎ0M 
a  été  pratiquée  ,  vingt  morts. 

Des  dix-huit  opérations  citées  ,  trois  fuivies 
d'hémorragie ,  dont  une  mortelle. 

Cinq,  infuffifantes,  ont  néceiîîté  Fufage  du 
forceps. 

Deux  5  l'opération  céfarienne. 

Cinq  5  fuivies  d'incontinence  d'urine. 

Une  fymphyfe  divifée  n'a  pu  être  réunie; 
de-là  la  claudication. 

De  deux  fymphyfes  oflifiées ,  l'une  a  forcé 
de  recourir  à  la  fcie  ,  moyen  inconcevable  dans 
le  projet  &  dans  l'exécution  ;  l'autre  a  néceffité 
Topération  céfarienne»  '^ 
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De  ces  obfervations  ,  nous  concluons  : 

1°.  Que  le  gain  qu'on  obtient  pour  le  vice 
du  petit  diamètre  du  détroit  fupérieur ,  prefque 
le  feul  qui  ait  lieu  ,  n'eft  au  plus  que  de  quatre 
à  cinq  lignes  (i)  ; 

2*^.  Que  pour  obtenir  ce  gain  ,  il  faut  nécef- 
fairement  que  les  fymphyles  iacro  -  iliaques 
foient  écartées ,  les  ligamens  prefque  toujours 
rompus ,  le  périofte  déchiré ,  &  s'attendre  à 
des  accidens  horribles  ,  même  à  la  mort  ; 

3°.  Que  plus  le  baffin  fera  vicié ,  moins  on 
obtiendra  de  gain  par  la  fedion  de  la  fym- 
phyfe ,  à  raifon  de  la  preiîion  plus  prompte 
des  os  des  îles  fur  le  facrum  ,  qui  en  fera  pouffé 
intérieurement  ; 

4*^.  Que  l'on  n'évitera  la  rentrée  du  facrum 
&  la  perte  du  gain  qui  en  réfulte  ,  qu'en  faifant 
de  l'enfant  un  coin  qui ,  engagé  par  les  efforts 
violens  entre  les  parties  refferrées  du  baiîin, 
les  éloignera  les  unes  des  autres  ,  en  les  défar- 
ticulant  entièrement  ;  ce  qtii  eft  inévitable  pour 
les  baffins  dont  le  petit  diamètre  du  détroit 
fupérieur  a  au-deffous  de  trois  pouces  ;  d'où 
réfultera  infailliblement  la  mort  de  tout  être 
pour  qui  la  fedion  fera  pratiquée  alors  ; 

5^.  Que   la  feftion   de   la    fymphyfe,   qui 
femble  offrir  un  avantage  certain ,  lorfque  le 


(i)  Sur  mille  baffins  viciés  ,  à  peine  y  en  a-t-il  deVJK 
dont  le  détroit  inférieur  foit  mai  conforjKé* 


314  Nouvelle  Méthode 

petit  diamètre  du  détroit  fupérieur  a  trois 
pouces ,  ne  devroit  être  pratiquée  que  quand 
la  tête  ne  fe  préfente  pas  la  première,  puifque, 
dans  le  cas  contraire,  le  forceps  eft  vidorieux 
de  l'obilacle;  bien  plus,  dans  la  fuppofition 
faite,  le  fuccès  de  la  feàion  doit  encore  être 
un  problême  aux  yeux  de  l'homme  inflruit  ; 

6°.  Qu'un  autre  avantage  accordé  à  la  fec- 
tion  de  la  fymphyfe  par  des  hommes  de  mé- 
rite,  celui  d'augmenter  l'étendue  du  détroit 
inférieur,  eft  du  moins  auiïï  gratuit,  puifqu'il 
n'auroit  lieu  que  quand  les  tubérofités  font  les 
feules  trop  approchées  ;  ce  qui  eft  très  -  rare  , 
Je  coccix,  dans  ces  cas  ,  étant  prefque  toujours 
trop  près  de  la  fymphyfe  ; 

7°.  Qu'il  eft  démontré  que  cette  opération  a 
fait  &  fera  périr  plus  d'êtres  qu'elle  n'en  fauvera. 

8°.  Que  toutes  les  femmes  qui  ont  furvécu  à 
l'opération ,  excepté  une  ou  deux ,  quoique  plu- 
fieurs  fuflent  bien  conformées  ,  ont  été  en  proie 
à  des  accidens  terribles ,  &  expofées  au  péril  le 
plus  imminent ,  même  la  femme  Souchot ,  qui 
a  été  fi  mal ,  que  j'ai  vu  les  Médecins  en  défefpé- 
rer ,  &  ce  n'étoit  pas  fans  raifon. 

9°,  Enfin  ,  qu'une  opération  qui  n'offre  qu'un 
avantage  fpécieux  &  mille  dangers  certains  , 
doit  être,  ainfi  qu'elle  l'a  été  autrefois,  profcrite 
à  jamais. 

Ce  qu'on  doit  conclure  de  t opération  céf arienne» 

i^.  Que  celui  qui  pratique  l'opération  céfa« 
tienne ,  même  fans  principe  &  fans  art ,  peut 
répondre  fur  fa  tête ,  de  la  moitié  des  êtres  qui  lui 
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font  confiés  ;  ce  que  ne  peut  faire  même  l'homme 
inflruit  qui  pratiqueroit  la  fedion  de  la  fymphyfe. 

2°.  Qu'une  grande  partie  de  l'autre  moitié  , 
peut-être  toute  ,  fera  confervée  ;  fur-tout  au- 
JQurd'hui  que  l'opération  céfarienne  eft  perfec- 
tionnée. 

3^^.  Que  la  feftion  de  la  fymphyfe  ne  mérite 
point  la  préférence  fur  la  céfarienne ,  pût- 
elle  la  fuppléer  ;  ce  qui  n'eft  point  ;  parce  que 
celle-là  conferve  moins  d'individus  que  celle-ci. 

4^.  Enfin ,  que  toute  feâ:ion  de  fymphyfe  cou- 
ronnée de  fuccès ,  étoit  inutile  ,  &  le  fuccès  eft 
ma  preuve. 

Mon  ouvrage  étoit  fini ,  lorfque  j'ai  été  inf- 
truit  des  faits  fuivans.  C'eft  pourquoi  on  les 
trouve  ici  en  P.  S» 

Dernier  tableau  de  la  feciion  de  la  fymphyfe  & 
de  ropèratïoTi   céfarienne. 

J'aurois  tu  ce  qui  fuit,  s'il  n'étoit  de  mon 
devoir  d'éclairer  le  Chirurgien  &  le  Public ,  fur 
une  opération  peinte  comm^ Jimp le  ^  douce  ,  point 
douloureufe  &C  faite  pour  fuppléer  l'incifion  cé- 
farienne ;  fi  les  Journaux  n'avoient  fait  retentir 
l'Europe  entière ,  des  éloges  de  la  fedion  de  la 
fymphyfe,  dans  le  temps  011,  par  elle,  on  fai- 
foit  avec  une  efpèce  d'acharnement  (i)  ,  des 
vidimes  fous  nos  yeux.  L'expérience  a  prononcé 


(i)  Ce  mot  n*a  été  placé  ici  que  pour  faire  anti- 
thèfe  avec  celui  d'acharné  ,  inféré  dans  la  deuxième 
Lettre  de  M.  Alp,  X,.., 
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de  refte  qu'elle  eft  plus  compliquée ,  plus  cr uelle, 
&  qu'elle  facrifîera  plus  d'êtres  que  l'opération; 
céfarienne.  On  n'imaginera  donc  jamais  ce  qui 
a  fait  prôner  une  opération  qui  auroit  dû  être 
enfevelie  dans  le  plus  profond  oubli ,  à  l'inftant 
cil  Ton  y  a  penfé  ;  on  croira  moins  encore  à 
rintrigue  qu'on  a  employée  pour  foutenir  la 
vogue  qui  lui  avoit  été  gratuitement  donnée» 
Ce  qu'on  va  lire  prouvera  ce  que  j'avance. 

Au  mois  d'avril  17S5,  n^4,  on  lifoit  dans 
le  Journal  de  Médecine  : 

«  La  fe£i:ion  de  la  fymphyfe  du  pubis  eft  une 
»  des  plusintéreflantes  découvertes  qui  aient  été 
»  faites  en  France ,  dans  ce  iiècle.  Par  cette  opé- 
»  ration ,  on  fauve  avec  certitude  &  facilité , 
»  une  mère  &  un  enfant  qui  fembloient  aupara- 
»  vant  deftinés ,  &  fur-tout  la  mère ,  à  une  mort 
»  prefque  certaine  &  très-douloureufe  »  »  &:c. 

Ce  préambule  &  l'obfervation  qui  le  fuit, 
font  de  M.  Âlpkonfe  Leroy  ,  fous  le  nom  de  M. 
de  Mathys  ,  chirurgien  envoyé  de  Naples  ,  qui 
depuis  a  divulgué  le  fecret.  M.  Jlp.  L..,  s'eft 
prodigué  des  éloges  ^  imaginant  qu'on  ne  fau* 
roit  jamais   qu'il  les  publioit  lui-même. 

Je  n'analyferai  point  l'obfervation  ;  je  dirai 
feulement  qu'il  eft  étonnant  qu'on  ait  annoncé 
pompeuiemem  que /a feciion  de  lafympkyfefauvoit 
avec certkiidz une  mire  &  un  enfant ^Ù,  laiffé igno- 
rer le  fort  du  dernier.  C'eft  à  M.  Jlp,  I....  à  nous 
l'apprendre  :  du  refte  ,  peu  importe  ;  puifque 
M.  de  Mathys  a  dit  depuis ,  que  le  baflin  auroit 
permis,  fans  opération,  la  fortie  de  l'enfant. 

Le  17  du  même  mois,  n°.  107  ,  M.  Alp, L,^. 
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a  fait  inférer  dans  le  Journal  de  Paris ,  la  lettre 
fiiivante. 

«  La  fedion  de  la  fymphyfe  du  pubis  (i),  dit 
»  M.  Alp.  £.... ,  a  beaucoup  de  contradiâeurs 
»  encore ,  malgré  les  fuccès  que  j'en  ai  conftam- 
»  ment  obtenus  pour  les  mères  &  pour  les  enfans. 
»  Oïi  s'eft  acharné  à- pratiquer  plus  que  jamais  , 
^  l'opération  céfarienne  prelque  toujours  mor- 
»  telle.  Qu'oppoler  à  ceux  qui ,  lans  donner  de 
»  raifons,  la  préfèrent  à  notre  nouveau  moyen  , 
»  limple,  facile  6l  toujours  falutaire?  une  fuite  de 
»  fuccès.  C'efl:  pourquoi ,  toutes  les  fois  que  les 
»  circonftances  me  lerviront  ,  je  me  ferai  un 
»  devoir  de  rendre  compte  des  avantages  qu'aura 
»  procurés  une  opération  importante  au  progrès 
»  des  accouchemens  (2). 

Le  procès  -  verbal  qui  fuit  cette  lettre  nous 
apprend  que  l'opération  a  été  fuivie  de  fuccès. 
On  a  négligé  de  nous  inflruire  des  dimenfions 
du  baffin.  J'ai  fu  depuis  qu'on  avoit  eftimé  l'é- 
tendue du  petit  diamètre  du  détroit  fupérieur, 
à  deux  pouces  &  demi  ;  cinq  femaines  après  , 
M.  Baudèlocque  Ta  évalué  à  deux  pouces  trois 
quarts.  Il  ne  feroit  pas  raifonnable  de  croire 
aveuglément  à  cette  évaluation  ,  puifqu'il  eft 
impoflible  d'apprécier  rigoureufement  l'étendue 
du  détroit  fupérieur  par  des  recherches  inté- 
rieures ,  lorfque  la  matrice  &  le  vagin  font  ren- 


(i)  Je  paffe  à  M.  Alp,  L..„,  ces  mots,  du  pubis:  il 
ignore  peut-être  qu'il  y  ait  deux  pubis. 

(2)  Ce  Médecin  a  tenu  parole  avec  beaucoup  d'exac- 
titude ;  mais  avec  une  bien  plus  grande  encore  ,  il  a  tu 
fes  infuccès. 
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très  dans  Fétat  naturel  ;  &  c'eft  alors ,  &  d*aprèi 
les  recherches  citées ,  que  M.  B,.,,  &  A,.„  ont 
prononcé  furies  dimenfions  du  détroit  fupérieur* 
D'ailleurs  ,  ce  qu'a  dit  M.  de  Mathys  nous  auto- 
rife  à  croire  que  la  première  opération  étoit 
inutile.  Le  temps  nous  apprendra  ce  que  nous 
devons  penfer  de  la  dernière. 

Lorfque  ces  lettres  affirmoient ,  du  ton  le 
plus  déciiif ,  le  falut  des  mères  &  des  enfans , 
par  la  feftion  de  la  fymphyfe ,  de  quatre  êtres 
pour  lefquels  elle  étoit  pratiquée ,  trois  périf- 
îbient  par  elle. 

Je  ne  me  permettrai  aucune  réflexion  fur 
les  vues  de  l'auteur  de  ces  deux  Lettres  :  on 
les  fent  de  refte ,  lorsqu'on  fait  attention  qu'elles 
fe  trouvent  dans  des  Journaux  différens  ,  àt 
dans  le  même  mois.  Quel  tableau  pour  le 
public  ! 

Scciion  de  la  fymphyfz  des  os  pubis  faite  à  la. 

femme ,  rue  Plumet  ^  par  M.  de  M , 

fous  les  yeux  de  M.  Alp.  L 

Quelle  fera  la  furprife  du  Lefteur ,  de  voir 
pratiquer  la  feâ:ion  de  la  fymphyfe  à  une  femme 
qui  avoit  eu  fpontanément  un  premier  enfant 
vivant  ?  A  la  vérité  ,  les  deux  fuivans  étoient 
venus  morts.  Voilà  le  motif  de  l'opération  : 
on  s'inquiète  peu  de  la  caufe  de  leur  mort.  L'im- 
péritie  peut  les  avoir  tués  ;  ils  pouvoient  même 
avoir  perdu  la  vie  dans  le  fein  de  leurs  mères. 
Qu'importe  ,  dit  -  on  !  la  perte  de  ces  enfans 
nous  fuffira  pour  en  impofer  au  public  ,  & 
notre  objet  fera  rempli.  On  ne  met  point  en 
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balance  la  vie  du  premier  enfant  avec  la  perte 
dts  derniers.  La  fymphyfe  eft  divifée  ;  elle  ne 
s'écarte  point  ;  i'inftrument  eft  replongé  ;  il  {t 
brife  dans  l'os,  où  il  en  refte  deux  parcelles , 
qui  ont  été  vues  à  l'Académie  royale  de  Chi- 
rurgie. Ce  n'eft  pas  le  tout ,  l'enfant  &  la  mère 
perdent  la  vie  ;  l'on  ne  continue  pas  moins  de 
publier  que  la  fedion  de  la  fymphyfe  eft  avan- 
tageufe  (i).  En  effet,  dans  cette  circonftance- 
ci,  elle  a  tellement  favorifé  l'extradion  de 
l'enfant ,  que ,  pour  y  parvenir ,  il  n'a  fallu 
que  les  plus  grands  efforts  ,  &  ne  lui  fradurer 
qu'un  bras  &  une  jambe  (2). 

Scclion  faîte  par  M,  Alp.  L.... ,  à  la  nommée,,,, , 
rue  des  Boucheries^  Fauxbourg  S,   Germain. 

La  nommée a  été  opérée  par  M.  Alp,  L.„. 

L'enfant  a  été  tiré  vivant  ;  mais  la  mère  ,  en 
proie  aux  accidens  les  plus  terribles ,  a  péri 
peu  de  jours  après  l'opération. 

D'après  les  procès-verbaux ,  les  accidens  qui 
ont  aftailli  ces  infortunées  ,  peuvent  être  mis 
en  parallèle  avec  ceux  de  la  femme  Vefpres  , 
à  peu  de  chofe  près. 

Leûeur  impartial,  décide  aujourd'hui  ce  que 
tu  dois  penfer  du  ton  tranchant  avec  lequel 
on  prononce  que  la  feclion  de  la  fymphyfe  fauve 
avec  certitude  &  facilité^  une  mhre  &  un  enfant,,,. 


(1)  Dans  le  temps  où  ces  êtres  étoient  facrifiés  ,  «n 
lifoit  les  lettres  &  les  obfervations  citées. 

(2)  Je   tiens  ceci    de    perfonnes   qui  ont   affifté  à 
Topération, 
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J'ai  connu  des  perfonnes  de  Tart,  dont  l'opi- 
nion fur  la  feftion  de  la  fymphyfe ,  varioit  à 
chaque  circonftance  .-j'ignore  ce  qu'ils  penfent 
aujourdhui  :  quant  à  moi ,  je  fuis  perfiiadé  que 
le  vrai  Chirurgien  ne  peut  admettre  cette  opé- 
ration. 

Malgré  l'avantage  réel  de  l'opération  céfa- 
rienne  fur  la  leûion  de  la  fymphyfe ,  on  ne 
peut  difconvenir  qu'elle  n^ait  des  inconvéniens. 

Les  obfefvations  fuivantes  ne  prouvent  que 
trop  ce  que  j'avance.  A  la  vérité ,  l'opération 
a  été  pratiquée  fur  la  ligne  blanche. 

Obfervation  de  la  nommée  Vitt,  femme  Fouard, 

Anne  Pkt ,  femme  Fouard ,  âgée  de  trente-un 
ans ,  rachitique  dès  fa  plus  tendre  enfance  , 
avoit  les  extrémités ,  la  colonne  épinière  con- 
tournées ,  Ôc  le  baiîin  très-vicié.  Sa  fanté  étoit 
parfaite  ,  &  fon  tempérament  robufle  :  elle  fe 
maria  à  la  fin  de  juin  1785  :  elle  étoit  près 
du  terme  de  fa  première  grofTeflé  ,  lorfque  je 
la  vis  avec  MM.  By  &c  Mercadier  :  fa  hau- 
teur étoit  de  trois  pieds  cinq  pouces.  L'exa- 
men du  bafîin  nous  convainquit  que  le  petit 
diamètre  du  détroit  fupérieiir  avoit  environ 
deux  pouces  d'étendue ,  &  nous  prononçâmes 
que  l'opération  céfarienne  étoit  d'une  nécelîité 
abfolue  pour  la  fortie  de  l'enfant  vivant  :  dif- 
férentes perfonnes  de  l'art ,  très-inflruites  ,  vifi- 
tèrent  plufieurs fois  cette  femme;  toutes  furent 
de  notre  fentinient  :  je  fus  chargé  de  faire  To- 
pération.  J'y  confentis  à  condition  que  la  femme 
Fouard  accepteroit  un  logement  vafle  &  bien 

aéré  ; 
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aéré  ;  que  je  la  préparerois  à  l'opération ,  par  les 
remèdes  généraux  que  j'ai  indiqués  p.  104 ,  6c  que 
je  pourvoirois  à  fes  befoins  :de  ces  précautions 
dépend  fouvent  le  f'alut  de  l'opérée»  J'ai  été 
bercé  de  cet  efpoir  jufqu'au  dernier  inftant  où 
j'ai  appris  que  M.  B,.,. ,  moins  rigorifte  que 
moi,  s'étoit  chargé  de  l'opérer  chez  elle  ;  le  local 
étoit  fort  étroit  &c  peu  élevé.  Ce  fut  le  matin 
18  juillet  que  cet  Accoucheur  fut  mandé;  6c 
à  midi  ,  il  fit  l'opération  fur  la  ligne  blanche, 
en  préfence  de  plulieurs  Médecins. 

Les  tégumens  &  la  ligne  blanche  incifésjla 
matrice  le  fut  enfuite.  Elle  donna  beaucoup  de 
fang  ;  le  placenta  qui  correfpondoit  à  la  plaie  , 
fut  incifé  ;  les  membranes  rompues,  on  fut  forcé 
d'agrandir  la  plaie  qui   ne  pouvoit  perrhettre 
la  fortie  de  l'enfant  dont  les  épaules  &  le  dos 
fe  préfentoient  ;  il  fut  alors  tiré  vivant  &  avec 
facilité.   Le    placenta  vint    aifément  :  bientôt 
après  l'opération  ,  la  femme  reffentit  les  dou- 
leurs les  plus  vives  :  elles  le  furent    un  peu 
moins  dans  la  nuit.  Le  premier  panfement  fut 
fimple,  ainfi  que  l'appareil  qui  fut  contenu  par 
le  bandage  de  corps  ;  le  lendemain  ,  à  la  levée 
de  l'appareil  ,  des  circonvolutions  d'inteftins  &C 
une  portion  d'épiploonfe  préfentoient  à  la  par- 
tie fupérieure  delà  plaie  par  laquelle  s'écouloient 
les  lochies  ;  la  matrice  étoit  engorgée  &  fort 
volumineufe  ;  le  ventre  très-tendu. 

On  fitdes  injedions  émollientes  par  la  plaie 
de  la  matrice  ,  &  l'on  y  introduifit  un  féton  qui 
fortoit  par  l'orifice  &  par  la  vulve,  &C  qui  étoit 
tiré  par  cet  endroit,  à  chaque  panfement.  On 
appliqua  des  çompreffes  entre  ce  qu'il  y  avoit 

X 
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d'inteftîns  &  d'épiploon  fortis ,  &  la  matnGè. 
Les  premiers  furent  réduits  &  contenus.  Les 
remèdes  adminifïrés  &  variés  félon  les  circonf- 
tances ,  ne  purent  s'oppofer  à  la  fuppreflion  des 
lochies,  à  celle  des  urines,  à  la  tenfion  du 
bas-ventre  ,  aux  lioquets  ,  aux  vomiffemens  de 
matières  poraceés  ,  aux  vents  qui  s'échappoient 
par  haut  ôc  par  bas ,  à  la  fièvre ,  à  la  confti- 
pation,  à  l'aridité  des  lèvres  de  la  plaie  &  à 
quelques  taches  gangréneufes. 

Tel  étoit  rétat  de  la  malade  à  la  fin  du  troî- 
fième jour  ;  on  prefcrivit ,  pour  le  quatrième ,  de 
Feau  de  Sedlitz;  Mais  l'opérée  étant  morte  le 
matin,  le  purgatif  devint  inutile. 

Proch'Verhal  de  touvcnure  du  corps, 

La  fertime  Fouard ,  âgée  de  trente-un  an  J 
étoit  rachitique ,  &  n'avoit  que  trois  pieds  cinq 
pouces  de  hauteur. 

Le  diamètre  antéro-poftérieur  (i),  mefuré 
avec  le  pelvimètre  de  M.  Coutouly^  a  été  eftimé 
avoir  un  pouce  fept  lignes  :  ce  diamètre  mefuré 
extérieurement ,  de  la  fymphyfe  des  pubis  au 
ibmmet  de  l'apophyfe  épineufe  de  la  dernière 
vertèbre  lombaire,  avoit  cinq  pouces  moins 
ime  ligne. 

Le  ventre  étoit  tuméfié  ;  la  plaie  avoit  quatre 
pouces  de  longueur  ,  fur  trois  de  largeur  ; 
î'écartement  de  cette  plaie  étoit  occupé  infé- 
rieurement  par  la  matrice ,  fupérieurement  par 
deux  circonvolutions  d'inteftins  grêles  ,  le  tout 


(t)  Cefl-jà-dire ,  petit  diamgtre, 
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adhérent  aux  parois  de  l'abdomen  :  du  cartilage 
xiphoïde  partoit  l'angle  fupérieur  de  l'incifion, 
pour  fe  rendre  à  Tinférieur ,  diftant  des  os  pubis 
de  deux  pouces  :  les  inteftins  étoient  météorifés 
&  enflammés  aux  environs  de  la  plaie  ;  celle 
de  la  matrice  avoit  trois  pouces  &  demi  ;  elle 
commençoit  un  pouce  au-defTous  de  fon  fond 
&  fe  terminoit  à  deux  pouces  trois  quarts  du 
inufeau  de  tanche  :  la  partie  fupérieure  des 
lèvres  de  la  plaie  étoit  gonflée ,  livide  ,  voi- 
iine  de  la  mortification  j  le  rein  gauche  étoit 
gorgé  de  fang. 

Le  baflîn  féparé  des  autres  parties ,  mefuré 
avec  le  pelvimètre  de  M.  Coutouly  ^  le  petit 
diamètre  avoit  un  pouce  onze  lignes  ;  la  ma- 
trice &  le  redum  enlevés  ,  l'étendue  du  grand 
diamètre ,  en  pafTant  par  l'axe  du  baflîn  ,  prife 
avec  le  compas ,  avoit  trois  pouces  huit  lignes  ; 
paflTant  immédiatement  devant  la  faillie  du 
îacrum ,  il  avoit  quatre  pouces  un  quart. 

L'étendue  de  la  partie  inférieure  de  la  fym- 
phyfe  au  coccix  poufl^é  en  arrière,  étoit  de 
quatre  pouces  moins  un  quart  ;  celle  d'une  tubé- 
rofité  à  l'autre,  de  trois  pouces  une  ligne  ;  la 
fymphyfe  des  pubis  avoit  un  pouce  quatre 
lignes  de  longueur. 

L'enfant ,  mefuré  quatre  jours  après  l'accou- 
chement, avoit  dix-neuf  pouces  de  la  tête  aux 
pieds  ;  fa  tête  avoit  ,  d'une  bofle  pariétale  à 
l'autre  5  trois  pouces  &  demi  ;  du  front  à  l'occi- 
put ,  quatre  pouces  ;  du  menton  à  l'extrémité 
poftérieure  de  la  future  fagittale  ,  cinq  pouces. 

Qu'il  me  foit  permis  de  faire  ici  quelques 
réflexions, 
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i^,  L'încîfion  des  tégumens  étoit  tr op  élevée 
&  trop  étendue  ;  ce  qui  a  facilité  la  fortie  des 
parties  flottantes  du  bas-ventre. 

2°.  La  plaie  de  la  matrice  ,  quoique  com« 
tnencée  très-près  de  fon  fond ,  le  terminoit 
trop  près  de  (on  col,  vice  inévitable  de  l'in- 
cifion  longitudinale. 

Qu'on  ne  s'abufe  point  fur  l'étendue  de  deux 
pouces  trois  quarts ,  citée  dans  le  procès-verbal, 
de  l'angle  inférieur  de  la  plaie  de  la  matrice 
au  mufeau  de  tanche.  On  fait  qu'après  l'accou- 
chement ,  le  col  reflitué  a  deux  pouces  ou 
environ  de  longueur  :  il  refloit  donc  à  la  partie 
inférieure  de  la  matrice  très-peu  de  cavité  ; 
inconvénient  annexé  à  l'incifion  longitudinale , 
duquel  réfulîe  infailliblement  l'ifllie  extérieure 
des  lochies  ,  ou  Tépanchement  dans  le  bas- 
ventre  :  ce  qui  fera  évité  par  l'incifion  tranf- 
verfale. 

3^.  On  auroit  dû  engager  la  mère  à  allaiter 
fon  enfant  ;  cette  attention  ,  après  l'opération 
céfarienne ,  peut  en  favorifer  le  fuccès. 

4^.  Il  efl  non-feulement  inutile ,  mais  même 
pernicieux  ,  de  réduire  les  parties  forties ,  èc 
de  les  contenir  réduites ,  tant  que  l'abdomen 
efl:  très-météorifé  :  on  doit  alors  feulement 
apporter  la  plus  grande  attention  à  les  mettre 
à  l'abri  de  l'air. 

5^.  On  ne  conçoit  point  ce  qui  a  déterminé 
à  faire  ufage  du  féton  ;  ce  moyen  a  du  être 
très-nuifîble. 
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U  2/  fiptèfnbrc  lySG, 

Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  de  cette 
opération  ;  nous  nous  bornerons  à  dire  qu'elle 
a  été  pratiquée  de  la  même  manière  que  la 
première  y  &  qu'elle  a  eu  les  mêmes  fuites. 

L'aveu  que  nous  faifons  ici ,  prouve  que 
notre  plume  n'a  point  été  guidée  par  l'efprit 
de  parti,  reproché  à  tort  aux  Chirurgiens  (1)5 
que  loin  d'imiter  ceux  qui  s'efforcent  d'enfevelir 
leurs  infuecès ,  nous  avons  le  courage  d'avouer 
nos  malheurs  ;  qu'enfin  la  perte  àt%  deux  opé- 
rées ne  peut  être  imputée  à  celui  qui  a  prati- 
qué les  opérations,  mais  bien  au  procédé  opé- 
ratoire ;  qu'il  faut  donc  y  renonceir  ,  pour 
adopter  celui  que  je  publie. 

Si  quid  novifli  refliùs  iflis  , 

Candïdus  impertî  ;  fi  non  ,  hîs  uure  mecumi 


(i)  Par  les  feâateurs  de  la  feaion  de  la  fymphyr«6 
FIN. 
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APPROBATION. 

J 'ai  lu ,  par  ordre  de  Monfeîgneiir  le  Garde 
des  Sceaux,  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  : 
Nouvelle  Méthode  de  pratiquer  Vopération  céfa." 
tienne^  &c,  par  M,  Lauverjat.  Cet  Ouvrage 
confirme  la  vérité  qu'Hippocrate  a  fi  judicieule- 
ment  exprimée  :  l'expérience  eji  trompeufe  ^  &  le 
Jugement  difficile.  Les  objets  que  l'Auteur  a  confi- 
dérés  fous  une  autre  face  que  fes  prédéceiTeurs 
&  (es  contemporains ,  pourront  donner  lieu  à 
.  des  difcufîions  utiles  aux  progrès  de  l'art, 
autant  &c  peut-être  plus  fufceptibles  d'accroiffe- 
ment,  par  la  profcription  des  erreurs  accré- 
ditées ,  que  par  de  nouvelles  découvertes.  A 
Paris,  ce  6  Février  1787. 

Signé  Louis  ,  Cmfeur  royal. 


L 
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ouïs  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeiliers ,  les 
Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand-Confeil , 
Prévôt  de  Paris ,  Baillis ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieute* 
nans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  : 
Salut.  Notre  amé  le  fieur  Lauverjat,  Maître  en 
Chirurgie  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit  faire  im- 
primer 8c  donner  au  Public ,  une  nouvelle  Méthode  de  pra- 
tiquer l'opération  céfarienne.  Parallèle  de  cette  opération. 
&  de  lafeâion  de  lafymphyfe ,  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Permiflion  pour  ce  nécelTaires.  A  ces 
CAUSES,  voulant  favorablement  traiter  l'Expofanr ,  Nous 
lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Prélentes ,  de 


faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  boa 
lui  femblera,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par 
tout  notre  Royaume,  pendant  le  temps  de  cinq  années 
confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Pré- 
fentes. Faisons  défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires 
^  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition 
quelles  foient,  d'en  introduire  d'impreffion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance.  A  la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires 
de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles;  que  Tim- 
prefîion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  & 
lîon  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  carafteres  ;  que 
rimpétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de 
la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du  lo  Avril  1725, 
&  à  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  30  Août  1777,  à  peine 
de  déchéance  de  la  préfente  Permifîion  ;  qu'avant  de 
l'expofer  en  vente ,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copié 
à  l'impreflion  dudit  Ouvrage  fera  remis  dans  le  même 
état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée,  es  mains  de 
notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde-des-Sceaux  de 
France  ,  le  fieur  Hue  de  Miromesnil  ,  Commandeur 
de  nos  Ordres;  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  de  notre 
irès-cher  8c  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France,  le 
fieur  DE  MaupeOU,  &  un  dans  celle  dudit  fieur  Hue 
DE  Miromesnil;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Pré- 
fentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons de  faire  jouir  ledit  Expofant  Se  fes  ayans-caufe 
pleinement  &  paifiblement,  fans  foufFrir  qu'il  leur  foit 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu'à  la 
copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long, 
au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  premier 
notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  ,  pour 
l'exécution  d'icelles ,  tous  aéles  requis  &  néceffaires  , 
fans  demander  autre  permiffion ,  &  nonobftant  clameur 
de  Haro ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  : 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles ,  le  vingt- 
huitième  jour  du  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  fept 


ïetit  quatre  -  vîngt  -  fept ,  &  de  notre  Règne  le  treizième^ 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé  LE  BEGUE. 

Repfirèfur  le  Regljlre  XXIII  de  la  Chambre  RoyaU  & 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  n^,  8^8 
fol.  231  y  conformément  aux  difpojîtions  énoncées  dans  la 
préfente  Permijfion  ;&  àla  charge  de  remettre  à  ladite  Chambre 
les  neuf  Exemplaires  prefcrits  par  V Arrêt  du  Confeil  du 
té  Avril  178s,  A  Paris  ^  le  11  Mai  lySy. 

Signé  K NA  PE  Ni  Syndic: 


^^i^Sil 


A  Paris»  de  Tlmprimei^e  de  S t o u p e^ 


